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nous quittéles côtes de St-Vihcent ét échappé au terrible valcan, que

nous fâmes- surpris par une tempête épouvantable. Mon bateau jeté

à la côte, sur une ile déserte Mon équipage est en révolte et refuse

d'aller plus loin—( BERNIER).
*

 

FORT DE FRANCE MENACE
frere

Le meurtre, le vol et la
tr

Paris, 16—Une dépêche du Vénézuéla
dit quo Fort-de-France est sérieuse-
ment menacé par les troubles voicani-
ques.

Fori-de-France, 16.—De grands 6
clairs très brillants ont jailli du Mont
Pelée entre dix et onze heures hier
soir. Un les voyait d'ict. D'épais nua-
ges rouges feu, melds d'éclairs  sor-
taient du volcan ce matin. Une pluie
de cendres a Lombé durant Vingt mi-
putes. Les habitants des districts de
Lorrain, Marigol, Sainte-Marie et La
Trinité sont frappés de terreur.

 

politique à Saint-Pierre

Fort-de-France, 16—Des meurtres et
des vols sont commis à St-Pierre. Des
hommes suorganisent pour protéger
leurs biens. Des voleurs nègres se
sont organisés en bandes armées et
pillent les plantations, brûlent et vo-

lint de tors côtés.
La terreur du volcan est suivie

la terroar des crimcs.
Des hommes et des femmes s’enfuient

de leurs maisons et les abandonnent
aux voleurs. Plusieurs personnes ont
été tuées.

Il y a jusqu'à des querelles politi-
ques.

de

UN NOUVEAU CONTINENT
Le professeur Gregory prétend que les Antilles consti-

tueront finalement une nouvelle
entité géographique

nmepres

New-Haven. Conn., 15—Le docteur

Herbert E. Gregory, assistaut profes-

peur de géologie à l'Université de Ya
lv. pense que l'éruption du Mont Pelée
à la Martinique a été précédée d'un
trerablement de terre, et qu'avec le
temps les petites Antilles devien-
front un continent.
“Des trembicinents de terre précd-

dent presque toujours les éruptions de
oe genre, à dit le docteur Gregory. Je
suppose qu'il y a eu une série de se-

cousses finissant par plusieurs explo-
sions finales de la masse principale qui
a (té si destructive.
Toute la chaîne d'îles dans la mer

des Caraibes est en voie de transfor-
t

le Japon. Les tremblements de terre
éruptions vVoicaniques continue-

ront jusqu'à oe que cette transforma-
complète. Avec le temps,

un nouveau

et les

tion soit
toute la chalne formera

| mation d’lles à continent comme

| continent.

 

pme

li est possible quetous les volcans des Antilles en-
treront e

 

Londres, 16—Le professeur Seeley, le
fameux gévlogue et minéralagiste, dé
clare que nous sommes loin d'avoir en-
tendu le dernier mot des déplorables
éruptions dans les Antilles. M croit
qu'il est tris probable que quelques.
uns des grands volcans de Dominique

RCE

La contestation de l'Enict

Québec, 17 (spécial. )-—On rapporte
de Montmagny que le jugement sur les
obicctions |préliminaires produits par
M, Carbonneau à l'encontre de la con-
festaticn de son Ciection, sera rende
tadi prochain.

n activité

Decut

de la Guadeloupe et d'autres Îles des
petites antilles et peul-être aussi les
volcans des Grandes Antilles commence-
ront bientôt à vomir des cendrrs et de
la lave en presque aussi grande sinon
plus grande quantité que le Mont Pelé

  
lnnat

Quebec. 16.Mgr n s'est embar-
Qué samedi dernter au vie, en route
pour Québec, par vole de New-York. il
eut à u ici dimanche ov lundi.  

CESR

Un Volcan Sous-Marin
On dit que la Soufritre s'apaisc,

mais on rappoite que la mer est très
agitée près dis côtes et qu'ils'en 6&
chappe d& vapeurs suifureuses. On
suppose que le volcan s'est fait un
pa: sage soutorrain et cela explique
Qu'il suit moins violent à terre.

—_———

Un lacDisparu
La nouvelle disant que ic lac qui oc

cupait le sommet de la soufrière avait
disparu semble confirmée. JI parait
avoir été remplacé par une mer de lave
d'où s’échappent. des vapeurs sulfureu-

 

 

ses. Plusieurs nouveaux cratères se
sont formés.

p——

Le “Journal”consacrecha-
que jour un espace aux cho-
ses féminines.

—_————

LA MARTINIQUE SAUVEE DE LA
FAMINE
—_

Mais on craint une disette d'eou
+—

Fort-de-France, 16. —Le Valkyrin
appcrte des nouvelles encourageantes
concernant la famine. Ses officiers di-
sent que l'expédition avec laquelle les
vivres ont été distribuées a sauvé la
Martinique d'une mortalité beaucoup
plus grande que celle qui a été causée
par l'explosion du Mont Pelée.
Les villages de l'intérieur de l'île dé

rendaient presque entièrement de St
Pierre pour leurs provisions, et avaient
l'habitude de se ravitailler à la ville
presque tous les jours. Cet état de
choses avait mis, ces places en très
grand danger de famine. Le danger
était d'autant plus grand qu'il y avait
eu trois mois sécheresse
Si les perturbations sismiques conté-

nuent et que les gens continuent d'ar-
river à Fort-de-France. Lez conséquen-
ces pourraient bien êtrè très graves.
On dit que les cours d'eau se désd-
chent et tl est probable qu'une famine
d'eau va venir compliquer le problème
de sauver ceux que le mont Pelce a
épargnés.

—
memes

—c———

Dr J. J. PANNETON®
Chirurgien-Dentiste

Donne des consullations tous leg
journ à son bureau, 1598 Ste-Catheri-
ne Tel. Bell, Ent 1201. 100-1a.
ft

PERSONNEL

Dr GQ. H. DESJARDINS, Oculiste,

à lai-sé définitivement l'Institet Oph-
frlihique et tran son bureau au
No. 500 RUE ST-DENIS, pete du Car-
té St-Louis.
Heures de consultation: (0 à 12 a.-

m. et 3 à 5 p..m. Téléphone Bell: Est
1840. “it-im.

hi
Carriacou, Indes Uceidentales.(Service spécial)—A paine avions[RS2, à ° p 5 P . ‘rowoatais

Le correspondant

(De notre correspendant spécial).

Québec, 16 mai 1802.—L'cnièvement
de Gaynor et Greene, hier, dans les
circonstances que je vous ai racontées,
est encore le principal sujet de conver-
sition en cette vile, dans les cœrclen
ot sur la rue. Om se demande si le dé-
tective C rer et ses hommes
avaient le droit d'agir comme ils l'ont
fait. Des avocais distingués s'accor-
dent à dire que ©es policiers ont beau-
coup outrepassé pouvoir et leur de-
voir. ll y a à bec deux commissai-
res pour les cas d'extradition: V'hon.
jug: Chauveau et M. Ludovic Brunet,
greilier de la cour de police. De plus
tous les juges de le cour supérieure
sont ipsa facto commissaires pour dé-
cider des cas de cette nature.
Bien que M. Carpenter fut porteur

d'un mandat d'arrêt émis par le juge
Lafuntaine de Montréal, on trouve é-
trange que les autorités de la police
ici n'en aient pas été iniormés et que
les détectives atent agi d'une façon si
extraordinaire.
Comme :e vous l'ai dit hier, tout le

plan avait été arrêté d'avance et Car-
penter, pour arriver à son but aussi
secrètement que possible, a joué au
plus fin avec nos déteutives. Voici un
fait qui le prouve bien:
Un détective de cette ville avait été

tout spécialement chargé de surveiller
Gaynor et Greene et surtout de les
protéger le cas échéant. M. Carpen-
ter savait cela. saus doute, et il con-
naissait le détective québecquois en
question; car, hier main, l'ayant ren-
contré au moment ou ji! se prumenait
sur les quais, t! lui dit qu’il était ve-
nu à Quétec pour surveiller un juif ac
cusé d'avair volé uñe forte somme d'ar-
sent.

11 ajouta qu’il avait porté plainte à
ja Cour de police et 11 lui demanda
son concours pour lui gider à arrêter
son homme. Le détective québecois
s'empressa d'’accider à cette proposi-
tion, et de suite ifinont#a 2 a Cour

{ de Police pour pte:dre connaissance
dela prétendue plainte qu'avuit dé
posée le détective 4'arpenter.

Il était alors 10.45 heuresa.m. Et
quand notre détecti? québecuis cons-

lil avait été joué par Carpen -
étéit!»", le “Spray”,

1e SidheURtoute <apeur
avec les deux” prisonfiont-et les dé
Luctives. = «7
On croit géuératement ici que Gay -

dr et Greene seront ramenés à Qué-
bec, et cela pour se conformer au bref
d habeas corpus qui à Été émnis hier par
l'honorable jug: Andrews.
Si l'on se conformait pas à ce bref,

! cela serait considéré comme un mé -
pris de Cour et le chef Carpenter se-
rait passible d'in amende de 509
louis sterling.

 

( De la presse associée. )

Québec, 16—Mme Gaynor, accompa-
£nce de l'honorable Jules Tessier, l'a-
vocal de sou mari, est partie pour
Montréal à 1.15 heure, hier après-nu-
di. Le Premier Ministre Parent s'est
mis en comununication avec {honorable
M. Archambqault, Procureur- Ginéral
pour avoir un bre! d'habeas corpus,
qui a été signé por le juge Andrews,
de la Cour Supérieure et accordé, Ce
qui veut dire que le colonel Gayuor
ct le capitaine Greene serum: rame -
ns à Québec, maison fera ces ef -
forts pout les garder à Montréal.
Le colonel Gaynor a envoyé un

message téléphonique -à Québec au -
jourd'hui, disant qu'il était confiant
dans les résultats de cette aliuire.
‘ Nous avons l'assurance du Minis-

tre de là Justice”, dit le ‘Quebec
Daily Telegraph''ce soir que l'arresta -
tion est régulière et que la seule er-
reur était le caractère sensativnnel du
l'arrestation et de l'enlèvement. 1]
paraîtrait que du moment que le
mandat est lancé par un nagçistrat
qualifié, qui est €c: même temps Coin-
missaire d'extrad:tion, tel que dans
le cas du juge Lafontaine de Montréal,
on pouvait opérer l'artestation a
n'importe quelle heure et dans n'im-
porte quelle partie du Canada, sans
qu'il y ait nécessité que le mandat
soit signé par un juge ou magistrat de
l'endroit. Référant au ministre de la
Justice, nous sommes en position de
dire : “‘ l'arrestation était parfai-
tement légale, mais qu'elle à été fuite
d'une manière tout à fait inutile et
insipide. En autant que l’on peut en
juger, toute l'affaire ve résume à ce
que l'on est convenu d'appeler, en ter-
mes légal, un changement de venue, à
un échantillon des tours de passe-passe
faits par des avocats de Montréal, ce
qui est une injure sérieuse à nus juges
et nos hommes de loi. Nous ignorons

combien M. Donald Macmaster. CR.

a pu être payé pour la merveilleuse
stratégie qu'il a faite sans nécessité.
D'après nos informations, le mandat
émis pour l'arrestation de (Jaynor et
Green aurait. pu être exécuté tranquil-
lement et en la manière ordinaire.
sans aucun des développements sensa-
tionnels qui en ont fait une histoire
palpitante pour les nouvellistes.
Pourquoi donc toute cette démons-

tretion théâtrale sous les yeux du pu-
blic? Bimplement r transporter de
Québec à Montréal, bien plus favora-
ble À 1-extradition des prisonniers. les
pelits profits pécuniaires qui décou-
lent du procès. Le mobile de tout cet
incident n'était que de faire entendre
à Montréal les procédures de l'extradi-
tion. MM. Gaynor et Greene sont en
aussi grande sûreté dans la ville
nŒœur que dans Québec, jusqu'à ce que
les accusations portées contre eux
aient été jugées. Mais si la loi est
alors trouvée satisfaisante qu'on l'a-
mende au plus vite.

——

LA JOURNFEF DE. GAYNOR ET
GREENE, A MONTREAL

Le colonel Gaynor ot le capilaine
Gree ont comparu @svant lo magis-
trat | alontaine, comtofemmire d'extradi-
tion, hier matin, Les procédures out 
 

 
{

ON BLAME NOS DETECTIVES
—————

Le sentiment général a Québec est qu’ils se sontcon-
duits comme des fiers-à-bras.

opérer l'arrestation de Greene et Gaynor
x sans faire de latragédie

panne

de la presse associé n’est pas doux
pour M. MacMaster

Ils auraient pu

été a'ournées à lundi prochain.
A 10 heures, une corférence privée a

eu lieu guns le cabinet particulicr du
juge sutaine, À laqueile assistaient
le chef Carpenter, le repréuentant de
la Courenn?, M. Coxke, l'honorable L.
U. Taillon et M. H. C. St-Pierre  re-
présentants les accusés, MM. McMaster
et Ricis.n représentaicnt le chef Car-
cuter et le gouvernement des Litats-
nis et le grand connétable Gale, de

Qu. bec.
La coniirenze a duré qu-delà d'une

heure et on a examiné la question sur
toutes ses [aces. M. Couk est d'avis
que lg mandat du commissaire d'extra-
dition doit avoir la préséance sur je
bref d'haleas corpus. Le juge Lafon-
tape semble disposs à suivre la ligne
de conduite que cho:siront le chef Car-
penter ct MM. McMaster et llitason :
Lure autre conférence à eu lieu vers mi-
di, entre le chef Carpenter et MM. Mc-
Master et Hickson, où on a de nouveau
discuté la question et s'il cost désira-
de renmgtre les prisonniers entre les
mains des officiers de Québec.
Lne dépêche regue de Québec hier

soir, nous apprend que ie procureur gé-
néral a dunné tustruckäion au. juge La-
fontaine le commissaire d'extradition,
d'obsir au bref d habeas corpus.
Cette dépêche laisse entendre que le

jupe Laf(ntaine se conformera à cs
instructions et alors MM. Gavnor et
Greene scraient renvoyés à Québec, au-
jourd'hui. Le procureur général, qui
est à Montréal, était introuvable hier
soir, et nois n'avons pu rencontrer
le magistrat Lafontaine.
Un attend nt. les prisonniers améri-

Ca'us. causes de tout oe tapage sont
con:urtatiement installés à l'hôtel
Winlsor ol ils sont sous la garde des
détectives O'Keefe et Sloan. Tous
deux semblent confiants que tout tour-
nera pour le mieux et Mmes Gaynor
et Grecne doivent venir rejoindre leurs
maris uu Windso!, aujord'hur.

 
La Terreurà Trinidad

A Ia Trinidad mantenant

 

Alphonse All Decore
Ma-trid, 16 —Le ro: Mplionse a rey

ce teat n plusieuts décoratiens  étran-
res d'n. fa saiie du trêrr, au palais
Le roi était antoiré d'un trdaut as-
seuvtla € d« fon t1env0 ©s cuporieurs,

{il a reçu entre autres, luidre de la

; notn
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Edouard, par le due
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Là Conference de Paix
 

Berlin. 16.—Le correspondant de la
“Gazette de Cologne” à Londres a ap-
pris que les délégués boers auront da-
bord une longue conterence, Puis vote
rent sur la question principale: la ves

: Cilion.
Les chefs se réuniront ens ne à Pré

turia peur s occuper des nérotuutions
finaies.

————

LES OUTILS DE BLONDIN

Seront examinés par un chimiste

exgert

 

 

Boston, Mass, 11, — L'avocat de
Joseph Wilfrid Blendin, accusé d’avoir
tf sa femme duns Jo cumte de Middle-
sey, demande qu'un expert analyse le
échantiilons de ce que le gouvernement
appelic des taches de sang humain.
Ces fchantillems ont été pris sur des

couteaux ayant a5partenu à HMlondin et
sur les murs de l'appartement de ce
Juice, dans la rue Green. C'est le
professeur Edward S. X'eod qui a dé
claré que les taches en question é-
taient du sang luniam. Les couteaux
auraient servi à disséquer le cadavre
de Mme Blundin. Le professeur Wood
y aurait meme décoavert des petite
morceaux de peau humaine.
M. Morricon, de lowell, qui est

l'un des défenseurs de Plondin à Ce
mandé au juge en chef Mason, l'antori-
sation d'employer un chimiste pour ex-
aminer à son tonr les instruments et
le mur dont parle le professeur Wood
dans son rapport.
Le juge en chef lui donnera une ré

tonse dans Quelques Jours.
La question de la mise en accusation

de Blondin dans le comté de Middlesex
n'à pas cncore été réglée.

 

Boston, Mass, 14. — Le juge en chef
Mason a ac-ordé la demande de l'avo-
cat de Dlondin. Le gouvernement par-
ra un expert pour examiner après le
professeur Wood, les prétendues taches
de rang trouvées par ce dermer.

————

Les méfaits d’un autoneblle
téner

Paris, 17.—M. Avalrez, le ténor, à
peine de retour de New-York, a ache
té un immense automolile, et pour
conérencer a fait ca fucursion au
milis¢ des tables et dca chaises d’un
café du Lois de Boulogne.
Ileureusement personne n'était assis

au dehors, car il pleuvait. Finalement
M. Alvarez vint ouer sur un mas-
si darbre.. mais il avait perdu ‘es
dix Tuues de derridte de tom automo

 

rae.

de

Marseilles, L@-—Un citoyen de le Tri-
“ftéat ntilles Anglaisps) gbQe 20 -
tette ville, à reçu de sa Loon un câ-
blogrammme lui annonçant que œlle-ci
a été obligée de quitter l'Île parce
qu'uuz éruption semHe unminente.

—_—

! pue par les Etats-Unis.

 

———— +

Le gouvernement serait disposé à subventionner une
ligne rapide, de concert avec le Pacifique

. , rtp

L’Elder-Dempster aurait la préférénce--Le Canada.Atlantique
changera-t-il de mains ?
 

Ottaws, 16. — (Spécial). — Le gou
vernement, s'apprôterait, paraît-il, à
combattre le trust du transport trans-
ocfanique en établissant de concer: a-
vec le C.P.R., un service transatlanti-
que rapide. La Compagnie Elder-
Dempster, qui a la pius grosse flotte
du monde et qui ne fait pas partie
dutrest, aurait, dit-on, la préférence,
attendu qu'elle a déjà des contrats de
fret avec le Canada. On assure que le
pouvernement Voterait un million et
demi de subvention annuelle à ces
fins. En tout cas, le sujet sera dis-
cuté à la oonférence intercoloniale.

RELATIONS

 

p————

—Sir Wiltrid Laurier & u de con-
sul général de France, M. Kieczowski,
une dépêche remerciant le gouverne-
ment au nom de la France, pour le don
généreux de $25,000 2 la Martinique.
—L'option du docteur Webb, sur le

C.P.R. expire le premier juin, et on re
sait encore si ce chemin de fer change-
ra de mains.
—Dans les dix mois expirés je 30 g-

vril, le commerce du Canada avec l'é-
tranger a augmenté de $28,000,060, sur
un total de ¥333,522,140. Les droits
de douane ont augmenté de deux muil-
lions et demi.

  OOOO
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La Chambre de Commerce de Saint-Hyacinthe trouve
que nous avons fait assez, au

point de vue militaire
>

Et que l'Angleterre

reper

nous devrait une compensation au

point de vue commercial
—————— ees

Toronto, 18. — Le Board of Trade a
reçu le texte des résolutions adoptées
par la Chambre de Commerce de St-
Hyacinthe en relation avec le prochain

congrts des chambres de Cogimerce du
Canada
Au sujet de la défense, les résolu -

tions énumérent les services rendus
par le Canada à l'Empire et concluent
Que nous avons fait notre part et Que

  

| modification du tarif britannique

nousaurions tort de surcharger
budget.
Au point de vue commercial, les ré-

solutions déclarent que les avantages
que nous avons accordés à la Grande-

notre

| Bretagne nous donnent dtoit à une
Lombensation, et que notre gouverne-

| ment devait travailler À obtenir une
au

bénélice du Canada, en considération
des sacrilices que nous avons [gits.

 

Incendie à Montmorency

 

Mme Trudel douloureusement blessée en essayant
de sauver quelque argent

marrtepra mes

{Spécial au ‘“Journal.” )

“ -— fin, 16.

Ta r‘eiden:e de M. Trudel, à Mont-
morency à Été complètement détruite,
par les flammes la nuit éermière, et la
famille Trudel n'a pu s'échapper qu'a-

j vec beaucoup de diflticultés.
C'est un cultivateur, qui s'adonnait à

passer dc'ant la maison de M Tru-
ded, un per avant minuit, qui s'aper-
sut de l'itxeniie et donna l'alarme. A

| ce moment route la partie de la mai-
>on

feu.
occupée var la cuisine était én
La familie Trudeli fut éveillée jus-

te à tentpa pour ne pas ir dans les
flammes, Madore Siwgerry ce
pendant on pesà sortir, cherchant à
sauver les quelques piastres qu'il y

j avait dans la maison, et elle a été
‘si @raÿement Lbrôlée qu'aujourd'hui sa
vie est en danger, Ce sont les voi-
rins qui ont travaillé à éteindre les
flammes et qui finalement se sont ren-

‘dus maîtres. empéchant l'incendie de
se CODMNWNIQUET AUX INAISONS Voisines.
le, pertes sunt d'environ $800. Ma-

; dame Trudel a été transçortée chez
| un voisin, oll elle est maintenant sous
les soins d’un médecin.
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Dernière Heure

LE CABINET PROVINCIAL — Une

dépéch: de Québec dit que !'hvnora-

Lie M. Parent a déclaré ce matin que

Eznnen-e fave par le “Chronicle”,

dela rortie de l'honorudble M. Duffy

du cabinet, était “’ tout de la lla -

cue,” et qu'il ne savait pas quand

le successcur de M. Déchône serait
nomm*.

L'EMPEREUR GUILLAUME — A

c‘fert au président de présenter une

statue en bronze de Frédéric le Grand

qui serelt placée à Washington.

LES ANTILLES DANOISES— Par

suite de manœuvres politiques, la

question de la cession de ces (les aux

Etats-Unis a été remise à l'automne.

LORD PAUNCEFOTE— Son médecin

le do:teur Jung, à dit que de nou

veiles complications se présentaier

ù Chaque attaque: que la perspecti -

n'était pas enecourageante. bien qu :

n'y eu aucun danger immédiat

CARNEGIE ET LES PHILIPPINE:

—On a demandé à M. Carnegie s’il

était rai qu'il avait offert vingt

mi!lions de dollars pour les Philippi-

n°s hcendition qu'il fAt autorisé à

prometire aux Philippins que leur

indépendance serait finalement recon

M. Carnégie

“Uui, et j'étais sérieux.‘

LES MINEURS ont l'intention d'a-

mener la grève de quatre cent quaran-

te neuf mineurs. Cela paralyscrait

les chemins de fer et les industries

qui consument une grande quantité de

charbon.

INCENDIE A CHICAGO.— Le rafi-
perie de saindoux d'Armour a été dé-

truit par un incendie hier soir. Un

viaduc sur loquel étaient un grand

nombre de petsonnes qui étaient mon -

tées IA pour Voir l'incendie, a cédé

sous le poids et ceux qui étaient

dessus ont fuit unechute de plus de

a Tépondu :

vingt pieds. Plusieurs ont été tués

ou blessés.
fp

Mgr Merry det Val au couronne- :
meat

Rome, 16.—La commission papale qui
assistera au Coutonnement du rol
Edouard sera composée de Mgr Merry
del Val, qui a été mentionné comme le
sucornseur bie du cardinal Marti-
nelli A Washington; de Mgr Moata .
secrétaire de la nonciature à Paris, et
du comte 4'Orsimi, de la Garde Noble
du Vatiosa.

EN BAS D'UN ECHAFAUD
 

M. Octave Garceau se tue

 

Coaticooke,  16.—A quatre teures,
Litr apr's-midi, tro's hommes étaient
à réparer une maison, l'échafaud ‘sur
lequel ils étaient a cédé et ils sont
tombés d’une hauteur de vingt—ing
pies. Un (os borares. M. Octave
Garceau, âgé de soixante-quatre ans,
s'est ud et un autre c’est gravement
blessé. Ie troisième fils de M. Cctave
Garœau à pu soisir l’échaf«udage et a
échappé aux danger. M. Garveau lais-
s> une famille nomireuse, tous grands.

Comme nous les rencontrons

sur la rue
 

 
| 

. M. J. B. PELOQUIN,
Le ulaire hotelier du Sautteauge
étoiles et le créateur de Ahuntele,
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| 36. VIOLETTE A FEULLES CUCUL-

LEES.
Thin-leaved. Wood Violst,
VIOLA OBLIGUA. V. OUCULLATA

de Provancher.

Fam. des Violariées.

    
\i

 

JPEGIAL
/  
 

——

  

fière.

leurs qui vont venir, tous
ajustement parfait.

Costumes-Tailleur en tweed cheviot, élégant man.
teau Eton, jupe à bas crampé, poche satchel, bien
garnis et piqués, grande valeur à $6.50.

Notre prix $2.98

Un coup d'œil jeté sur nos vitrines de la rue
Metcalfe, où ces costumes sont exposés vous fera voir
commentils parlent d’eux-mêmes comme valeur régu-

250 Costumes lavables pour Dames, pour les cha|

Depuis $1.90.

des bons genres et d'un  
FLEURS—varlant du bleu clair au

pourpre foncé, unique sur un long pé-
dorcule, Corolle—5 pétales, l'inté-
rieur et les latéraux barbus. Calice,—
5 sépale:, lancéoles.

 

GANTS DE DAMES
EN CHEVREAU OU EN TISSUS

Une variété complète de tous les Gants les plus
nouveaux et les plus jolis à des prix populaires :

T5cts, $1.00, SLI0, $L25, $LS2, $L75 LA PAIRE.

HAMPE—grèle, porfant une fleurFEUILLES,d'un vert foncé ypétioles. oncé, À longs
4HABITAT,—terrains riches et humi-

FLEURAISON—mai.
Pas de fleur plus populaire que l’hum

bla iolett>; les Bonaparte l'avaient
adoptée pour leur emblème La vie
lette des prés, ou à feuilles cucullées,
se trouve partout ; sur le bord des
chemins, dans les prés, les bois ; omis
elle semble se plaire surtout dans les
vallons ambreux.

—

27. VIOLETTE PEDALEE
 

2241 et 2343 rue Ste-Catherias, 

Meubles

  

JOHN MURPHY & CO.

CONDITIONS COMPTANT.

SPPOp-o-PPPd
Nous voulons faire des af-

faires avec tout le monde

et nous sommes en mesure de donner satisfaction à

tous. Voyez notre splendide assortiment de... ..

Examinez de près la qualité de ces mar-
chandises, consultez nos prix et étudiez
surtout les avantages que nous donnons
à tous clients sérieux.

Ne craignez pas de nous importuner

en venant nous visiter sans avoirl'inten-
tion d'acheter, car les visiteurs comme
les acheteurs sont les bienvenus.

Ouvert le soir jusqu'à 10 heures.

LA COMPAGNI

F. LAPOINTE
1447-1449 rue Sainte-Catherime Est, coin Montcalm.

Bird's fcot Vialet.
VIOLA PEDATA.
FLEURS,—pétales, bleus bleu-pour-

pre, et les deux

|

supérieurs quelque-
fois d'un violet fonc£ et veilouté com-
me ceux de la Pensée.
RHIZOME court, épais, dressé.
FEUILLES—à 5—11 segments en

pédales, entiers oy dentés ; pétiales
portant de longues stipules ailées à
leur base.
HABITATChamps secs, flancs de

collines.
FLEURAISON—avril-juin.

es Feuilles pédaiées 4e cette violet-
orment un contraste fra t avec

les feuilles cordées des autresvioler
tes.

Augle de la rue Metca'fe.
Telephone 2740  

28. VIOLETTE BLANCHE
Sweet White Violet.
VIOLA BLANCA. 

i
‘

i:

>

et Tapis à iN
| 2 | ;2:

>

3

 

RHIZOME. grêle.
FEUILLES,—couchées sur le sol,

cordées, presqu'orticulaires ou rénifor-
s.

HABITAT,—bois et prés humides,
marais.
FLEURAISON,—mai.

La plus humble des violettes et la
seule odurante, elle se cache dans le
vert ra-on

29. VIOLETTE DU CANADA

CANADA VIOLET

VIOLA CANADENSIS

recette

 

“COURRIER DE ST-LEON
(Spécial au ““Journal’’)

Mademoiselle Angèle Saucier est
morte dimanche defnier, après une
maladie relativement courte, ct ses
fusérailles ont eu lieu mardi au mi-
lieu d'un concours de parents et d'a-
mis. La défunte laisse plusiours frères
et sœurs, ct son père, M. Jean Bte
Saucier qui dépasse les 95 ans.
Nos condoléances à la famille.
M. François Paquin vient d'ache-

ter, dans le rang St. Barthélemy, la
magnifique terre de M. Constantin qui
vit de ses rentes, dans notre village,
depuis une Couple d'années.

>n prête à M. F. Paquin l'intention
de se bâtir sur cette nouvelle terre ot
d'y demeurer. puis de vendre aa pro-
pricté du village.
—ies semailles sont paseablemeut
vanoées dans nutre paroisse : tous les

sont faites et plusieurs comp-
tent Hair leurs semences bientdt, quol-
que Jên récentes pluies et les froids Ics
aient beaucoup retardés.
On eroit que lex gelées de la semaine

detn'ère ont fait un grand tort aux
arhres fruitiers et aux pois, dans notre
tégina.
—L"eat avec repret cue Loum appre.

rons la maladie de 1'éprise de notre
dietinant  rapeitoyes, Usorges
ficrrr, MD.  

I! n’y a qu'une voix, dans la parois-
sf, pour sympathiser à ses douleurs et
lui souhaiter un protmpt et parfait ré
tablissement.-

—Mardi dernier, une grande messe
de ‘‘requiem”’ était chantée pour le re-
pos de l'âme de Mile Caroline L. M.
Auger.

——Les pieux exercices du mois de Ma-
rie se poursuivent avec beaucoup de
solennité, à la chapelle Notre-Dame de
Pitié, de St-Léon.
Les illuminations de l'autel, sous

forme d'ancres, de monogrammes à
Marie.eu quantième du mois, etc,
p nt un magnifique aspect.
Le chant ne contribué pas moine à la

beauté de ces imposantes cérémonies.
D'un côté, ce sont les jeunes filles du

 

FLEURS.—pétales blancs ou presque
blancs; les supérieurs, strife de vi
les latéraux, barbus. olet
TIOE ,—drosste, haute de 8-14";
FEUILLES. — cordéta acuminées

dent‘es; les inférieures, longuement pe
tiol’es, ovabs.
HABITAT, — bois, surtout endroits

wontagneny.

vill et de l'autre de jeunes enfants
de l'École mocièle de moins de dix ans,
sus la direction de Mile Emma Lesa-
ge, institutrice de l'école modèle, qui
rondent avec entrain les différents
chants pieux du répertoire de chant sa-

Mile Cotinne Chevalier remplit trèe  bien sa partie musicale, en accoinpa- FLEURAISONA 7 , — Mai juillet.gnant à l'orgue. Plux Gevre que la plupast des violet-

meme

eeeme tes. ellc a l'air de s'affirmer et de direIntéressant GusOniareconnais. aa Fagramme du Parc Sober, le dwfeuilles, supérieurs opposées, qui, sera
“ nent en

8e téressant comme s'allons po te, au-dessous dg lg

"-».<..-1.—.
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Par ordre de Fleuraison
8. VIOLETTE JAUNE.

HAIRY YELLOW VIOLET

VIOLA PUBESCENS

PLEURS, « jaunes, les pétales su-
périeurs vcinés violet foncé.
TIGES, -— 5'—20' dressées.
FEUILLES, — à la base, longuement
tiolées, manquant ordinairement au
ps de la flicuraison; feuilles supérinu-

res, brièvement pétiolées, Limte, ova-
le ou orbiculaire ou réniforme.

 

 

HABITAT, — bois secs.
FLEURAISON, — mai ——juin

81. VIOLETTE STRIEE

PALE OR STRIPED VIOLET

VIOLA STRIATA

FLEURS, — Alongs pédoncules; pé-
tales, couleur de crème, bleu-pâls ou
blancs, veinés; les latéraux barbus.
TIGE, — portant des feuilles, 5'—18°.

glabre ou légèrement pubescente.
FEUILLES, — orbiculaires ou ova-

les; souvent légèrement pubescentes en
desaus, les supérieures aigüës ou acu-
minées. Stipules grandes, dents ou
laciniées, lem dents cikiédes.
HABITAT, — bois et prés humides.
FLEURAISON, — mai —juin,

33. VIGLETTE DU LABRADOR
AMERICAN DOG VIOLET

VIOLA LABRADORICA
V. MUHLENBERGIE ds Provan-

Tr.
FLEURS, — d'un pourpre pâle, ra

rement blanches les pétales laté -
raux légèrement barbus. Eperon en-
viron la moitié de Ja longueur des pé-
tales. ’
FEUILLES, — ovales, orbiculaires,

ou réniformes, cordées, les inférieures
arrondies au sommet, les supérieures
quelquefois acuminées. Stipules, ova-
les, lancéolées dentées.
TIGE. — portant des feuilles et des

pédoncules axillaires, produit à la base
des tranches un peu couchées.
HABITAT,x lieux humides, om-

 

bragés. 4
FLEURAISON; À mal,—juia.

C'est la plus commune des vio-
lettes pourpres qui ont une tige por-
tant des feuilles.

33 UVULAIRE PERFOLIEE

Perfoliate Bellwort.

UVULARIA PERFOLIATA
FAM—<des Liliacées.

 
FLEUR,— solitaire, d'un jaune pâle,

pendante à l'extrémité du rameau.
TIGE— 6'-20', grêle, se divisent en

deux au sommet. .
FEUILLES— perfoli

oblongues-lancéoiées, aigu
arrondies à la base.
HABITAT.— bois humides.
FLEURAISON,— mai-juin-

ovales, ou
is at sommet 

 

  
  

MUVULAIRES A GRAN
FLEURS.

UVULARIA GRANDIFLORA. Lazge-
flowered Bellwort
FLEUR,— d'au jaune-citron.
TIGE, plus épaisse quecelle de

l'espèce précédente, a divisant en
branches dont l'une porte une

|

Peur
pendante, nue ou avec une ou deux

1eEUILLRS rioliées. oblongues2 S,— perio » obl .
ovales, pub:ucentes at Moins
dans le jeune Age.
HABITAT,— bois fertiles.
FLEURAISON,— mai-juin.

85. UVULAIRE A FEUILLES SES -
SILES.

UVULARIA SESSILIFOLIA. Bessi -
le-leaved Bellwort.
FLEUR,— d'un jaune-verditre.
TIGE — glabre, grêle, se di-

visant au sommet en deux branches
dont l'une porte la fleur; nue ou avec
uns où deux feuilles en-dessous de la
fourche.
FEUILLES,— sessiles, oblongues ou

oblangues-lancéolées, pâles ou glauques
en-dessous.
HABITAT—bdois humides,
FLEURAISON,— mai-juin.

36. ASARET DUCANADA.

Gingembre sauvage. Wild Ginger.
ASARUM CANADENSE.
FLEUR,d'un violet-brun, sur un

péconcule court, à la fourche des feuil-
les. Calice campanulé. Corolle guoune.
FEUILLES. une ou deux, réniformes,

À longs pétiolen,
HABITAT, bois.
FLEURAISON,--mai.

Cette petite fleur qui n'a rien d'at
trayant, s'épanoult tout près du sol,
à l'ombre de larges feuilles. Est-ce
réserve de sa part, parce qu'elle ne se
croit pas faite pour briller ; est-ce a-
mour-propre craignant d'être compa-
rée à ses sœurs de la forêt, aux for-
mes plus élégantes, aux couleurs plus
vives ? Demandez à la pauvrette son
secret.
La racine a un goût de gingembre,

de là son nom vulgaire.

pren

Manière de s’entrainer pour les
sperts ot les athlètes amateurs

Voici, d'après undes plus célèbres
athiètes américains, la meilleure ma-
niète de s'entraîner pour les sports
amateurs, c'est-à-dire ceux qui, tout
en s'occupant d'athlétisme ne veulent
pas nuire À leurs occupations :
D'abord, il faut se lever et se cou

cher de bonne heure. Aussitôt debout,
le matin, faire pendant dix minutes
des exercices avec des haltères, puis
prendre un bain à l'eau froide, dans
dans lequel on sjqute quelques gouttes
d'ammoniaque, Faire une marche
d'une demi-heure avant le déjeuner
Qui consistera. d'œufs bouillis ou de
beefsteak.
Au diner, on prendra de

du bœuf peu cuit et une demi-heure
après ce repas, on fera pendant cing
minutes quelques exercices avec les
baltères.
Le soir, ilne faut pas trop char -

ger l'estomac au souper et attendre en-
viron une heure après ce repas avant
de se livrer aux exercices violents. On
doit s'abstenir de fumer et surtout des
boissons enivrantes.
Avant et après chaque exercice vio -

lent, on doit prendre un verre de Vin
St-Michel, l'ami des sports. Sous les
effets reconstituants de ce nd toni-

e, la fatigue disparaît, les muscles
tant stimulés et nourrix se tendent

et fonctionnent sans laisser ni dou-
leur ni même de raideur, les bras et
les jambes deviennent plus nerveux, les
forces augmentent, enfin la vigueur, la
vitalité et l'énergi: qui font la gloire
de l'homme apparaissent comme pat

référence

enchantement. 18-1.
eee

ILTOMBE D'UNE VERANDA

Michel Parfreau, 4gé de 43 ans et
domicilié au No. 183 rue Duvernay 2
St-Cunégonde, tombé d'ure véran-
da, sise À une douzaine de pieds du
sol. et s'est infligé une luxation de la
hanche et des érosions dans la figure.
1F a été transporté à l'hôpital Noir

pres

Maladie de Cœur

Les Pilules de Longue Vie (Bonard),
remède infaillible pour guérir toute af-
fection du cœur. Echantillon envoyé
ratis sur réception de 23 cts. CIE
ÉEDICALE FRANCO - COLONIA-
LE, Montréal.

CHEFS:OUVRIERS À MONTREAL

M. John A. Fiett, de Hamilton,
Ont, vice-président, du Congrès des

“ Métiers et du Travail du Canada, et
représentant de la Fédération du tra-

. vail américaine et M. John F. Tobin,
“ de Boston, Mass, président général de
l'Association Internationale des Cor-

: donniers, union américaine, arriveront
à Montréal, lundi, et descendront à
l’Hôtel Richelieu. Plusieurs conféren-
ces intéressant le travail seront te
nues dans le cours de la semaine.

pement

 
Arrête (a toux et débarrasse du

rhume

Les Laxativegr Tablets
guérissent rhume en un jour.
guérison, pas de rémunération. E. W.

| Grove, 25 cents. M. S-N.

 

 

 

est remarquable per una lingerie de choix.

C'est la chemise de bonne coupe, qui permet d'ajuster un cel le
réprochablo et une cravate à la mode.

Rien ne change plus que los dessins des chemises—eurtout d'été
-— et dea cravates.

Tout change — les sous-vêtements, les bas, les gants, lés moy
choirs, et, pour so procures l'articie du jour, {1 laut recourir ave
spécialistes. je marchand de bon goût au courant de sen. affaire.

Nous faisons une ephcialité d'articles de toilette qui plaisent &
chacun, suivant l'âge et le position,

Toute notre Mercerie

 

La Toilette—
du Gentlemäri”

vient des meoilleuru faisours, et elle est marquée
eux plus bas prix de la ville.

  

NY

 

— c'est connu —

+
 
 

JA.DELISLE& CIE
1564 Rue Ste-Catherine.

Ce nouveau local est situé presqu’en face del'ancien.  7 — 

 

Prière
du jou de
Brunet, 328 rue des

BLA

vis-à-vis

tant la sai-on. Communications faciles

ve lenttous les vue d'heuroulen: te re.
rcriver pour conditions, J. B. Pélo-

Abuntsie,

 

LE JEU DE DAMES

A nos correspondants

 

res, Montréal
 

PROBLEME NO. 97.

personnes qui auralsnt à nous env quelque communicaties
Dames. problèmus, solutions, ete, d'adresser leurs lettres à M Reise

Composé par M. Art. Payette Montréal. Dédié àM. J. O BE. Forest, St
Jacques, Que.

Noirs, 17 pièces,
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Hell
   
   

        

 

    
Blancs, 15 pièces.

1; Les Blancs jouent et gagnent.
a +. Prenant ; 0 1

 

PROBLEME NO 68.

Composé par M. A. J. Gaudreau, Saint-Juse, Quében,

Noirs 14 pièces.
 

    dk

 

y
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Blancs 18 pidoes,

Les Blancs jouent et gagnent.

 

LE JEU

 

FRANÇAIS
PROBLEME NO. 20.

Composé par M. T. Brunet.
NOIRS 12 pièces sur 1-7-10-11-12-13-15-17-20-30-24-41,
BLANCS 10 pièces sur 6-16-21-36-37-39-43-46-48-49,

Les Blancs jouent et gagnent,

 

SOLUTION DU PROBLEME NO 84.

 

 

—

BLANCS :— NOIRS :—
44—-37 29—hA—-24 72-268 AB 68-18
10-3 8 30—a—24 81—2-—44 18——85
3—-h—34 gagnent.

BLANCS :— NOIRS =
51—à-—46 10—2— 38 A 722-18 182—35
334 gagnent. 81-2—44.

BLANCS :— NOIRS :— wi
80-—a—17 B. 73—a-—24 81-—2-4té

83—a-—26 8--2-—-34 gagnent. 83—à—30

SOLUTION DU PROBLEME NO 95.

M. E. Dubue et dédié à M. T. BRUNET.
à 58 51 à 45, 652 59,622 47, 36 a 56, 67h 58 gagnent.

SOLUTION DU PROBLEME NO 96.

 

MM. A. Payette, C. E. St-Maurice, P. À.
ees, J. Brisebois et I. Leblanc, Luchist, St-Jacques,
J. Gaudreau, St-Jude, J. O.

Q REACH Cyc pie ig i yi YayIEEUHORROR

E. Forene.
 

 

 

LE DESIDERATUR

Pour te tempo des chaleurs

son ancien établissement,

Les tramways électri-  aû7-k,

  

 

   
Q a
A

 

DA)

BLANCS :— NOIRS :—
68—à—41 54—a-—48
38-233 44-223 53—a—66 41—2—54
58—à-—8 57—à--50 25—2—36 20-215
632 gagnent. 4745 40--h—87

a

SOLUTIONS JUSTES.

Lamarre de Montréal. Adfana
Qué., Aldéric Doster

COS ONE

C.P.R.

Servies tes chars dortoire à Ottawa

Le dernier char-dortoir uittess
Pasces l'été au Sault dans le nou

|

Montréal (gare Windsor), A 19.08 h.p.m., lundi le 19 mai : au retour, ilvel hotel privé de M. JB. Péloquin,

|Li

ia d'Ottawa mercredi à 613 0.08,
chambres splendides avec une vue ma ‘© 31 Mai 1002.

ifique donnant sur la rivière ot la pr
le camparne. Amusements variés du- Attenton

La coqueluche set Dewtoumment oni
battue pes le BAUME HHUMAL
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Payez maintsnant votre
abonnement afin d'avoir
droit a nos magnifiques
Gravures en couleurs.
———

Atoute personne qui pale-
ve son a OnDOMEEau
JOURNAL,nous enverrons,

Batis,usedepeurune
vuresen couleurs suivantes:

SI-ANTOINE de PADOUE, couleurs et er
ST-JEAN-BAPTISTE, “« «
LE PARDON, (ithe. en I6 couleurs
LES FIANCES, « “
MESSAGE D'AMOUR |“
LA BOUDEUSE, “
NOS CMERIS, “
EN AMQUR, “
Nous n'y mettons qu’une

tion c'est que vous
parles tous vos rages et
année courante. Empres-

ses-vous donc d'envoyer
votre argent pendant que
‘Rous avons en mains Ia plus
belle collection d’images qui
ne trouver. a

gravures, grandes de
1e par 20, sont de su-
per ornements pour
votre demeure et comme

ne se trouvent pas en
'Mbrairie il vous est impossi-
ble de vous les proourer au-

nt qu’en vous abon-
nant au JOURNAL et en
payant votre abonnement

Ænvoyos c'est sible
ua mandat ou anbon de
Poste, un maudat d'expross
ou un chèque accepté paya
ble au pair à Montréal. Si

vouillesfaire caregisiverwv enregistrer
votre lettre. Adresses
comme suit :

LE JOURNAL
Montréal, Canada

MONDANITES
EM VILLE

M. J h TLacoursitre, un des ci-
foyens les plus en vue de Fall-River,
Mass., estenvijle l'hôtede son pa-
rent M. Vincent.
—M. Jules Helbronner et sa fille,

Mile Antoinette Helbronner, sont par-
tis hier pour l'Europe, où ils séjou
neront quelques semaines -
>En la chapelle du Sacr&Cœur de

l’église Notre-Dame, avaitlieu le 13
courent, le mariage de M. Funk J.
Curran, avocat, fils de l'honorable Cur-

juge dela Cour Supérieure, de la
utchison, et de Demoiselle Juliet-

te Mathieu, fille aînée de M. Eucli -
Je Mathieu, da la tue: Ste-Famille. Les
invités étaient les membres des deux
familles et un grand nombre d'amis
étaient présents à la célébration.
Les nouveaux époux sont partis immé-

diatement après lacérémcnie pour un
tour de noces anx Etats-Unis. A leur
retour, {ls réstdemce au No 21 de
1'Avenue du Parc.
O8 apnonce pouria fin de. juin
rochain le mariage d> Mademoiselle
‘rnestine Léonard, lille notre ami

 

ran,

rug

le notaire D.l.éonard, de Ste-Monigue |
Deux-Montagnes, avec ier

Frs A. Bédard, marchand fils de
M. A Bédard, aussi-marchend de In-
chute, comté d'Argenteuil- Nos
meilleurs souhaite aux futurs époux.

OTTAWA
—M. le docteur. Paré, de la Pointe

aux Trembles, est à Ottawa et loge
au Russell. : ’
—Parmi les étrangers en ville ven -

dredi on remarquait M. P. Leblanc
député de Laval Québec, Dr Drisset,
M. J. Clouthier, maire de Ste-Rose,
—Sir Willrid et lady Laurier vont

prendre guelques jours de repos dans
les Adirondacks avant leur départ pour
Londres.
—On annonce le mariage de Mile

Gwendolyn Doutre, fille de feu Joseph
Doutre, C. R., de Montréal, avec M.
J. Lindsay McIntyre, le 19 juin pro-
chain.
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A catastrophe épouvantable de la
Martinique à remis en actualité
tous ies événemen

qu'à 8 heures. “Mais, divi, cette ques-
qui ont aliligé l'humenité. 11 ne faut
pas remonter très loin pour en retrou-
ver de pires que ceux de ces jours der-
viers. L'éruption du lirakatos en ELS
est décrite par Flamarion (omme le
lus grand phénomène ogique de
‘histoire. Cinquante mille personses y
trouvèrent la mort et 's monde entier
en fut ébranié à des degrés divers.

uis l'apparition de l'humanité sur
la Terre, ou, r mieux dire, depuis
que l'humanité a conscience d'elle-mé-
me et conserve dars ses annales le sou-
venir des événements qui la concernent,
jainais, si ce n'est le déluge asiatique—
mais cet événement est préhistorique,
et il n’en reste que de vastes légendes—
jamais aucun phénomène terrestre ou
oéleste historique n'a atteint les pro-
portions de l’événement que nous allons
raconter, d'après des témoins oculaires
et dont la simple nartation est plus in-
téressante, et surtout plus vale, plus
authentique, plus frappante que le plus
dramatique des romans.
L'explosion du volcan de l'île Kraka-

toa (dans les Îles de la Sonde, entre
Java et Sumatra) a eu lieu le 25 août
1888. Des éruptions relativement cal-
mes avaient commencé dès le 11, mais
c'est le 25 que l’explosion volcanique
prit des proportionsterribles, pour at-
tetndre le Z6 son paroxysme le plus
violent.

Une nuit de dix huit Heures
Une épaisse colonne de fumée x'échap-

t du cratère en ébullition, s'étendit
une grande hauteur comme une vaste

couronne; les cendres tombèrent du
ciel, et aux cendres succéds la pierre
ponce, mêlée de boue. Puis vint la nuit
uhe nuit noire, opaque, ‘de dix-huif
heures’, pendant laquelle toutes les
forces aveugles de la nature unirent
leurs efforte pour renouveler le Chaos.
La mer furieuss, Luclanta se souleva,
Une v Colossale s'engouffra dans le
détroit, courant avec une vitesse insen-
sée et se rua avec rage sur les terres.
D'autres vagues suivirent celle-ci, non
moins gigantesques, non moins furieu-
ses, non moins destructives, ursul-
vant leur œuvre au milles des bres.
Quand Je jour reparut enfin, pâle et
blafard, ce fut pour éclairer un specta-
cle lamentable et effrayant. Des villes,
la veille animées, vivantes, pleines de
mouvement et de bruit, avaient dispa-
ru: Telok-Bétong, au fond de la baie
de Lampong, dans l'île de Sumatra, et
à Java, Bantam, Anier, Tiéringin, tous
les villages de la côte et ‘ta côte elle-
même. L'eau s'était avancée dans les
terres, ne laissnat émerger que les
sommets des bautæ monts Comme au-
tant de petites les. F4 telle avait été
la force des vagues qu’elles avaient pro-
jeté sur les collines, parfois à plus de
Trois kilomètres dans l'intérieur, plu-
sicurs navires, des Chaudières, des lo-
comotives. Et ce n'est pas tout. Oh
s'arrétait la ligne des eaux, la cendre
tommençait. Toute l'île en fut couver-
te, la culture anéantie, les fon-
taines taries, les cours d'eau comb} ‘s,
et les malheureux habitants, au milieu
de ce désert {nexorable, moururent de
faim et de soif par milliers.

Effondrement d'îles
Pendant ce temps, des transforma-

tions non moins terribles s'accomplis-
saient dans le détroit de la Sonde.
L'entrée dt6 ports devenait impratica-
ble, par suit: de l'accumulation de la
pierre ponoe vomie par le volcan. Tou~
tes losÎles du détroit ont été plus ou
moins cruellement éprouvées. La moi-
tié des iks de Krakatoa (cause premiè-
fe du désastre ) de Sebesie et œ Se-
boukou s: sant ab’més sous les flots.
Tout: la partie nord de l'ile de Kra-
katoa a ét$ recouverte de plus de
trois cents métres d'eau. Il n'en resto
plus que la partis méridionale avec le
grand pic. En même temps, seize
flat: avaient sergi du fond des eanx,
ontre l'ile de Krakatoa et celle de Se
tesie.
On a dit le nombre effrayant des

moris causées par ce cataclysme:
Quarante mille! On est certainement
resté au-dessous de la vérité, car on ne
fait pas de statistique bien précise à
Java et l'on n’a pu constatr toute l'&
tendue du désastre, le plus grand peut-
fire qui se soit jamais produit depuis
les temps historiques, et devant le
quel, on peut le dire, l'engloutissement
dim antiques villes d'Herculanum et
de Pompéi n'apparait plus que comme
une catastrophe de minime importan-
ce.
M. VAN SANDYCK, ingérieur: des 
L DE TIGRE

ponts et chaussées, à Padang (Suma-
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No 88 (Suite)

Le fait est que dans le salon de Mme
Plémer se trouvaient réunies des spé-
citmens variés de toutes les nations du
globe, ot le français y était écarché
avec les accents les plus hétérogènes.
Hy avait là un vieux général brési-

lten, tout paroisé de décoratons flam-
antes, qui, en dépit de l'annonce ar-

eae et lttéraire de la réunion,
s'obatinait à vouloir organiser ‘‘oune
indéressante pétité partie.” Un duc
d'Aqua-Fresca, de la plus vieille nobles-
se sicilienne, fraternisait avec la mer-
quise de Tempo-Mayor, noble dame es-

dont ie grandesse avait son
tad dans les Asturies. Les sei-

gneurs russes, danois, polonais, échan-
reatent force saluts avec des Yankees
énormes ; un Chinota regardait de tra
vers deux Japonais, et trois nègres
trapus faisaient claques en riant leurs
redoutables mfchoires. Une vieille da-
ine borgne, avec on œil de chouette, un
nez de wet et den oreilles de
chauve-souris, se fauitiait à travers les
ffuupes, quémandant des souscriptions
port une œuvre ignoble.
Tout cela se coudoyait,se congratu-

lait, se révérinciait atec dos grâces et
des smabilités infin‘és. Un groupe de
‘eunes fetomon désiraient organiser une
rAnterie, Ce dont Méanie ne voulait
pas utcndr 1avier, je out ayant un
Lu? Liem défini.

11 fallait cependant faire quelque cho-

  

 
 

se. Pour la vingtième fois Charles le
répétait à sa tante, qui avait pris la
direction de la séance.
“Veux-tu commencer par dire des

vers ? lui demanda-t-ells.
—Plus souvent, répliqua-t-i1 furieux,

que je m'en vais easuyer les plâtres,
commencer par rater mon effet ! Ja
mais de la vie ! tu as perdu la tête !
Au quatrième numéro, pas avant ! Et
tai auras noin d'obtenir le silence.’
Un stenway grand format, loué pour

la circonstance, était placé au fond du
qe salon, eur une manière d'estra-

… Mme Belvince y prit place, et
d'une voix aigre comme un fifre, un cri
strident dominant le brouhaha de cette
véritable tour de Babel :
“J'ai la très grande joie d'annoncer

au public d'élite réuni dans cette en-
ceinte la première audition de la mu-
sique exquise composée par notre ani
le célèbre compositeur Pierre Kélian,
pour ce chef-d'œuvre de pantomime :
‘le Sacrifice d'Iphigénin."
Un murmure discrètement approbatif.

auelques bravos aussitôt réprimés, et
Pierre Kélian, un | ris musioas-
tre de l'école  d'après-demain, décou-
vrait totalement le stenway, tandis
que deux violons, un violoncelle et un
ophicléide, prenaicat place à xes côtés.
Et après un accord durement plaqué,

un long arpège, l'ophicléide 2 prit à
hurler toute uno suite de notes fantas-
tiques et discordantes, le piano s’eo-
pressa de clamer à an suite, ot lee vio-
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; tre qui répandait tant de fumée et de

 

LES GRANDES ERUPTIONS
Colle de Krakaton en,.1883 — Cinquante mille victimes--Des

Îles entières disparues--Le tour du monde en trente-cing
heures--Tremblements de mers--La plus grande catastro-
phe dont l’histoire fasse mention,

—"m{bretemne

tra). témoin oculaire de cette épou-
vantable catastiophe, nous éciivait que
le steamer ‘‘ ral-Loudun'’, sur le
quel il 20 trouvait, qui est un des
meilleurs et des plus solides marcheurs
A été arrêté daus cœtte nuit de dix-
Buit heures, et condamné brosser em
place Àcause des dangers qu’il eût pu
courir en sortant de la bais de Lam-
pong. La pluie de cendres s'était chan-
se un une pluie de bous compacte et

wits> Qui finit par couvrir le pont
sur une épaisseur de près de soixante
centimètres. Cette bouv létide, péné-
trait partout et était particulièrement
gènants pour l'équipage du bord, yrux,
oreilles, nez étaient littéralement bou-
ches par cette matière désagréable qui
rendait pi sque toute r spiration im-
possible! Comme variation, la pierre
ponce tombait fréquemment, et, avec
les cendres répandues dans l'air, obs
truast les voies :e apiratoires. L'at-
mcsphère, eu même temps, était lorte-
ment imprégnée d'aride sulfureux. Les

-AKers avaient de violents bourdon-
nements dans les (r i.lei, quelques-uns
étaient près de suffoquer et toutes les
poitiines étaient lourdement opprrssées
Une somnolents: étrange, stupéfiante,
contribuait encore à rendre la situation
plus horrible, plus épouvantable. En
même temps, la boussole avait des dé-
viations foiles.
les trois quarts des passagers

tenda'erÿ absckiument
fin du monde,
Mais ce n'était encore là que le com-

mencement des angoisses.

Tembiements de mers
A partir de onze heures du matin,

quand la nuit noire eut tout envahi, le
“Loudun‘’ fut scunris à une suite non
interrompue de ‘tremblements de
raër”', sorte de remous terribles qui je-
taient le navire tantôt sur un flanc,
tantôt sur l'autre, Pendant ce temps,
les éclairs traversaltent les ténèbres à
court Intervalle. Sept lois la foudre
s'abattit sur le mât et chaque fois sui-
vit le fil conducteur du paratonnerte,
par-dessus le vaisseau, pour se perdre
dans lés abirmes de la mer, en faisant
«ntendre une crépitation satanique.
Pendant la durée de l'éclair, on pou-
vait constater partout, sur les visages
et les mains, sur les cordages et le
ont, une teinte gris cendré, couleur de

5'at-
assister à la

ue. En même temps, sur les parties
élevées du mât, sur les cordages, des
flammes subites se mouvaient. Les
passagers indigènes, toujours supersti-
tieux, ctoyaient que ces ‘feux Saint
Elme'' étalent le présage d'un naufrage
prochain: aussi, malgré le danger, s'é-

Gaient-ils A n'importe quelle hau-
teur afin d'éteindre ces lueurs sinistres.
Mais, à leur grand regret, s'ils les
étouffcient at ici, ii! s'en allumait
d'autres à côté.
Les ocalies et les forcats roulatent

les uns sur les autres et, durant les
courts moments où la mer était calme,
on entendait sans cesse le ‘La illah, la
illalah", prière au Dieu de l'Islam.
Comme le navire n'avait pas cessé d'é-
tre sous vapeur, il était À craindre que
la machine ne refusût le service parce
que la boue envahissait tout.
Rarement l'aurore fut acclamée dver

plus: de bonheey
août 1888. La pluie de pierre ponce
duralt toujours; mals, avec le jour, le
steamer parvint a quitter le golfe. La
côte de Sumatra offrait un espect na-
vient. Tous les arbres étaient tom-
b’s, soit par le poids de la boue, soit
directement enlevés par le terrible raz
de mer. De tous côtés, la mer
couverte de pierres ponces; l'entrée de
la baie de Lampong était fermée par
des fles s’élevant à trois mètres au-
deisus des eaux! Ii n'y avait qu'un
moren de scrtir de IA, c'est de péné-
trer à toute vapeur à travers les îles
de yonce! Bientôt l'obstacle est brisé,
le navire pass”, tandis que derrière lui
le passage se referme comme par en-
chantement.

Le récit d’un témoin

Mais ‘Coutons un instant le récit du
spectateur lui-même. ‘En arrivant de- |
vant l'ile de Krakatoa, il n’y a plus! te qu'à Sérang, en
de doute que c'est ce maudit volcan qui ! d'un kakap, poisson de la
est cause de tout le mal, car le cra-

centres deux jours auparavant est dé-
truit, ct les vagues de la mer passent
t'anquiilement 12 où était la terre
ferive. Ue que l’on voit n’est plus que
le quart de l'Île et la partie engloutie
à été comme déchirée, sur une étendue
de vi.gtcing kilomètres carrés, de la
partiequi reste encore. Seuls, deux
deux Ccueils, signaux terribles, s'élè-
veut maintenant au-dessus de la ré-

lons, en compagnie du violonoelle, ac-
complirent un epouvantable charivari.
Au moment de points d'orgue, injus-

tifiés autant Qu'inattendus, Mélanie
Mélanie  duffngit le signal, et alors
éclataicnt des braves frénétiques, avec

‘‘“Ob ! merveilleux !… Ah! sublime!
.« Surprenant !... et banal :….
La marche funèbre finale qui accom-

paguait le sacrifice de la malhcureuse
iphigénie terrifia l'auditoire. On edd
dit un déchalnement déchirant de rôtis-
soires et de casseroles.
Lorsque le silence arrtva enfin, Méla-

nie, — une surprise, — rcmonta sur
l'estrade, et, embrassant le composi-
teur à pleins bras, œignit le noble
front de Pierre Kélian, qui n'eût «cr-
tainement pas demandé mieux rue d'é-
viler cette cruelle étreinte.
Dès les premiers tonitruants accords

de cette assourdissante cacophonie,
Etienne et Anna s'étaient regardés
avec épouvante.
Pas dans le mouvement, les deux

fiancés, nullement initiés aux beautés
de l'art nouveau et de ses incompré-
hengibles manifestations ! Et pas
moyen de fuir, toute retraite étant in-
terdite, une muraille humaine, une vé-
ritable cobue s'écrasant dans le grand
salon, et un flot d'invités cnonmlrant
les portes.
‘’Ah ça ! mais ces gens-là sont fous!

murmura Etienne, les oreilles encore
gémissantes de cea discords et de ces
racas.
Mais non ; le public avait l'air d'y

aller de très foi, Mélanie ayant
affirmé d'assurance que Pierre Kélian
était un grand artiste, et le ‘Sacrifice
d'Iphigénie’’ un chef-d'œuvre. Elle
avait Été auivie la foule mouton-
nière, enchantée d'avoir l'air de sy
connaître et d'avoir découvert une owe
vre maîtresse.
Charles, qui pontitinit, entouré qu'il

était d'une véritable petite cour, s'&
vançait à son tour et congratulait Ké-
lian, sur un mode grave, Conime

conoluai

le matin du PAE

était !

pointe différente, on aperçoit de fortes

oslonnes de fumée dont le contre ost
tout noir et l'axtérieur entièrement
blanchätre. Ces colonnes montent et
disparaisaent pour renaître aussitôt.

‘‘sientôt le navire est en vue des cô-
tes de Java. Alore un spectacle horri-
ble se présenie À nos yeux: les côtes
de Java, comme celle de Sumatra,
soit entièrement détruites; partout
règne la même couleur grise et sombre.
Les villages et les arbres ont disparu:

ne voit même pas de ruines, car
‘onde ea de trentecingq métres,
a tout E et, én revenant sur elle-
même, a englouti ‘les habitants, leurs
maisons et leurs plantations. On re
trouve difficilement la rade d'Anjer, at-
tendu que pas une maison de ocefte vil-
le si riante n'est restée debout. Seule,
la base du phare élevé sur la quatzit-
me pointe ou cap de Java reste de
bout. C'est véritablement une scène du
jugement dernier: la mer à passé et
tout est dit.
‘Les coolies qui ont été embarqués le

28, à Anjer,1 ardent du haut du pont
leurs habi Prabablement,
leurs rivières sont détrui-
tes, lours femmes et leurs enfants ont
péri, car onne voit qu'un marais
fangeux ot rien n'est demeuré debout.
Vous vous tmaginerez têtre que
ces pauvres gens sont bien tristes et
qu’ils voudront & tout prix débar -
quer pour chercher les cadavres de
leurs femmen et de leurs enfants. Nul-
lement, car, sans penser à leurs fo
ers détruits, sans donner un regret

{leurs familles, à leur amis, victimes
de la catastrophe, ils se mettent sou-
‘dain à danser en rond, témoignant de
leur joie d'avoir si heureusement
échappé au désastre.
“La région de destruction compld-

teestà peu près un cercle qui a pour
centre le volcan de Krakatoa et pour
rayon une lignede  quatre-vingt-dix
kilomètres. Les parties voisines de la
mer, sur les côtes de Java et de
Sumatra, qui gonnent sur le détroit de
la Sonde, ont'été rasfes par ces va -
gues giganiesques, hautes de trente-
cinq mètres, quige sont précipitées
au milieu des terres jusqu’à une dis
tance deun àdix kilomètres du riva-
e. Tout l’ouest de Javaa été dé
ruit complètement etles fles du

détroit dela Sonde sont dépourvues
de toute trace de végétation ou d'ha-
bitation jusqu'au niveau de la haute
marée du 27 soft. Dans les baies
de Lamçong et de Semangka, le flot
siest clevé de trente à trente-cinq mt
tres, détruisant tout sur une longueur
de cing cents kilomètres. Le nombre
total des perscanes qui ont péri
“dépasse quarante mille.”
“ La ville de Tiiringin, éloignée de

48 kilomètres de lie de Krakaton. a
disparu dès la première marée. Rien
n'a survécu. Le Réprnt, cu che! du
ouvernement indigène, avait invité
ns sa demeure tous les fonctionnai -

res indigènes avec leurs femmes et
leurs enfants, pour y célébrer une
grande fête. L'aristocratie javanaise
était de plus représentée par la fa -
mille du Régent qui est au nombre de
cinquante-sept onres, et dont cin-
quente-cing étaient. réunies IA. La
demeure du Régent a été engloutie par
les eaux et tout a péri: il n’est resté
de cette famille que deux cousins du
Prince aui n’avalent puse rendre à
l'invitation. -

** La ville de Mérak a également dis-
paru avce tous ses habitants |
‘ A Telok-Betong, la basse ville fut

détruite etil n'y eut de sauvés que
quelques Furopéers qui eurent la
tonne idée de s& rétagier dans ln de -
meure du Résident située a37 mètres

"d’aitftude. 7" Hi, i

* Des milliers de ‘tadavres sant res -
tés sans sépulture et répandent une
odeur nanséabonde qui empêche les
habitants de s'en approcher. Mais le
plus grand nombre des murts a été
emporté par les flots, en pleine mer.
Aussi les Vaisseaux’ qui ont traversé
le détroit de la Sonde durant les jours
qui ont suivi le désastre sont-ils una-
ninres pour constater que des ‘las de
cadavres’ ent é'é *us flottent dla
surface des eaux. Le transallantique
hollandais ‘*“Batavia’’ rapporte que le
3 septembre 11 a rencontré d’innom -
brables cadavres dent les membres
étaient mutilés ekcassés, quant à
leur nationalité, il paralt présumabie
que ce sont les corps de Chinois, car
Jeurs crânes sont Presque tous chau-
ves Une autre {i-ig, un vaiss aîle-
manda vu sanarche devon très
difficile à caure d'ug entassement con -
sidérable de corps bumain:. (mn racon-

 

  

 
wer des In-

drs, des doigts hrmains encore pour -
vus d'ongles ont été trouvés dans
son estomac.

‘ Les vagues énormes qui ont pro-
duit coteffroyable cataclysme ont
nerdu de leurs forces à mesure qu'el-
les se sont éloignées de leur centre
d'action.”
Jamais dans l'histoire pareil phé -

rom’ne n'’aété observé par des té -
moins instruits, capables de l'étudier
dans sa grandeu: etdese rendre ex-

v

“C'est excessivement fort. J'en par- !
lerai dans la ‘Revue,
Et le musicien de se confondre cu rè-

merciements chalrureux. :
On passait à d'autres exercices. Un

petit homme dressé sur ses pointes di-
sait avec force gestes déchainés, Un
monologue provençal. Personne n'y
comprit goutte, mais cependant ics ap-
plaudissemients «clatèrent, et le petit
bontamime, enchanté, se retira en s'es-
suyant le front. Une dame extra plan
Lureuse, accompagnée au piano par Ké
Han, vint chanter uné mélodie hébraï-
que. La dame chantait faux, et le
compositeur avait fort à fnire, en lui
répétant le texte, de la rappeler à
l'ordre.

Enfin, mais alors seulement, (hurles
Belvince se présenta sur l‘estrade. Les
petits féruces lui  soulignèrent discrè-
tement une entrée. Charles toussa,
s'essuya les lèvres, prit une pose do-
lente, = appuyant contre le piano. et
d'une voix blanche, lente, murigura ces
surprenantes strophes :

MORS

Les sombres plis flottants d’un roleil
{noc:arné

Mettent des ors éteints au ciel crépus-
{ culaite,

Que l'orgue, en longs accords, savain-
(ment recourné

Reflète avec un doux tremblement tror-
* cuaire.

La vie s'éteint partout en sibylline
(sangiots ;

Des nuées animées emportent l'âme

très lourde d'uneJue potent des pans ourds d'une
$ plus lourde tente
Posts sur le ros due au bord des

P derniers flots.

La gigantesque nef, effrayante, i

S'avance en gémisessd, ardant lo
simoun vert,

Et 1a danse des ditans »e dépiore convient aux maîtres, et bi,

Cg Bam wo oiBMTPl 0SANSECOACES yy

 

sont maintenant suus nos yeux. C'est
d'apeès leur ensembl: que nous ous
juxer os grand événement.

Le tour du monde en trents-
cing heures

Ca cataclysme de Jaws acu un re-
tentissement physique qui a efvahi le
planète toute entière! Cette explosion
volcanique a été d une violence teile-
ment inouie que )'ébraniement atmos.
phéslque causé par ells a fait le tour
du monde, non pas une fois seulement,
mals ‘‘truis fois’ de suite avant dose |
calmer et de s'éteindre!
Tout autour d'une pouss’e verticals,

de plus de ‘“‘vingt mile’ mbtpes
hauteur, parcourue par un jet formi-
datle d'eau chaude, de vapeurs, de
cendres, de plurres ponces, de poussit-
res et chargé de tous les produits vol-
caniques dune éruption sous-marine,
des ondulations imn.onses se sont trans-
mises à travers l'atmosphère, comme on
voit se succéder les ondes sur ure pid-
c d'eau momentanément troublée, et
de là ce sont répandues aur le globe
entier.
L'étude comparative des documents

reçus ne lai:ss aucun doute A cet
égard. °

Lorsque cette ondulation atmosphéri-
que est passée au-dessus de Paris, etle
à fait bais-er les barombtres de l'Ob -
servatoire de ‘‘plus do deux millimd-
tres." EMe est arrivée à Paris à une
heure cinquante minutes de l’après-ama-
di, le 37 août, dix heurcs après l'érup-
tion laplus |violente, ayant marché
précisément ‘‘avec la vitesre du son
dans Jair: 1,180 kilombtres à l'heure
ou trois cent vinet-huit mètres par se-
conde,

Cette première oncillation, arrivée
par l’est, par-dessus l'Indoustan, l’A-
rabic, la Perse, la Turquie, l’Autriche,
n'avait mis que dix heures à venir.
Mais l'ondulation se répondait cfr-

culairument dans l'atrosphère tout au
tour du détroit de la Sonde. Celle qui
marchait dans la dirsetion de l'ouest,
est, à son tour. arrivée'à Paris, après
avoir traversé le Grand Océan, l'Amé-
rique et l’Atlantique, à quatre heures
vingt Minut:s du matin, dans la nuit
du 27 au 28, c'est-à-dire quatorse Leu-
ros trente minutes après la première.
La première ondulation a franchi 11.-

500 kilomities en dix heures environ,
la seconde 28,500 kilomètres en vingt-
quatre heures et dense. Ainsi le tour
du monde a ‘été parcouru par cette
commotion atmosphérique en trent:-
quatre heures et demie environ, ou
moins de tientecing  neures.
Ces oscillations barométriques ont

été constatées dans tous les Observa-
toires du monde où l’on a des apparcils
barométriques enregistreurs. .
Mais ce n‘est pas tout: Je plus cu-

rieux est qu'après avoir fait une pre-
mitrefois le tour du monde, ces ondu-
lations atmosphériques l'ont f«it une
seconde et une troisièrre fois, amenant
encore les dépressions barométriques,
À des intervalles de treute~clng heures
environ
(lest là un prodigieux phénomène,

sans précédent dans l'histoire de la
science.

Les journes des 26,27 et 28 août
n'ayant pu donner lieu à aucune pertur-
bation locale sur le compte de laquelle
on ait pu mettre Jes bizarreries de la
courbe barométrique, elles restent im-
putables à l'ébrantement général de
l'atmosnhère sous la secousse volcani-
que et l'effrondrement de l’de.
Nous constatons que dès le 28 à huit

heures du gnir, la conrhe est finement
dentelée par des cscillations de 38 à 3
dixièmes de milHimètre,
guatre A cing minutes. -L'agitation
augmente depuis dix heures du matin
le 37, jusqu'à la phase maximum cor-
respondant à la première crise du dé-
troit de la Sonde, soit de une heure à
deux heures
cillations sont variables et subissent
des temps d'arrêt.
Nouveaux frémissements dens la

soirée du 27 avec recrudescence vers
mini! et saccades grandissantes, en

; moyenne de 45 œutièmes de méllimètre

: bles

ouvrant le corps .

f

 

: d'amplitude jusque vers trois heures
du matin. C’est alors que l'effet max1-
mn de la ‘ague atmosphérique princi-
pale donnz les oscillations considéra-

que l'en peut constater sur lg
figure précédente.

Les sincosifés plus diffuses du lende-
main Lienncnt peut-être encor® au con-
tre-coup tarsif Ce la même secousse ;
mais elles se confondent avee les mou-
vements sympiomatiques de la tempête
du 2 septembre.

Ce sont là des vagues atromhéri-
ques sans précédent dans l'histoire de
la Météréologie. H importait de les
publier i:i à titre de document aussi
intéressant qu'imporfant. Filles cat
été otservées à Lendres ( Greetrwich )
à Bruxeiles, à Perlin, A Vi-nne, & Ro-
me, à Naples. L Palerme, à Madrid,
à Seint-Fétershourg, à Moscou, com-
ie à Paris; en Amérique, en Asie et
en Afrique come en Europe !

(À sdivre sur la page 4)

(lamentable
Laissant, en pluie de soufre, sourdre

son goût amer !

O Néant ! je t'implore et bénis ta
; venue !
Terre qui m'as porté, reçois tous les

(serments
De celui qui menace et dégonfle la nue,
Embrasé d'un feu pur fait d'énormes

( sarments.

Alors oe fut du délire. Mélanie s'é-
tait mise à sangloter. Elle bramait :
“Sublime ! divin ! admirable 1...Oh!

quelle joie ! guelle joie !.."

Le public, croyant payer une dette de
reconnaissance envers la virtuelle mai-
tresse de la muaisor., se mit à l'unisson
de ses clameurs, et alors ce fut une
symphonie presque aussi discordante

celle du “Sacrifice d'Iphigénie.
Pout à une fin. Charles, invité alors
à faire connaître d'autres œuvres tout
auss! géniales, récita nembre de now
velles strophes marquées au même coin,
et qui obtinrent des suooèe aussi ur
ants et aussi mérités. Ce qui troubly
malheureusement la savoureuss ambroi-
sie dont sa vanité ne délectait avec
délices, ce fut la malencontreuse idée
qu'vut la tante Mélanie de céder aux
instances d'un ventriloque qui vouladt
A toute force placer son petit boni-
ment. Ie ventriloque obtint un écra-
sant succès, qui contrebalança forte
ment œluk do Charles Belvince. Ceo
fut, comme on s'ennuyait ferme, un vé
titable triomphe. Et Charles Belvince
en jaunit et verdit de contrariété ja-
lou e

‘’Tu & complètement toquée de me
jeter ton’ veatriloque dans Jes jam-

Me voilk bien ! 11 n’y en a plus
que pour ce bouffon ! Aussi tu peux
être tranquille, je ne dirai plus rien.
Personne ne it à l'en prier,

car le public le plus complaisant, le
moins difficile, se fati de toute,
même des vers idiots. calmer son
ire, Charles s'en vint Ialte sa cour à
Anna, qui, sans pouvoir s’en empêcher,

espacées de

de l'après-midi. Les os-  
1
{
i
| Via la rus bd-Denis, toutes los heures, de

|
!
!

i
i

 

i de 540 a.m. à 11 .0u pm.

 

La Région du Let St-Men
. [A ©

Avant de décidez quelle loealitd vews
choisires pour vus vacances d'été,
fares Lien de prendre des
sur le chemin de f
St~Jean, ls nouvel du Saguenay.
ont lo renom s'étend au loin. C'est :
seule ligne de chemin de (er conduisan
les touristes aux places deFuléaiainre es
de du nord de Quei ot travers
les Adirondacks canadilions, au Lac By.
Jean, Je loyer du célèbre ''COuananicpe,’’
ainsi qu'à Chieautiméi. Les trejns ne re
llent & Chicoutimi avec les hataaux
Saguenay. J.Hotel Roberval dy
Jean peut facilement contonir 1100 Oted
ot un terrain pour te “Golf.” un
magnifique livret-guide, 8 ent tlus
tré, cara expédié franco sur application à
ALEX. HARDY, Québec. »

EEE
* CANADIEN
LA FETE DFS BILLETS

 

      
  D'ALLER ET RE.

TOUR suront vendns
pour touts: les sta
tions du ehemin da
fer du PueifiqueCane-
dien cn Canadé, Port
Arthur, Ont, fault
alMacte, Alchigam

Détroit, MiclL, ct & l'Est, au prix

d'un Billet de première c'asse dans
Une seule Cirection

—tBa

23 et 24 MAI
Son pour reventr Jusqu'au U3
Dus chars-restunrants sur Yes trains dejoar

votre Montréal ot Toruntu, et Toronto st Dé-
©:

SERVICE DS TRAINS DE QUEBEC
(1x 1a Plage Vigor):

18.30 am, {5 pan. $8.30 p.m. *11.00 pu
*Tons ies jours, 4 Les dimanches ssuloimont

t Jours de semaine
Petit

SPRINGFIELD, MASS,
BOrvIOow ue cunrd 1 oitars-duceout s diree)

Laisse Ia rus Windsor à 7.45 pm. tons Jes
jours excepté ie dimanche

MONTRFAL-OTTAWA
Service de Chars-Dorteirs—

Bue letrain qui gnitte Montréal (rne Wint
oor), A ILS pm. tous os Jours.
Les passagers do Montréal pourront rester

duns le char-dortolr Jusqu'a ¥ a.im., et los
aagers d'utiawa podarront ssonter à bord du
char-dortoir v'Imports quaud après ÿ pmLe derntr char quiticrs Montrées lundi 19mu et OUuwa mercredi 21 Mai,

SERVICE DU DIMANCHE Pour
LALEBLLR

DEPART DE LA PLACE Vices 20.15 a m.,
APrivéo à STE. AGATHE, a À a. à
LABELLE & 1.46 p.tn. Au retour, dépurt des
Labelie & n p.11, de BlesAgatbe a 4.30 pu.
a’rivée à Montréai à #4 pu.

Service du Dimanche d'Ottawa
DEPART DE LA GAxx WINDSOR 080 a.m.
Vs pom.

ARR, A UTTAWA, LC Apel a.m.
DEPARY D'OTTAWA (Usre Centrale), 683 p.m.,
A+R A MORTREAL, V8 p.m,

B roan des Liliets de In Ville et du télé.
sre he, 139 rae s-Jacqoes, à côts du buroaa
ue p rite

NKRAILWAY
RAND TRUNK S¥svem

4 ood Mas tan. Avtbare 4

Lo 24 Mal J004,
Des billets d'aller et retour seront vendus au

prix d'un stillet ds pr-mid. @ viosse
dans une seuis direution.

entre toutes les stations en Canada, aus-
si pour Détroit et Port Huron, Mich.,
Niagara Falis ot DNuffalo, NY., Massena
Springs, Housea Point, N.-¥.

Billets ous pour départ, les 233 et 24
mai.
Limite de retour, le 26 mai 1902.

THE INTERNATIONAL LIMITED
Quitte Moutrgal tous lei jours 4 vw aum.,

arrivant § Toronto à 4.60 p m., Mmuilton ds
p.ni, London 7,42 pro... Létrois à ap.tn. (teraps
central), ct Chicago a 7.416 londemain matin.
Un enme cal6é-paiais Ost sur Ov rain ut wi fe

Pas à in carte servi & Loule euro durant La
tour 6 la couvsDauce dus puesagors. Lu

MONTRLAAL ET sPRINGYIKLD, MASS. ,
- LINE COUNTÉ -— BEAVÉOR LOUSLE ’

  

 

 

     

| Peyurt av Montreal... furl am, "hp
Arr 6 Bpringfeia...... 1s p.m. Lda
Lipari ue mpringheid.. tu ain. “a 1v p.rm
Art. & Moniréai......….. pin. 72536
*Signibe luus ies jours tlous {68 Jou ry, vx-

cepié iv dimanche.
Uhars alructe sur ies trains de jour et de nuit,

et des durtolrs l’ulusau sur les tratus de nuit
uaus les deux diroutione.

Bureau des Dilinis de in Ville, 137 rueseint-
Jacques , et 1 éiépirose— Maiu é00 st 461, va
à in gare Gunsveature,

 

ONTREAL Park & island Railway
Cv. — Ligne de Lachine. De la Cots

Si-Leambert et Lachine, toutes les dU imin.,
de 6.00 am. & 1100 pan. Dernier char
de la vile, 123.00 p.m. ; de Lachine, 1.00
aa. Ligne du Sauit au Hécoliet. — Du
coin des rues St-Laurent et Craig, vid la
rue St-Laurent, el du Sault au Kécolet,

6.00 am. A 1l.UU p.ni.; 30 minutes, de
6.00 a.m. & B.UU 4 m., et 00 Jou. 4 7.00
pn. bernier char du Nault au Récollet,
12.00 pm. Ligne de Cartiervilie, St-Lau-
tent et (Ota ues Neiges. — De Craig ot
Mleury et Cartierville, toutes les heures,

Service extra
à in Côte Jes Neiges, toutes les JU minu-
wes, de 6.810 À Y.UU am. et 4.00 à 7.00
ns. De Westmount, coin de l'avenue
Victoria, toutés les 30 minutes, de 6.15
ain. à 11.15 pm. A Snowdon's June
tion, les chars partant sur les 45 minutes
ua se raccardent pas à ou de Cartiervil-ie. — NOTA : Les dimanches, les chars
partent de Lachine à 6.30 a.m., do West.
mount, à 8.15: autres lignes, A 8.00
a.m

 

Si votre tailléur ne vous habille
pas à votre goût, vemez voir les

tailleurs en vogue, B. A. LEPRO-

HON & Cie.

s’amusait maintenant de toute cette
démence. Et comme la franchise ha-
bituelle de la jeune fille lui interdisait
d'adresser un compliment menteur à
cet éphède qu'elle trouvait grotesque et
déplaisant au possible, le poète incom-
pris quémanda lui-même son éloge.
“Eh bien, mademoiselle, demanaa-t-il

avec un ton arrogant plein de suffisan-
œ, en jetant un regard de côté à E-
tienne, assis tout auprès de sa fian-
cée. Fh bien ! mademoiselle, mes pau-
vres vers ont-ils trouvé grâce devant
vous ?
Je n'ai pas de grâce à accorder ni

à rien ni à personne, répliqua Anna, et
je crois, je craîns de ne pas être bon
juge en pareille matière. il y a des...
nébulosités, — pour employer l'un de
vos mots, — qu ne parviennent pas
jusqu'à ma faible intelligence.
—Oh ! et Charles. serrant les dents,

cherChait vainement à

|

dissimuler sa
rage, — en ÿ mettant un de bonne
volonté... vous croyez que vd® n'arri-
veriez pas à admirer ce qui «st fran-
chement beau 1°
Cette outrecuidance, tellement +io-

lente, parut si ridicule à Etien-
ne, qu'il ne put réprimer un sourire
Cette très fugitive contraction des lè-
vres n'échappa point à Charles Belvine
ce, et alors, oubliant toute réserve,
toute dence, n'attaquant directe-
ment son odieux rival, — un rival
est toujours odieux :

“Vous non plus, sans doute, mot-
sieur Godin, vous n'appertener pas à
la nouvelle école ?... Et les vers déca-
dents ne sont pes compris
Point patient, le brave

tr vous?’
“tienne, et

ayant depuis le commencertent de la
soirée les nerfs fortement a par
les “‘petits cruels” en général, et jor
leur chet en particulier ; ausei répit-
qua-t-il d'un ton »ee :
“Vous l'avez dit, je n'ai rie, abso-

lument rien compris à ce qu’ vous
aves dis. Quant à Véoole, no sais

oe ique mot ‘‘nouve
Goole Torond fe me contento mo
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Superbe Prime! Go

pas.

oeashcompibiaensay | Vlne

|

agsement comple

de

nesmultiples cos CNBNING DE PER. + | BAVIGATION -

ELDER, DEMPSTER & CIE
sre Beaver

MONTREAL A LIVERPOOL

dae Deea    

 

-. ronal Lake Meni r" aie Unampleiss” 3 |3 mal ake Ontario, malthai ake Simeoe, 8 1mal... Manitoba, 18
(SHEMIEURCARINE. 50333.50 en mon-
nt re P mostezt,

suivant le wtessiier. œ
ATcoNDE SANK.PA on mon

‘ er retou - an Mmostan:
suivant be sisamer …
TAUX D'ENTREPONTS. — A Lives

il, Londres ot Londonderry, Glasgow,
telfast ut Queenstowr, §34Go, ‘

LE COURONNEMENT OÙ ROI À LON-
DRES, LE 26 JUIN 1902

Le eau et grand steamer ‘’Lake Mani
toha,’”’ A,R00 tonnes, & double hâlice, avus
quilles de côté, partant de Montréal à
l'aurore, 1a 18 juin, arrivera à temps ah
Angleterre pour que les pansagers voient
le grand acement, ase .

passagers qu {reat s'em ur& cotta (ute devraient faire ighrd
goments de bonne heure. °

=LDER, DEMPSTER & CIE,
6 rue Si-facrement, NONTREAL, ifn

 

7157 EXCURSIONS
LY | DR
18 FIN DB SEMAINE

modi, A 2.830 pm, par le vapetr
Teoane, rovenant 8 Ia ville, à »

 foushervilla et retour 80 cents
Varennes ot retour... conte
Verchdres et retour. 50 cepts

Hamed, A p-ra.. par le vapeur da ia
igne uéhoe
lien Alla samedi et revenant lundi.

Quéhec 2 retour, 88-00. os Tor
Dimanche. a. par le vapeur -

revenant À la ville à 7.80 p.m.

   

bopne.”’
Te OH arenes et retour 40 cents

Verchères et retour … 50 cents
Contréecœur et retour. 60 cents
Lanoraie ct retour. 78 cents
Norel et retour... ..... 90 vents

Tureas des billets de ta v.tle, 188. neaint
Jasgues 185-—a

 

Cie Franco-Canadienne
DPE STEAMERS

DE MONTREAL AU
HAVRE

8.8. “Manchester Shipper,” vers lo
a Ma re

Pour plus amples renseignemenis concer.
nast le fret, etc, s’adresses à aux bureaux

‘498 Rue des Commissaires. Montréei
mien

Le Vapeur “ ST-LAURENT ”
FAIT LE SERVICE ENTRE

 

Montréal et Berthier

VOYAGES REGULIERS
Les mardis, de Montréal, à 1 1-3 h. p.m.
Les morcredis, da Berthier, à 8.00 h. p.m.
Les vendredis, de Montréal, à 1! 1-2 h. p.m.
Les samedis, de Berthier, à 4.00 h. p.m.

M. LANGLOIS.,
Propriétaire.

——

mines a Leontobai | to hentréai à Berthier.
teau sera A louer tous les lundis, jeudis
et samodis. 110-1 § &~ po

 

Lumière Electrique o..

Force Motrice__+
Au Meilleur Marché

La LACHBINE RAPIDS offre les taux les
us bas pour ‘a lumière électrique et la

lorue motrice,

Des contrats eerorb pris an choix du
clicat, au wéme prix an, que CG sou

UE UR AD OU aus avec bépétios
la réduction ory urruit être faite plus

wid avant l'expiration dy contrast,

Courant fourni pous:
Eclairage de Maison, Eclairage de
gas, Annonces, Lampes à Arc,

ails, Ascenceurs.

Foice motrice pour:
Manufactures, Kéusstres de ventes, Emp
Mégsuuage À froid, etc.

Venet à nus bureaux voit la liste des
moteurs qui sont müs à l'heure te
par le courant fourni par cette compagnie.
Voyes pos pratiques et vous ssfes 000

valacus que nos mOTEUTS eb sotre Mervica
IRL sans (gaus.

Lachine Rapids
Hydraulic & Land Co.

LIMITLO

88 CARRBRK VICTORIA

Me
Eves

SS —————

bon sens.
—Monsieur 1..."
Et Charles Belvince voulut prendre

les allures d'un matamore ;
mais Etienne Godin le remit immédi£
tement dans sa vois .

“Monsieur, ce n'est ni l'instant ni
l'endroit où nous pouvons avoir une
discussion. Si vous avez quoi que oe
soit à me dire, vous savez où #ha-
bite..., et je serai toujours à votre en-
tière disposition.”

Charles se retirait, roulant des yeux
furibonds qui le rendaient tellement
amusant, qu’Etienne lui répondit cœtte
fois par un franc éclat de rire, auquel
Anna Plémer ne put s'empicher de 8'as-
socier.
Charles, tout de go, s'en allait se

pinindre à sa bonne tante. Et Méla-
nie, furieuse voulut tout d'abord ra
conter la scène, agrémenté selon les
besoin de le cause, A Mme Plémer,

(A continuer )

“ARGENTERIE QUI DURE
L'iMPO3SIBL

11 et Mrapossidie de jugr de in x
de l'argenterte son rence. re
putation du Briantdoit être notre
guide.

L'ACTUALITE
Dane 1 terie, la Meriden Aritannm

Co. par un demi wiècie d'honndte fahrioa.
tion. à rendu 9% marque de Commerce una
garantie par tout le monde. ess aw

LA CERTITUDE

=

200
81 votre argenteris al

"wits =» de PrAg a
vous aurce Ia motlleure argeæ
terie Qui puisse to fabriquer.
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Un habiflementehie, Mensienrÿ
C'est uotre «péclalété. Ftoffes (ler.
nier genres, co tpr idéale a. bo
priv, cien lon ta Hanon ou vena
B. A. LERRONON & (1, 1054
40 Notre-Damo. destement d'appartenir à l'école du
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Len internes produiesct toujoure sur le aystime nerveux en pénérel
us cfiat très pronnecé. Les symptômes les plus importants de ces afections vont

ins maux de tite, l'étbraniement cérébral, l'hystérie. l'incomnie. ja mélancolie at

rtat génôrel que l'on désigne sous la nom de pévrotique et qui conaiste dans ure

conmibélité emagêrée de tout la syetème nerveus. L'appauvritsement du sang,

8 nuiritian Aifectucuss dee tissus sont aussi des

|

symptômes freppants. Les re

constituants doivent être alors administrés sous une forme qui permet leur sb-

sorption facile am sein des fonctions assimilacrises et leur transformation a

sang. Hesus ot vie. Las PILULES ROUGFS ant dens tous ces cas une grande

valour, car elles sont au plus haut degré toniques, reconstitusntes et régénéretr

: uns ; étant adaptées aux maladies particulières aux femmes, elles no manquent ja

mois de guérir celles-ct lorequ'elles eont prises avec persévérance.

Mme Zéline Friche Mms Francois Labrie
Je suis entière

Mos de Mules meut

|

satisfaite
ouges ot aix des  PILULES

buîtes de Tablet- ROUGES . elles

tee Purgatives m'ant fortifide,

m'ont guérie de ont régularisé lve

l’'anémis et aussi battements ce

d'une constipa- mou cour, pt

pation opiniktre disparaitre cores

à CC dont je souffraia douleurs de

AK ; depuis un grand ot mont gubrie

P Na pe nombre d'années. des troubles du

* y Je prie las Méde- retour de l'âge.

1 J Je remercie beau-L cins Spécialistes oon

N de la Cle Chimi- coup le e

que Franco-Amé- cing ipécialites

“amine d' mes remorciements pour de la Cie Chimi-

toutes leurs hontés et leurs troubles en- que Franco-Amé
vers moi. ricaine des bons conseils qu'ils m'ont

Mme ZELINE FRICHE. nofe.
South Manchester, Como. Mms FRANCOIR LABRIE.

Pointe des aus
Co. Gaspé, 3

Mme Delphis Jacques
J'étais maigre,pâle et faibles @ Mme J. C. Thérault

mon Gang était
de bien va. Je voudrais que me
Qualité, car j'a toutes tem-

vais des boutons mes majades,

continuellement , comme = je l'ai

ma digestion se été. prissent les

faitait mal ot Jituies Rouges,

5 souvent

=

j'avais car c'est le re
des douleurs à la niède qui ma y

tite. Euérie et je suis 43 æ
persuadée qu'el- 7 y

De plus, depuis __ leur  Teu- ’
mon Tmariage. je draient aussitôt
souffraip de trou- la santé. fepuis
bles qui m'ont FR le commencement
obligée de prendre le lit plusieurs fois. de ma fa-
J'avais consulté plusieurs médecins et je |Mille, ; affaitiis
ne devenais pan mieux. J'ai pris les I'i- sais toujours, .
lules . i'l éerit aux recins Spé- des dymptômes nouveaux apparaissaient
cialistes du la Cie Chimique Franco-Amé- fréquemment, j'avais hoaucoup de dou-
ricaine et au bout de six mois j'étais très leurs dans les reins, et c'est à peine ai je
dieu. pouvais travailler un peu. Maintenant je

Mme PELPIDS JACQUES, sur forte, jo ne souffre plus et je suis na-
St-Louis de Blandford, Qué. turellement des plus heureuses d'avoir pu

trouver un remêde pour me délivrer de

M D 6 i toutes mcs niisères,
me me C. THERAULT.

amass erva 8 Uxbridge, Mass, boîte 456.
J'avais tou

jours wal dans
e dow et je ne
pouvais pus dor- Mme F. 0. Charest

mie ; j'étais fai-
“ ble et je pouvais Les Pilules

À peine 11e tenir | Rouges m'ont
debout ;  j'avaie Teun ou

aussl des palpi- surs et ont fait

tations de coeur, rionter je sang à
ane respiration Ines Jour rates
Zétait courte et mon ré nod r
l'avais des dou- parce. mas

leurs dant tous . soulagement
ies membres, les néoesseires =qui
semaines  entid- fout que. d'une

auf res, l'étais. ohti- nea malade
PP cre de prendre “ue j'étais au

> À: we 7 fe de prendre le fuls, je sults au-

mr . J'ai jourd'hui enODA Ts J'ai conquante- Traits sanity

* il wu \ huit ans, j'étais ; ?
a : = de souffrais de

Ia Ari Rie reaequent puis Jenx ans de
fansja période critique du ‘retour de eer: 3.

““Je pris les Pilules Rouges pendant six monque d'appé
mois seulement, et elles n'ont complète otsnauvaise

ment € . Y R deux uns que je n'ai ; .
i 3 wa beau mal. [os cing bholtes de PilulesPeCement une seule douleur et je suis Rouges que j'ai prises ont suffi pour me

ed rai : remettre compl“tement.

PhosHome jaybles desraicat prendre les | Je les recoiamande hautement aux fen-

Stine DAMASE GERVAIR mes faibles rt souffrantes, Qui n'en ont
: Gower Paint, Ontario.

|

P88 encore fait "essay

———— Mine H: Oo. CHAREST,
. . Oukland, R.1., boite 41.

Mie Marie-Angélique —_—

Lachance Mme F. Chaatal
“Je vous de

mande de putlier Avant de pren-

mon témoignage dre. les Pilules

» >. a. favenr ve. Han j'étais ré-
lules Rouges afin dng A un état

que taut je mon- de faibleuse  ex-

de  suche jus trêine, ne pou-

c'est à ce remède vant plds tra-

que je dois ma Vailler. pouvant

guérison. À peine marcher.

Depuis trois La première boi-

ans je pouffrais. te me donna ap-

- comme heaucoup rétit, le quatrié
© dc jesres filles, tue avgmenta
Py de {alblesse, d'8- mes forces €
% VARENEMEN Lt § 0 savlacea mes
Ed “de maux de Wte, rouleure..J'a! pris
iF de douleurs à l'estomac et de vomisse- les PILULES
Ë ments. Tout de suite, en commernsant & | ROUGES, pren
y preodre les Pililes Îlouces, le tre sentis | dant un an et

i soulagée ct an bout de quelques semaince

|

"!e me guérirent

z mentement. j'étais

|

très hien. Tous ceux

|

Cunplètement.
5 yw mont Copuve peuvent juger fe la Je reconnais leur grande supériorité sur
# puissance et fe l'eificarité de vos Pilnien, Le18 les autres remèies pour la guérisun

; car je anis forta et J'ai beaucoup engrais. [es maladies propres anx femmes, cer j'ai
- ° wouffert pendant 17 arz du beat mal. Un

Mile ANGFLIQUE LACOHANCE. «rand nombre de médecine m’avaient trai.
Ite aux Grues, Co. Montmagny. wif t.*e Sans résultat et l'avais aussi pris un

: er oo ™ 8 grand nomphre de médècines. sans éprou-

7 _ fer de soulagement.

Mme August.n Gaiipeau Mme F CHANTAL,
Lancaswr, v 11,

R Chncoge fois ‘tue Botte 687
Vai pris es Pl
les itoupes. elles
m'ont soulagée :Vu l'ouvrage que Mme israel Thivierge
jai & faire, ma
constitution s'af- Les Piluics

faiblit souvent. Rouges m'ont

et à cause de guérie d'une

cele je suis su- grande

=

faiblesse

jette À des dou- de sang, de pal-
Jeurs dans le pitations de cœur

bas-ventre et à et de

=—

douleurs

des troubles par- ans basim

tieulicon + mon “4” causées “hez

ny a trois mad par ‘un Rur-

ans, je pris les croit de travail

Pilules  Houges Je souffrais ain-
elles ue fortifièrent au~iclh de ce que j'es- ae ti depuis ix

pérais et me guérirent parfaitement. De- a ns aren boîtes

puis ce temps-là, aussitôt que ie suis in- prem ect an

Yo dispogbe, que Je travaiile fort et un los me pi sat an

: Mouleurs ne reprennent, je fris usage de gran| autres Bot

i deux on trma Holtes de Pilules ILouges et Joue quérirent

“elles me remettent an parfaite santé. Tou- ee

“tes Ive fermes devraient avoir des Pilu- comniètement.- Trois médecins

Ls Bem Rouges dann leur waison, elles sou-

|

Suignée sans résultat. !

Go wendraient leurs forces, les  adirralent C'est une négligence grave nes, une

ms ans leurs travaux et préviondraient chez

|

femme que de, ne pas cssayetr les ilules

SH bises Jos maintien graves. Rouges loraqu'elle se went Tair

; 836, Mme AVGUSRTIN GALIPFAU. Mme TSRNETTR eh Qué

t 3757 Vai Morin. Co. Terrehonne, Qué. addington . .
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js, BONNE DICESTION
Un trpuble qui sn rencontre souvent chez les femmes et qui cause heaucoup

mauvais
fonctionne-

Re€.

: BIC d'ennuit. c'est bien Ja constipation. En effet, un grand nombre de

-—ifer symptimes sont cutraînés et entretcnus har Yirréguller et trop lent

| «risen l'intestin.
|

{ota ù ut que les résidus de ia digestion sniont exprisés régulièrement afin d'em-

211 pésther l'absorption dans le système de ferments septitues, ce qui ne pout manquer

Bal ver quand il A constipation.

axle constipation opiniAtre accompagne souvent l'anéeis et autres troubles

l ax Lévéquents chez les femmes, ot comme les Pilnies Houges n'ont pas d'action lazative

at ne purgent pas, nous ne saurtons trop conseiller aux femmes qui suvuffrent de

constipation d'employer en même temps que tes Pilules Rouges les Tablettes Pur-

mmitives de in Cie Chimique Franco-Amériontne. dont l'effet est doux et bienfai-

fe” Done les Pilules Rouges, elles n'assujrttisment À aucune disposition particu-

2 =>Mète et peuvent être prises en tout temps. quels que soient l'occupation et le tre-

=vas das femmes qui tes emploient. Eliss sont créées spécialement pour guérir la

4 D Ydbmétépation et ellos ...oarrsssent rapidement los vules intestinales des matières

-: ‘fdaqtties Gout le sbjour prolongé dans les intestins, fatigue l'estomac, empêche la
des Pilules Rouges.

la Aose d'une ou de deux, avant je cou-

malades.

Les Pilules Rouges, ainsi

|

que tous les

autres remêdes de la Cie Chimique Frao-

co-Ambricaine. pe sont jemais vendues de

ports en porta, par les coiportsurs ou au-

tres personnes. Les Pituies Rouges. €

ples, np sont jamais vendues au cent om

à 25e le bofte, et sur chaque holts me

trouve toujours le som de la CIE CHI-

MIQUE FRANCO-AMERICAINE. Si vo-

"ee tre morchand ne Jen tient pas, nous vous

“ vas. enverrons mur vécoption du prix, @ emis la boite ou six boîtes pour $2.80,

    

 

  

beané digestion et peût nuire au bon eff t
; ” Las Tahlettes Purgatives se prennent

$70°ghar, suivest lo besoin que ressentent ice

ae

oinied ves lorem §

if

feChimique Franco-Américaine,
274 RUE ST-DENIS, MONTREAL.

 

Les Grandes Eruptions
(Suite do In page 3)

Los vagues cotaniques

Pendant quele violence de cette com-
motion mettait ainsi en vibration l'at-
mosphère entière dont notre plandte
est  environnée, l'éruption du mous
tre,- l'effrandement des îles du détroit
de la Sonde et ie ‘‘tremblemens de
mer’ qui en résulta projuisaient une
révolution telle dans l'Océan, chas-
saient Ics eaux avec une telle force,
que des vagues dn 835 metres de hau
teur montèrent au-dessus des rivages,
dét wisant tout sur leur passage, et

ant des navires par-dessus les vil-
et les bois jusqu’à plusieurs kilo-

mètres dans l'intérieur des terres. kl-
les balayèrent tout, maisons et habi-
tants, et ne laissèrent rifn, nde pas
la trace des rues. Apits le désas-
tre, ces rives, ordinairement si rian-
tes, ressemblaient aux rivages désolés
de la mer Rouge. Mais écoutons un
témoin  occulaire. Voici ce que nous
écrivait, de la région même, un ingé-
nieur distingué du gouvernement néer-
landais, M. \'an Sandick, avec lequel
nos lecteurs out déjà fait connaissan-
ce.
y ‘*Tout à coup, dit-il, nous vimes
arriver ube cnde gigantesque, de hau-
teur pridigieuse, du côté de la 1er,
s'avançant a\ec une Vitesse considéra-
ble. Aussitôt et sans hésiter, le navi-
re, sur lequet je me trouvais, se met
tous forte pression et gouverne de
façon à faire face au danger immi-
nent ; il a justement le temps de ren-
contrer | onde par devant. Après un
instant plein d'angoisse, nous 50m
mes soulevés avec upe vitesse vertigi-
neuse, potre navire fa:t un bond formi-
dable, et ‘oit aussitôt apiès nous
nous :fhtons comme plongés dans l’a-
bime. Mais la lame nous avait dépas-
sés, et pois sommes sauvés. Sembla-
ble à une haute montagne, la vague
monstrueuse précipite sa marche vers
la terre. smmmédiatement après pa-
raissent trois autres lames de propor-
tions colossal(s. Et, devant nos
yeux, cet épouvantable soulèvement de
la mer, balayant tout sur son passa-
ge, consonure en un instant la ruine
de la vitle ; le phare tombe tout d'u-
ne pièce, et d'un seul coup toutes les
meiscns de la ville sont balayées com-
me un château de carte. Tout est fi-
ni!
“Là où vivait quelques moments

auparaVant la Ville de Telok-Fetong, il
n'y a plus maintenant que la pleine
mer. .
© Le steamer ‘‘Barouw'' avait été

soulevé de ia plage, et du bord du
navire nous le Yoyions » jeter par des-
sus le mêle dans le pays au niveau des
corotiers. Les maisons indigènes qui
sunt bâties à Sumatra sur: des pilotis.
de manidre qu'aucessous d'elles ily a
tn espace lisre dienviron u mètre de
hauteur, sont une proie facile pour
l'onde qui les enisve et les renverse.
Mais les maisons en briques des Hol-

landais n'en sont pas moins détruites,
déchirées de leurs fondements, et dis-
parzissent dans la mer.
‘Tes mois nous manquent pour dé-

cri e l'épouvantable impression que
nous laissa l'aspect d'un jacel  cata-
civsme. La soudaineté foudruyante du
changement à vue, les proportions gi-
gentesques du spectacle, la d'vastution
subite qui s'accomplit devant nas yen
eu un instant, tout cela fit jue non:
retâmes frappés de stupeur. «aus DOUS
rendra d'abord un cou nie e:act cu
ylenomène perturba:vur Qui S'ucceinr:
plissai devant nus :œux. sn vôt. dit
une transformaticü, um changement à
vue instantané, tel que dans les fée
ries, au signal d'une baguette magique.
Ajoutez l'impression que ce qui se pas-
se devant nos yeux n'est pas une vaine
fantasmazorie, mais bien une terrible
réalité qui vient de faucher des mil-
Hiers d'existences humaines dans l'ins-
tant:n’ité d'un clin d'œil. Que de
reites effrayantes et incalculables ont
étf semées là en un moment* Quelle
force incroyaile possède cette mer dont
le flot renierse d'un seul coup une cité
entière que l'homme a eu tant de mal
et mis tant de temps R difier!
““No_s-même:, spectateurs du boule- |

versement, nous sommes menacés main-
tenant d'un péril sans exemple, et de-
vant nous un* mort terrible et fataie.
Tout ce que l'imagination la pius acti-
ve pourra évoquer, tout ce que  l'es-
prit le plus fécond pourra se figurer.
restera loin, bien icin de la situation

matin, la plupart des habitants étant
encore au lit, une masse d'eau toute
noire, énorme, arrive avec fracas, mon-
te et inonde la ville. Puis elle se re
tire, entraînant dans la mer hommes,
femmes et enfants. Tout est de now
veau calme et uilencieux, on ne voit
que des débris de cadavres, de vais
seaux, de ponts et de branches. Ce
n'est que le commencement. Une épais
se pluie de cendres envahit l'attmosphè-
re. les personnes qui sont sauvées et
qui sent presque toutes blessées re
prennent haleine. Une deuxième onde
arrive à son tour, à son tour monte à
33 mètres de hauteur, et, en rentrant,
elle entraine tout ce qui avait survécu
au premier choc.

“Il n'y a plus d'Anjer au monde !
Seul le soubassement du phare du qua-
trième point de Java reste debout.
Voilà Anjer comme nous l'avons vu du
pont. du ‘“Loudun'’ le 28 août.”
Des navires portés par la mer furent

jetés dans l'intérieur des terres à piu-
sieurs kilomètres du rivage, et y restè-
rent, la mer s'étant aussitôt retirée. Il
v eût un moment où nul n'aurait py
dire quelles régions appartenaient &
l'Ocfan où à la terre ferme.
Ces vagues ne mesuraient pas moins

de 55 mètres de hauteur. et en se re
tirant faisaient à Jeur tour baisser la
mer de la même quantité, de sorte que
cette oscillation formidable ne mesu-
fait pas moins de 76 mètres. En mé-
me temps, Ces vagues se propagasent
dens l'Océan même, et elles arrivaient
le lendemain kh Colon (isthme de Pa-
nafs), mesurant encore (Om 40 de bau-
teur. Aux Seychelles, à [a Réunion, au
Japon, à Ceylan, à Aden, les vagues
arrivalont en dehors des heures de ma-
rées. les x8 sont propagées jusqu’-
aux côtes de France. Jus
Certes. au point de vue de l'humani-

té, la catastrophe à été si épouvanta-
ble, Juelle reste unique dans l'histoi-
re. Une île entière descendait tout
d'un coup à 300 mètres sous les flots.
“Pendant dix - huit heures, une
nuit noire ‘’, entrecoupée
seuslement d'éclairs sinis:res. pess s.r
toute cette contrée. L'aimospbère était
de cendre et de fumée. Chacun se cro-
yait à sa dernière heure. Tous les êtres
vivants qui habitaient dans le voisina-

de la mer furent emportés par
. Quarante mille v{otimes!

y ps après les navires rencon-
traient encnre sous les eaux des gr
pes de cadavres entrelacés. et en ou
vrant les grands poissons. on trouvait
des doigte avec leurs ongles, et des
morceaux de têtes avec leurs chevelu-
fes. Ceux qui furent sauvés, ceux subitent la catastrophe sur ve I

horritle, épouvantable, ol rous nous ;
trousions.
“A Anjer, 27 août, six heures du

et purent, le lendematn, revoir la lu-
midre du jour qui ssmblait ne devoir
jamais revenir, cœux-là racontent avec
terreur qu'ils attendaient avec résine”
tion la findu monde, convaineus d'un
cataclysme universel et de l'etlondre
ment de la création. Et ils ajoutent

Neap consentiraiens emailsàTepasents raiens j «
= telles . Poureux,je

soleil était éteint, le deuil tombait sur
la nature et la mort yoiversells allait

er al aottroyaèle ‘8 que effr ue soit ce
drame de la natueé, le fait constaté
d'une commotion marine, envabissant
tout | eb d'une consnotion at-
mosphérique faisant treis fois le tour
du monde, rap encore davantage
peut-être l'esprit de l'observateur.
matercecuriou sujet, la com-

nica tion r M. de Leseeps 2
Académie des is sur l'arrivée des
ondes de Krakatoa A }'isthme de Pena-
ma:
“Dans la journée du 37 août dernier,

b partir de quatre heures du soir envi-
ton, le niveau de la mer, à Colon,
éprouva une série d'oscillations que le
marégraphe, établi par la Co ie
du canal interocéanique, accusa dune
façon très nette. Ces oscillations
étaient, quant A amplitude, tout A
fait comparables aux mouvements ac
tuels de la marée en ce point; ssule-
ment, la durée en était moindre, de une
heure à une heure trente minutes, au -
lieu du chiffre à peu pris normal de
douze heures.
La grande courbe du marégraphe

montre que, entre 8.80 hrs. du soir et
1.50 hrs. du matin, la mer effectua
huit oscillations dont l'amplitude varia
à peu près de 0m,30 à 0m,40; que le
mouvement commença, avec toute son
intensité, par une dépression dans le
niveau de la mer, comme s'il y avait
eu au large une commotion violente
dans un sens opposé à la direction de
Colon, ou une disparition subite de l'1-
le dans les profondeurs de la mer; mais
que, à partir de 1.30 hr. du matin, le
28 août, il alla en s'affaiblissant gra-
duellement jusqu’à 11 hr. où midi.
Ces oscillations n'avaient évidemment

pas pour cause l'attraction luni-tolai-
re, puisque le mouvement de la marée,
qui oat occasonné cette at
raction, s'est, nt ce temps-

1A, produit indér rent Te
ces oscillations, qui se sont effectuées
autour de la courbe habituelle de la
marée.
D'un autre Côté, rien, en fait de phé-

nomènes météologiques, ne puuvait jus
tilier de pareils mouvements: la
rature, la prossion étaient absolument
uormales, le vent était faible, comme
pendant tout le mois d'août, et la sur-
ace dela mer ne présentait que la pe-
tite agitation des jours précédente et
suivants.
Ces oscillations ne pouvaient donc

être occasionnées que par un phénomb-
Le tout à fait extraordinaire. On ne
tardapas. dans l'istbme den avoir
l'explication, quand on apprit La ca-
tastrophe qui avait ea son dans
ls détroit de la Sonde.
D'après les récits qu’on a aujourd'hui

ée cette catastrojhe, elle s'est annon-
cie, dans la journée du samedi 25
août, par des grondegnents souterrains
vartant de l'Île de Krakatoa, située
en avant de l'entrée ouest du détroit.
Pendant la nuit suivante, les eaux du
détroit sifflaient en bouillant avec vio-
lence, tandis que des vagues énormes
venaient se briser gantre les rives de
Java: la e mpératurg,de la mer haus-
sait de près de 200. =...

Dans la journée dudimanche, 26
août, 1.5 éruptions :Vgicaniques se dé-
veloppèrent avec une; grande rapi-
dité. et en même les secousses
du sol et l'agitationde La mer allèrent
en croissant d'une fagon terrible. C'est
pendant dette journée et celle du len-
demain. et plwe partigulièrement à par-
tir du 20 au soir, qué le déchainemen:
des éléments fut à son paroxysme et
que la plus grande partie de la catas-
tropte: re produisit. <

D'autre part, le maximum d’ébranle-
ment de la mer à Colon a eu lieu, d'a-
nrès ce qui vient d'£tre dit, dans um
intervalle d'environ dix heures, com-
mençant le 27 à 2.30 hrs du soir, ce
aui, d'après la différence de longitu-
de enire l’isthme de Panama et »' dé-
troit dela Sonde, gorrespond, en ce
dernier point. à peu près au 28, 2 4
heures du matin.

Si donc on admetave le grand ébran-
luent marin qui s propagé jusqu’à
Cclon a commencé dans le détroft le 26
au Soir, on voit que la durée de la
ripagation entre ces deux régions a

été d'une trentaine d'heures.
A prenxère vue, on est tenté de n'é-

toner que cet ébranlement se soit fait
entr à Colon et non à Panama, où rien
de semblable, d'après les indications
du marégraphe de 1'fls Naos, ne s'est
manifesté. Le trajet paraît en efiet di-
rect entre le détroit de la Sonde et la
baie de Panama, à travers le Grand
Ocsan, tandis que, pout s propager
‘usqu'à Colon. l'onde à dû contourner
le continent africain, pénétrer dans l'o-
véan Atlantiqie entre l'Afrique et l'A-
mérique du Sud et aller jusqu'au fond:
dela mer des Antilles, sans compter
que ce dernier traiet cat. un peu plus’
grand en longtitude que l'autre. :

Mais » fait s'explique naturellement
nar cette double circonstance, que le
trajet direct vers l'est. se trouve barré
var les innombrahl's des et récifs du
large archipel sitvé au nord de J'Aus-
traite, et,qu’en outre il y a dans tout

: cat archipel, en général, une très fai-
tl> profondeur d'eau. Dans os Gundi-
tions, l'ébranlement, en supposant
~u'il pot arriver jusque dans les mas-
ses d'eau profondes du Grand Océan,
devait nécessairement s'y éteindre, et
il n’est pas étonnant qu'on n'ait rien
resscnti dans la baie Panama.
Au contraire, du côté de l’ouest,

détroit de la Sonde s'ouvre di
ment dans l'ocfan Indien, et l'ébranle-
ment, dont le centre était oertaine -
ment l'île de Krakatoa, s’est produit
immédiatement sur des masses d'eau
drofondes, non cou par des îles
ou des récits: de plus, dans le sens de
‘rosatation de mt ébraniement se
trouvent lo courant équatorial de l'o-
cfan Indicn, qui s'infléchit vees le sud,
le Tong du continent africain, puis le
courant traversier de l’océan Atlanti-
cue, qui, à partir de la pointe sud de
ce continent, tourne au nord, se dirige
graducllement vers l'ouest, et devient
le courant équatorial qui pénètre de

« merreu près jusqu’au fond de
Antilles. !I y à évidenyment dans cette
marche des courants, toute lente qu'el-
le soit, une circonstance favoratle pour
la transmission de l'ébraniement jus-
qu'à Colon.

les raisons pour les-. Telles sont
nuelles on peut expliquer trde naturel-
lement cette: transmission. Le fait
en lui-même n'a rien d'étonnant, en
dehors de son étendue; mais, de même
que la catastrophe qui vient de tave-
ger Java ot les flrs avoisinantes est
nrmbablement la plus épouvantable que
l'histoite ait jamais enregistrée, de
même cœtte pronagation 1a commo-
tion par l'eau des mers esi propabl-
ment la plus lointaine que la Science
ait eu A étudie.‘

FERDINAND DE LESSEPS.

Les causes de ia satastrephs

Les glolognes avaient déj gw’; 

    

 

  

   

   

$1.00ff

75
$2. Grandeur 8 pieds par 3 pieds
6 pouces et 4 pieds de large!

  

Achèteront cette Cou-
chette on Fer Emalliée

t plus facile de fairede l'argent
que d’en épargner!

Ceci est presque toujours vrai, mais voici un cas où vous peeves

Faire de l'argent en l’épargnant
Nos oceasions pour LUNDI se résumentà ceci :

pargne pour chaque B= déboursés

|

   

 

=

 

PUPITRE
$5.00

Pour un pupitre plat |"
dessus, grandeur 30 x
48 pcs. Untiroir cha-
que côté.  En chêne doré émaillé en

imitation d'acojou. Dessus
18 x 16, sculptée.

 

    
$2.25

TABLE
DE SALON

 

  

$6.75 .
Pour Fauteuil d'étu-

diant, rembourré en

riche tapestry, garni i

pluche devant et der-

rière, siège à ressort.

 

   
   

 Fait en chêne doré avec un bon

sommier. ‘

i $3.00
POUR OB

| BERGEAU
. D'ENFANT

   
 

  hGVALG

 

UtTTL,|aa
       SAATStealanQ > AS

 

 

 

ce point du détroit de la Sonde, il y
avait une “‘déchirure ” ou profonde
‘‘crevasse’’”. Cette crevasse traver -
sait Lie de Krakatoa,et. hit re:
marquablé, plusieurs volcans étajen
IDsDLES aînés sur ceite d/chirvre. Quot
d'étonnant que près d'une =profonie
crevasse les éruptions aient lieu de
préférence. L'œau n’estelle pas com -
sidérée Aujourd'hui comme l'agent
principal de ces phénomènes, et ne
peut-elle pas communiquer ainsi *rès
facilement avec les vides souterrains

où arrivent des matières liquides à

une haute température? L'eau se

transformant peu à peu en vapeur ét

se trouvant Tenfermée dans un espace

restreint, n'acquierteile pas rapide-

ment une trbs grande pression ? Si

l'on admet que cette vapeur à haute
pression communique avec le canal du
cratère tout rempli de lave, une érup-

tion aura lieu lorsque Ja tension de

la vapeur dépassers le poids de la
lave augmen de œlui de la pres -
wion atmosphérique. Une sortie de
vapeur? entraînent une partie de la
lave, on sera la conséquence. La gran-

de porosité de toutes les matières qui

se sont échappées du crafere de Kra -
katoa s'explique facilement en admet

tant qu’en effet la vapeur a soulfié à
travers la lave du volcan.
C'est la ** vapeur d'eau’’ qui a joué le

role capital dans cette explosion. Nous

verrons plus loin qu'elle ‘joue un rôle

analogue dans les tremblements de
terre.

De 1850 à 1888, on a observé plu-

sieurs tremblements de terrele long

de cette crevasse. Ces tremblements de

terre ont été causés probablement par

des déplacements souterrains qui ont

préparé le grand  cataclysme du 27

août, en rendent plus facile la commu-

nication des eaux entre elles. Le plus
violent de ces présages funestes a été
celui ler septembre 1880.
“Ce pur |A reste gravé dans ma

mémoire, écrit M. Van Sandik, car

c’est la première fois que jefus té-

moin d'un tremblement de terre, au

moment où, fraîchement débarqué on
Océanic, ne sachant pas un mot des
langues indigènes, j'étais chargé d'une

mission pour

le

traoë d'un chemin dans
la province de Batavia.
“ Je n'oublieral jamais les sensa -

tions stupéfiantes que j'éprouvai en ce
moment où, pour la première fois de
ma vie, je vin les murs de l'apparte -
ment osciller plusieurs fois, tandis que
le objets posés sur les meubles ou

dus aux murailles tombaient bh
terre et roulaient pele mêle à travers

la chambre. Quel'hounne est peut

alors, et comme il ne songe guère

à

oe

proclamer ence moment le roi de la |'
création 1"
Les iles de ponce qui s'étaient for-

mées dans la baie de Lampong se

sont mises en mouvement et se sous

dirigées vers la mer de Java, elles ont

obstrué le port de Tandjong - Prick
dant quelques jours, puis sont re

Parties ensuite vers l'est. Alors elles
se sont disséminées sur l'Océan, em-

portées par les courants, et se sont
complètement désagrégées.
Nous avons reçu des morceaux re -

cneillis par leu navires, ot d'autres qui

ont abordé l'ile de la Réunion au
mois de mars 1884.
M. MANTOVANT nous écrivait, de

l'île de la Réunion A la date du 15
avril :
“Ls cataclysmeds Java nous as

donné ici, à la Réunion, d’abord les
vagues marines venues de la commo -
tion, ensuite les drumes rouges du le-
ver ot du coucher du soleil, et, le 23

mars dernier, nous avons reçu de la
pierre ponce flottant sur la mer. Le 31
j'en ai ramassé plusieurs morceaux sur
la place de Saint-Gilles. Généralement
ces morceaux sont petits et usés, ce qui
est dû au frottement occasionné par le
mouvement de la mer. Je m'empres-
se de vous expédier par la poste le
plus gros des morceaux que jal pu re-
cueillir; acceptez-le comme uh souve-
nir de la plus grande catastrophe de ce
siècle, et comme un débris de naufr
quia ‘parcouru miMle lieues sur
mer.”

Nous adressons A M. Mantovani nos
plus sincères remerciements. Ce cu -
rioux spécimen, qui mesure 0m, 18 de
lo ur sur 0m,07 de largeur et Om,?
de frauteur en moyenne, et qui phos 20
grammes, ent déposé au musée de l’Ob-
servatoire à: Juvisy,qué

=

s'enrichit
graduellement d'importents documents
scientifiques, Erâce aux Kracieuses as
pirations de nos afin inconnus.
M. LECOMPTE DYONIS nous a trans  

mis d'antees mens recuéifile parLx compagnie desplusieurs bateaux de la

Messageries maritimes, qui en ont ren-
contré de véritables fles flottantes.
Ce fait nous montre que des graines

de plaûtes exotiques et même des œufs
d'insectes, de pousous, de crustacés
et d'autres animaux peuvent ire dis-
efminés loin de Jeur origine par les
courants de la mes

M LAPORTECONTREDIT
Une lettre non équiveque

On se rappelle qu'à la dernière as

semblée du Conseil, M. l'échevin La
porte a expliqué son vote à propos de
la vaccination obligatoire en disant

que la loi provinciale qui y pourvoyait
lui paraissait suffisante sans pour cela
avoir besoin de recourir à un regle-

ment spécial. ll a ajouté, au cours de

ses remarques, Qu'il ne sert de rien

d'exiger la v tion obligatoire à

Montréal, s'il se trouve dans ls reste
dv la province des municipalités où le
même règlentent n'est pas mis ea Vi
ueur.

5 Voici à ce propos la lettre de protes-
tation que le Dr Elzéar Pelletier, so.
crétaire du bureau provincial d'hygiène
adresse à M. Laporte, et qui |probable.

 

ment sera discutée au Conseil lundi
prochain.

Montréal 18 maj 1803

M. l’Echevin Laporte,
Hôtel de Vüb,
Montréal, i

Monsieur,

D'après le compte-rendu de la séan-
ce d'hier du conseil municipal, tel que
publié par leg journaux quotidiens, au
cours des remarques que vous avez fai-
tes pour justifier Le voté que vous avez
donné le courant contre le lement
relatif à la vaccination génér obli-
gatoire, vous auriez aHégué que œ
règlement n'était exigé que de la ville
de Montréal, ou, tout au plus, do quel
ques municipalités.
M est du devoir du Counsell dTygiène

de contredire cetfe assertion. o-
fet, l’ordre de passer le règlement en
question a été envoyé à toutes les mæ
nicipalités de la Provance, sans emcep-
tion, et jusqu'à ce jour, 448 municipa-
lit%s nous ont notifié officiellement,
qu'elles ont adopté le dit règlement.
J'inclus la liste de ces 442 monidpali-
tés.
J'ai l'honneur d'être, Monsaieut,

Votre obéissant serviteur,

ELZEAR PELLETIER, M.D.
Secrétaire Conseil d'hygiène de la

province & Québec.
prets

… PLACE D'ETE

Le nouvel kate! Péloquin au Sault

Tous à fait privé et parfaitement
aménagépour donner aux familles tout
le confort et l'agrément de la villégia
ture. Site pittoresque près de ia rivid-
re, magnifique parc privé pour les pen-
sionnaires. Pension do idre classe et
paix modérés. ,

S'adresser A M. J'B Péloqua,
197-1,Abuntsio.

presence

LES ACTIONS DE LA DOMINION
STEEL

La cuniérence annondée entre les di-
recteurs de la Dominion Iron and Steel
Co et les souscripteurs à la nouvelle
émission de Capital vommun de
la Compagnie; n'a pas eu lieu.
Elle aura probablement lieu
la semaine rochaine. La sous-
cription des 000 action a été
répartie en trois sections: 20,000 à
la banque de Montréal, 20.000 à la ban-
que de Commerce et 10,000 à la Roya
le, ou section d’Halifax.
A la banque de Montréal, les sous-

cripteurs sont M. Jas. Ross,
. L. J. Forget et:Cie, 8,000,

2,580, H. S. flolt 1,000.

HOTELS

HOTEL ST-JAMES
En face da Dépés GT.F0 tout pots-da

PLAN BUROPÉEN BT AMÉRICAIR,
Muni de toutes les améliorations

modernes,

THHO. LANCTOT, Propotétnise.
6a

 

 

 

   

 

Hotel Jacques - Cartien ‘
Le ai ;AE
Place Jacques-Cartier, Moatréel,

1. DUFRESHÀ GIR, Prgettirns  
 

HOTEL RIENDEAY :
ARTHUR PANGUAY, Breg

+ Irréoie Palais doJustborat-i'Sotnt-Going{
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La viritable . ‘ .
par CERINMod
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Un habillement de printempsou
d'Uté, messieurs ? Venes voir nos
dlégnates étoffes neuvolies. Rien
de plus chie. Netre soupe ne fait
adéfaut. B. A. LEPMOMON
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Rendre le Peuple meilleur

Il existe maintenant une section fé-

minine de la Société St-Jean-Baptiste.
Toute jeune, elle ne compte pas encore

un mois de vie, elle s'annonce déjà

pleins de promesses, de vigueur et

d'enthousiasme.
Comme on l'a appris, c’est à l'ai-

mable instigation de Messieurs les
Directeurs de notre association natio-

. sale qu'un certain nombre de dames

ont pris l'initiative du patriotique

mouvement et formé le foyau autour
duquel, il y a raison de l'espérer, ne

tarderont pas à se grouper toutes les

vraies canadiennes françaises.
Car, il faut pour arriver à bien, le

concours de toutes les donnes volon-
tés. Mais, en vérité, qui refusera de
s'enrôler, sous une bannière qui porte,

inscrite dans ses plis, une devise aussi

belle que celle-ci : ‘‘Rendre le peuple

meilleur.”
“Rendre le peuple meilleur’ ! Ces

quatre mots, mieux qu'un long exposé

de l'œuvre poursuivie par l’Associa-
tion, renferment tout ce qui peut atti-

rer lea suffrages des cœurs bien pla-
cfs. Voilà le but unique auquel ten-

dront les efforts de la section fémini-
ne de la Société St-Jean-Baptiste. Les

cahadiennes-françaises, de concert avec

leurs compatriotes masculins, travail-

leront à ‘‘rendre le peuple meilleur’ !

Nous aimons toutes notre patrie,
n'est-ce pas ? Voilà que se présente la
plus superbe occasion d'efficacement
manifester ce sentiment. Qui n’en vou-

dra profiter ?

Fidtie à son uoble metto, la Société
véustitua, il y = eaviven: ¢ ans, 16s cours

publics du Monument National. C'é-
tait déjà un grand progrès, mais le

champ est si vaste de l'instruction po-
pulaire, Qu'il riste encore immensé-

meut d'espace à parcourir. Les dames
patronnesses de la Société St-Jean-
Baptiste auront surtout pour mission

de maintenir sur leur bon pied, les

cours existant déjà et, à mesure que

s'arrondira le petit pécule fruit des

minimes Contributions annuelles et

des œuvres diverses, d’en fon-

der de nouveaux ob les femmes

comms les hommes, pourront acquérir

les connaissances pratiques si indis-

pensables de notre temps à toutes les

classes, mais surtout aux classes po-

pulaires. Déjà se donne au Monument,

un cours de coupe et couture dont un

bon nombre de femmes et jeunes filles

ont été à même de profiter. Quel bi: n-

fait ce serait, si l'on pouvait y ad-

joindre l'enseignement pratique des di-

verses industries ménagères, tricot,

blanchissagc, raccommodage, etc., puis

une école de cuisine comme il en existe

d'autres ailleurs qui prouvent tant de
succès !

Tel e t le but que se propose la

pouvelle section, et il n'y a aucun dou-

Ve que, si dans un concours de bonne

volonté, tout:s les canadientes-fran -

gaises se donnent la main, «but sera

bMentôt atteint et dépassé. Je le ré-
pète le champ ¢st immerse où notre

patriotisme peut s'exercer.
Comme le disait samedi dernitr, ma

charmante collègue de ‘‘La Patrie":

MLorsque nous aurors des cours qui

sous forneront des ménagères, — oui

aussi cs ouvrières dans tous les gen-

re: afin de confectionner au pays tou-

tes ces jolies choses que nous achetons

Eu voisin; nous payerons ces articles
moins cher, et nous aurons la sati-fac-

tion de donner notre argent aux nô-

tres, œ qui scra infiniment plus agréa-
ble et surtout plus pratique.”
Toutes les Canadbnnos - frangaises,

donc, femmes mariées ct jeunes filles,
voudront faire partie de l’Association
des Dames Patronnesses de la Et-

Jean-Baptiste. La comtributfon n'est

qu'une bagatelle. Un dolier par année.
Un petit bout de plume d’autruche un

peu moins long que le doigt!

Ce n'est vraimeat rien comparé à la

jolie intime qu'on Cprou'era de pouvoir

8e dire ‘moi, je contribue de ma

bourse et de mon exemple à l'avance-

ment ot au biex<tre moral de mes
Sompatriotes.’ Songe: donc comme

an est doucement satisfaite quand on

vient seulement de souscCri:é: à une œu-

vre quelconque do Charité. La Chari-

té, dans son esccnco la plus sutine:.

c'est bien le Patriotisme n'est-ce pas?
Alors, gre lle douce iiert il peut y

avoir Jeu de ressentér lorsqu'on 5
conscience de participer à cette grande
œuvre qui & pour objit de rendre le
peuple mecllzur.”

COLETTE.
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Petit Courrier

TANTE MARTHE. — Vous êtes. une
sérieuse petite tante bien aimable.
Vous avez aimé l'article signé Louise-
Faure Favier. En effet, c'était très

wi pbien, et je suis contente de voir que
c'est la note que vous aimez. Dites à
petit: Aline qu'elle motte ses lunettes
pour lire la réponse suivante à la vô-
tre et en même temps, faites-lui de
ma part une belle caresse. Et vous
finirez-vous bientôt de vous calomnier
en vous traitant de bavarde quand
vous m'écrivez qu’une toute brève let-
tre. Ne vous gênez donc pas, je vous
prie et revenez souvent surtout, les
idèles comme vous, on les manque,
quand ellez prolongent trop leurs ab-
sences. Vous pouvez porter des bro-
ches, des boucles d’oreille, une bague
et une montre quand même vous Êtes
en demi-deuil. Cela vous va-t-il?
ALINE. — Benjour mademoiselle !

J'attends une petite lettre de vous,
pour vous donner une grande réponse.
e vous faites pas attendre trop long-

temps et nous publierons à l'intention
des gentilles petites filles comme vous,
tuute sorte de jolies choses dans
Revue Enfantine du jeudi. Je dis à
votre grande sœur de bien vous aimer
pour moi. Vous m'informerez si elle
s'acquitte bien de cette mission n’est-

as?
ABIOLA.—Je n'ai pas choisi l'autre

pseudcnyme comme vous voyez. Votre
lettre m'a touchée, je vous comprends
et malgré toute la sympathie que
m'inspire votre situation, je dois vous
faire entendre des paroles de raison. Il
faut à tout prix, pour le repes de vo-
tre vie, que vous ne pertagiez pas ain-
si votre cœur. Si vous comprenez
qu'il vous est impossible d'épouser
le premier des jeunes gens dont vous
me parlez, alors, votre devoir le plus
strict est de cesser absolument de le
recevoir et d'éviter autant que possible
de le rencontrer.
C'est un sacrifice peut-être, mais un

sacrifice que vous vous devez à Vous-
même, à votre repos et à votre digni-
td de faire g’néreusement. Quand vous
ne verrez plus celui-ci, et que vous se-
rez. décidée d'Atre sérieuse et point co
quette, vous vous attacherez à l'autre
que vous voulez aimer et que vous
avouez vous être déjà très sympathi-
que. Vous avez raison de compter sur
ma discrétion, elle vous est acquise ;
votre histoire m'a bien intéressée et je
ne désire rien tant que de vous voir
suivre mon conseil, parce que je crois
que c'est le seul qui peut assurer vo-
tre tranquillité et votre bonheur. Je
réponds maintenant à vos autres ques-
tions: 1. La distance de Montréal à
Ste-Marthe, est de sept à dix lieues, je
n'ai pu savoir au juste. 2. J'ignore le
prix du bois dans ces parages; je
Mm'informerai et si je l'apprends, je
vous en ferai part dans un prochain
courrier. 8. Il est très difficile d'abte-
nir des positions comme la dernière
que vous  mentionnez, quant à la pre
mitre, en suivant les annonces dans
les grinds journaux, peut-être pour-
fi>z-VOUS trouver SI VOUS savez bien
l'anglais et le français. 4. Vous rece
vrez sous peu, m'a-t-on dit, la prime
qui vous est dû pour cet abonnement
au “Journal”. Ecrivez-moi encore, je
vous lirai toujours avec intérêt.
HARPE EOLIENNE. — Je gage que

cette charmante Primevère a tout de
suite trouvé moyen de fondre certe
““glace’' qui, après tout, ne doit être
que toute apparente puisque les lettres
qui m'arrivent ici de vous n'en garde
pas lo plus petit vestige. Et vous a- |
vez appris c nom. Pas si difficile à

J'ai :purter qu'on le pourrait croire!
trouvé délicieuses, les petites pièces
copies. et puisque vous êtes toujours ‘
là, je n'oserais jamais ordonner, non.
mais )'ose bien en désirer d’autres.
vraiment, mails seulement si vous a
vez des loisirs et s'il vous plait de les
employer ainsi. A propos de ce que
vous me dites à la fin de votre let-
tte, 1l sera fait ainsi que vous le vou-
lez,mais Je puts bien, vous dire que ‘e
vous admire et... tiens, je finirai de
vous dire cela un de ces jours pr)-
chains. En attendant, comme vous di-
tes, parlons gaité et printemps Leu.
reux. Vos “Fleurs de vie” ont ét4
admir(es et plusieurs amis du ‘‘Foy-
er’ m'ont priée de vous offrit dos {6
hcitations. J'y joins les miennus.
Non, je n'ai pas l'intention d'émigrer
Le ‘‘Foyer,‘' avec Vous toutes, m'est
rendu très agréable.
CANADIENNE AUX YEUX BLEUS
— Vous aver bien fait de revenir. et
je suis Ærandement flattée de la jolie
chose que vous me dites à la fin
de votre ‘petite lettre. Je donnerai
mardi dans le “Coin de la ménagpre. *
la recette que vous me demandez pour
préparer l'empois. Aurevoir ct ‘Vive
la Canadienne. ’
ANCIEN MASCOUTIN. — “Est -il

permis d’étre curieux?” Si je vous dh-
sais que ce n'est pas permis? Mais
neh, je Vais vous satisfaire tout cn me
réjouissant de tg que ce n'ait pas dié
une femine qui m'ait posé la première
ce dilemne. Vous cumprenez pourquoi”
Done, vous ne vous tes pas tromp<,
c’est bien Votre ancienne et toute char-
mante concitoyenne. Etes-vous cun-
tent?

COLETTE.
fps.

LES FLEURS

Que de douces sensations n'excite
[as cn Farterre où la nature et l'art
ont reuni toute la richesse du Colo-
r'r, toutes les espèces d'aromcee: od)
I'm:l et l'oictai, également fMattés,
vermil at rarir l'âtre hoes d'ellr-me-
me et la transporter à l'envi partout
oi elle troive des rources d'innccente
pladsirs !
Talon planies |garéest humtlement

leurs fleurs cachées à tous les re
gards ot  scmblent oser à pcine lais-
wer voir leurs tiges et leurs feuilles :

ne parniseentd'autres, au contraire.
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nées que Four Be baigner dans les
flots de lumière, et déploient aux re-
garde épblouis la —parare étincelante
de leur richesse et de leur magnilicen-
ce; d'autres encore semblent posséder
un Caractère plus sérieux, et, dédai-
snmuuses de la frivolité de leurs com-

08, ne révèlent leur existence qu'à
‘époque où les fruits mûre consacrent
leur utilité. Icé, l'œil s'étonne de la
vigueur séculaire cu chêne qui, du
temps de ncs pères, a vu passer le
collège des druides sous l'avenue som-
bre des forête et méconnalt le nombre
des hivers ; les vents et les tempêtes
ne sauraient ébranler ‘celui de qui la
tête au ciel est voisine et dont les
pieds touchent à l'empire des morts.
La, c'est à peine si la main peut se
permetire de légères caresses ot le
baiser du brillant colibri sur le front
de la 8 nsitive trouble sa ‘timidé of-
finsée.

Si nous ouvrons le monde merveil-
leux des couleurs quel pinceau pourra
lamrais reproduire ces nuances qui
sont la parure des fleurs srlendides ?
Quci ! Rois foulons aux pieds dans les

les petites fleurs qui se ca-
du

aairfes
chent dans l'herbe ;

 
cuit garnie de dentelle écrue. Double
jupe et tunique flottante. Col en chif-
fon et ceinture fermée avec un choux de
chiffons ct longs pans de rubans de
soie ornés de dentelles et de ruches.

Ce modèle peut ôtre confectionné

ruisseau dont le murmure nous attire,
les coralles purpurines se penchent ; au
picd des grands arbres protecteurs, se
cacant ces violeltes au parfum si
doux ; mais toutes les beautés du
monde des plantes restent pour teau-
coud ipaperçues ; ils passent auprès de
la blancheur superte du lis sans dé&
toun'r les yeux, comme ils restent
indisférents auprès de ces charmants
toutons d> rose qui vont s'entr’ouvrir.
Cefeéndant, Ios œuvres des hommes,
dins leur expression la plus glorieuse,
oMi-aitateil:s jamais des beautés
comparable s aux plus modestes bcau-
v's ce la nature ?

 

Mais Ics feux splendides de la lumid-
re de l’astre du jour sur le tissu des
lanie:s, feix qui constituent leurs cou-
ears et leurs nuances harmonieuses, ne
sont ils pas surpmsss par la richesse
doat les fleurs gardent le trésor dans
leurs charmantes corolles? Ne semble
t-il pag ici qu’elles sont les plus opu-
lentes des créatures que Dieu s'est plu
à emiichir de ses dons admirables et
Qu'il ainie avec prédilection? Brices
embaumées du soir, qui devcendez dcs
cotcaux fleuris, souffies ar-
turaés qui venez du fond
des bois, de quelles =propriétés
étua-vous donc dépositaires et quelle
est votre influence sr l'âme agitée
par les troubles du monde? II semble
quo vous n'appartenez plus à 1a matid-
te et qu'il y à en vous certaine vertu
spirituoile qui fait songer au clei!
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Il ya dany les fleurs une des lus
gr poésies de la nature: ellos & -
yent les plus obscures réduits, de mé-
me qu'elles embellissint lea palais les
plus somptueux. Douces et gracieuses
amies, elles nous sourient dans les mo-
ments tristes, elles nous récréent par
leurs couleurs variées, elles nous em-
baument par leurs parfums suaves, el-
les nous offrent un dictame
pour calmer nos fièvres et assoupir nos
chagrins: toute leur existence est un
bienfait sans retour d'égoïsme ou d'im-
portunité! Comment ne pas les aimer,
comment ne ras avoir une espèco de
culte pour elles!

Vous retrouverez les fleurs partout
sous vos pas, aimables lectrices! Elles
s'épanouissent sur les bords de la fe
nétre de votre chambre, elles décorent
les salons de la maison paternelle. El-
les ornent de leurs guirlandes le ber-
ceau du nouveau-né chez les peuplades
indiennes; au jour de la fête de l'aieu-
le, votre main les dépose en gerbes A
son chevet, symbole de votre amour
f lial; vous vous plaisez à fleurir le
sanctuaire de Marie au mois des
lilas et des muguets; et l'on en couvre
les reposoirs, on en jonche les chemins
hla scionnité de la Fête-Dieu; c'est
ainsi que la religion, quoique grave et
si rCeillie, permet, dans c:rtains
jours, l'usage des rameaux et des cou-
ronnes de fleurs.

La jeune épouse, par’e magnifique-
ment au jour de ses ncces, croirait

  

 

  

&

1. Robe en ‘‘paillette de soie’ bis- soit en lainage léger, en soie ou en co-
tonnade. le modèle ci-dessus est en
voile noir sur transparent de nuance
claire ou de taffetas blanc. Pour gar-
niture, des rangs de ruban moiré arrê-
Ws avec des petits boutons de geal ou
de corail. Chapeau en paille corail gar-

au'il lui manque quelque cho:t, si elle
ne s'ernait d'un ‘bouquet de fleurs d'o-
ranger. Dans la Rom- antique, la jeu-
Au f:ll> noble paraissii* avec son fian-
cé devant 1: grand flamine, la tête
¢ inte de matjolaine et ce verveine.
Dans le poyme de Salomon, l'épouse
est compar-© à la fleur: ‘‘Ainsi qu'un
lis au milieu Ces éjires, ainsi mon a-
mie parmi les filles d'Adam.” Une
r:int dacs ls plus grandes solennités,
ne dédaigre pas cet ornement champé-
tr». ells aime à tempérer l'éclat de ta
maiesté par cet air de gaité et de dou-
ceur que donnent 1: mélange êt l'union
des fleurs avec Ja beauté. Les fleuis
strfont toujours les amies des femnes
dans leurs cheveux ou à leur corsage,
dans I's crande vases d3 leurs salons,
en corbeilles sur leurs tibes, les fem-
mes veulent toujours voir des [leurs et
encore des fleurs ?

Le r’sfda répand son arnme péné-
trant aux croisdes de "humble artisan;
I» prisonnier retrouve lo monde entier
dans une petite fleur et l'exilé se jet-
te au pad d'un arbre qui rappelle ceux
de sa patric; la girofife crre de 828
nanacixs d'or le murs du vieux châ-
teau en ruines. où elle couvre l’œuvre
de la destruction sous sa ‘erdurs vi-
goureuse. tnt

Mais ci l'homme a voulu faire de la
fleur le symbole de la joie et des plai-
sirs, par unt (fualie antithère, il lui
à demandé d’ornce aa Ce:ttire Le
meurs. Cet usage nous à été tranamis
par Îe® anciens et est, par conséquent,

AA
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d'origine païonne, néanmoins, les chré-
tiens l'ont conte ivé et chacun de mous
se fait un devoir de parer, même le ter-
tre le plus modeste, de couronnes de
fleurs, en témoignage de l'affection que
nous portons à ceux qui ne sont plus:
#1 taut que celui qui va prendre sa pla-
ce dans le champ du repos éternel ait
vécu bien isolé, pour qu'une main amie
ne preune pas le soin d'atgacher une
simple couronne d’immorteiles à la
croix placée sur le lieu de sa sépultare.
Cependant, nous croyons qu'il serait
termps de réagir contre ce luxe dispen-
dieux, dans lequel on mesure le plus
souvent l'attac nt porté h œlui
que l'on pleure, par le nombre ct Is
richerss des couronnes dont on couvre
sa tombe: sans trop oser nous per-
mettre de blâmer un usage consacré
par le temps, nous estimons qu'il ne
faut pas oublier que ces vaines offran-
des sont contraires à l'esprit de notre
religion: celle-ci demande simplement
de voir s'élever sur une pierre sépulcra-
ls le signe de la rédemption, au pied
duquel la moindæ prière à une valeur
inestimmall> auprès des fleurs, qu'un
souvenir affectueux y a fait déposer.

aor —

Peseur
En causant des vieux camarades per-

dus de vue :
—Et Huntel, est-il

poseur ?
—Plus que jamais : il pose sa candi-

dature !

toujours aussi
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ni d'une écharpe de riche dentelle
noire.

3. Robe en mohair suisse gris et
blanc garnie de points de soie blanche,
de dentelle noire et de bandes étroites
de soie piquée.

Causerie Littéraire

les potsies de Sully.Prud’homme

Essentiellement poète, Sully-Pru-
d'homme joue de la lyre plutôt qu'il
ne manie le chalumeau ou le clairon.
ses strophes champêtres sont teintées
d'heilénisme comme ses souvenirs de
voyages artistiques (1). Ses stances
guerrières sont plus senties que reten-
tussantes ; elles ont plus de patriotis-
me que de militarisme.
Parmi toutes ces œuvres, plusieurs

sont très musicales. Si les vers
polissés et façonnés du poète
ne coulent pas sans cesse
avec le murmure berceur des
»‘'Méditations' de Lamartine, leur
rhythme a souvent de l'harmonie. Mais
«ce qui les caractérise, c'est la réussite
d'un trait final où l'idée se déploie
après s'être peu à peu dévoilée ; cœtte
qualité se remarque notamupent dans
les poésies brèves. Ces pièces n'ont pas
une couleur uniforme ; elles gardent
pourtant un air de famille ; la même
sève y circule ; un Athénien antique y
perce sous le Français distingué de
notre âge ; Vénus lui décoche un sou-
rire aiurkble ; Phæbé lui envoie des lu-
mières blanches et il lui reste un refet
visible de ces blancheurs et de oe sou-
rire olympions. Sea œuvres exhalent
une sorte de paganieme ; toutefois

{1) Croquis Italiens, ches Lemetse,
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Ou sont-elles

Sur les eaux ces

Eloignez-vous,

c'est du paganisme purifié. Au rebours
d'Alexandre Dumas fils, il excelle à
peindre la vertu et même l'innocence.
Et ce n'est pas Sully-Prudhomme,

bien qu'il ne s'associe, je le crains, à
aucun des cultes religieux, qui dénie-
tait à sa femme le droit de recevoir
d'un prêtre la bénédiction nuptiale
(2). Nous avons de lui un pastel où
l'épouse imaginaire, abjet de ses ré-
ves, est une vierge plus que virginale,
un type de pensionnaire idéalisé.
Loin de chercher une nymphe, encore

moins une ante pu une virago, il
aspire à rencontrer une jeune fille pro-
tégée par sa mère et qui ‘’ne s'expose
pas au vent du soir.’ Il ne la veut
pas ignorante et rustique (n'allez pas
vous y méprendre ), il la veut candide.
il veut aussi qu’elle soit pieuse.

.. “Et quelle brûle un cierge
‘ Quand le tonnerre grondera.''

Monté sur Péguse, ildonne à sa
fiancée des avis que ns désavouerait
pas une matrone evangélique. Sully -
Prudhomme parle ici un langage, au
foud, très masculin, le sexe fort ai-
mé à ce que le sexe prétendu faible
demeure le sexe pudique. A toutes les
jeunes filles d'ailleurs, le poète rap -
pelle gracieusement leur devoir. Les
voyant at “milieu /‘ des printannières
fétes'', illeur dit ‘’le secret de vi -

| vre en sûreté:

{; ‘* Le voici : n'aimez l'or que pour sa

(pureté,
‘““ N'aimez que la candeur dans vos

{blanches toilettes,
‘Et si vous vous posez au front des

(violettes,
“ Aimez ls modestie en leur simple

(beauté.
“ Qu'ainsi votre parure à vos yeux

(soit l'emblème
‘“ De toutes les vertus qui font la grû-

(ce mème,
‘“ Ce geste aisé du cœur dont le luxe

(est jaloux,
‘“ Et qu'au retour d'un bal innocem -

(ment profane,
‘* Quand vous dépouillerez l'ornement

(qui se fane,
‘ Rien ne tombe avec lui de ce qui plut

(en vous”

Ce dernier vers est un des ‘‘mots de
la fin’ que je vous signalais. Est-il as-
sez joli encore celui qui termine le
sonnet. dans lequel une des Danaïdes
ranime ses sœurs épuisés? Les con -
damnées se  lassent de remplir en
vain l'amphore qui perpétuellement se
vide; le poète les compare à nos chi -
meres abattues.

‘“Teis sont l'œuvre et le sort de nos
( Musions.”

L'heure est venue. les Illusions tant
caressfes sucoombent 3 la fatigue et
gisent sur le sol, comme les Danai -
des:

… … ..Mais la jeune Espérance
“ Leur dit toujours : Mes sœurs, wi

(nous recommencions 7?

Pour moi, l'espérance n'est point
la sœur des Illusions. Celle-là possè-
de une grande part des trésors de la
vérité, celles-ci ne contiennent que des
mensonges, ou ne sont que des appa -
rences. Je formule donc des réserves,
mais nul Censeur ne sera tenté de re -
toucher cette allégorie qui s'achève si
bien.
Suily-Prudhomme est un impression -

nabie, un vibrant: nous pouvons nous
rejouir t'il soit un expansif, au lieu
de se  replier sur lui-même, d'écouter
un de ces obligeants amis, comme cha-
cun ici-bas en connaît.

“On m'a dit: “Le secret est la marque
(des forts.

“Tu n'as pas respecté la peine de to
vie,

‘Tu no l'as point aux yeur stolque-
ment ravie...”

Le poète répond :

“Ah! conibien mes aveux m'ont coûté
(plus d'efforts!"

(2) Intolérance inexplicable de la
part du romancier sophiste qui se
croyait un esprit large. Au lieu d'im-
poser à sa femme un mariage civil,
Alexandre Dumas aurait dû se souve-
nir de l'usage adopté dans les unions
mixtes où les fiancée sont mariés par
des ministres de leurs religions res-

tives ; la cérémonie est double et
es convictions de chacun sont ainsi
sauvegardées. Un libre penseur.* aux
yeux duquel la bénédiction du prêtre
ne compte pas, peut admettre que sa
compagne y trouve de la valeur et dé-
sire la recevoir “‘‘pour elle’. comme
une protestante unie à un catholique
pat un vicaire ou un curé catholique,
désire avoir ‘‘pour elle’. la sanction
d'un de ses urs. O'est à la fem-
me, au surplus, à maintenir lea droits
de la foi. supérieurs à l'obfissance con-
jugale et qui n'ont jamais sui à sa | soumission envers le

morue À

En GAT we Ae. OU 0USWlBod >ome

Où sont-ils css jours
Où coulsit notre jeunesse;
En flots de rèves charmants ?

done
‘on paix au fond des dermeuves.

ous passions dans le repos ?
Trop courts instants de silence
Pour nos cœurs sans défiance,
Ignorants de tous les maux.

Oh ! bien sûr, tu te rappeiles,
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souviens-te, sæer
de potre vis,BX prniecpe ra

Da Los pl irs innocents Ÿ ;
d'ivresse,

ces heures

voix si belles
i chantaient pour te bercer ;
t nos courses sur la Erbve,

Où nous ébattant sans trêve,
Nous sous prenions à danse.

‘Tu songes à ces voillées
Au cotn do, Fare éooulLees, ‘

t l'hiver e vent.
Calmeétait l'œil de la mère,
Etle chant dolent du père.
“Nous faisait pleurer souvent.

Combien de foin au bocage,
Cherchant une vague image,
Je venais m'asseoir rêveur.
LA, tu me disais sans livre
D'un mot le secret de vivre
En me parlant du bonbeur.

Dans nos longues promenades
Aux accords des sérénades, G

de soupirs exhalés!
une ombre sereine et douce

Au fond de leur nid de mousse
Jasaient les bardes ailés,

O chères réminicences,
Et vous, saintes espérances
Pourquoi sitôt vous enftuir?
Avec un rayon de flamme
Venez plutôt dans notre âme
Vous consumer sans mourir.

vains fantômes,
Ombres et vagues aromes
Parfums de nos premiers ans.....,
Pour nous souvenir encore,
De cette lointaine Aurore,
Sœur, restons toujours enfants !.….

GIHELLA.

 

Et il s'explique: il a imité l'embau-
meur qui ouvre les cadavres pour y
verser les essences destinées k enrayor
la dicomposition du corps. Lo poète a
voulu conserver sa jeunesse morte:

‘‘Dans la tombe qu'au fond de mon
(cœur je lui creuse,

‘En sauvant sa fraîcheur j'ai voulu
( l'enfermer,

‘Et f'ai dû, malgré moi, l'ouvrir pour
(Fembaumer."*

Sa jeunesse est indestructible, mais
elle n'a rien de la momie. Madame ae
la Vallière se sentait ‘’toute vive dans
le cercueil de la pénitence;” la Jeunes-
se du poète repose toute vive dans une
tombe qui n'est fermée, nous pou-vons contempler le prodige qui s'y opt-re.
L'emtaumeur ne s'est pas borné àgarantir de la corruption; il l'a ressus-

citée. Il l'a délivrée des bandelettes,
proposées par le prévoyant ami, elle se
déroule, elle songe, eiie parle, eile pleu-re et eile agit. Elle à le gout des arts,
l'amour des choses suaves et | enthou-
slasme des hauts sujets. Des doutesl'assiègent, des mouvements de rébel-lion la surexcitent; ils sont atténués
ar des intervalles de recueiilement ets éclairs de religiosité... (en atten-dant Mieux, peut-être)?? Une natureloyale ne doit point avoir d'entétement-

l'obstination de l'incrédulité ne dresse-
ra point d'ubstacle entre eile et Dieu.
Sully-Prudhomme n'est pas amer, ja-mais il n'aigrit ou pe bouleverse son

lecteur. Il égrouve cependant des dou-leurs intenses: le peintre de la “‘Révol-te des Fleurs'’ est alors tout changé.
La “Lutte” et la ‘Prière’ traduisent
de puissantes angoisses que ‘Bonne
Mort soulage, qu’elle guérirait mêmest Tespréventions, visibles sous l'éloge,

aiSalent dire au poète,
l'Evangile: P à propos de

‘Quand la raison fléchit, il apaise, il
(enivre.….

Cusnd la
traire : la
vangile re la

raison fléchit ! Au con-
raison proclaire que l’IL-en détruit pas, tien que leChristinaisme s'élève au-dessus d'elle,Prenons in passage jugé déraisonna-ble par des esprits superficiels ; le

commandement de tendre la joue ausoufflet. Sully-Prudbomme y fait ailu- ‘tion sans le d'sapprouver, mais nomsbre de railleurs ep exagèrent les ter-mes et le ridiculisent, parce qu'ils pas-sent sous silence cet autre précepia
que ‘la lettre tue et l'esprit vivifie'.
Les honumes instruits et sincères sa-
vent ce que signifie la leçon d'abnéga- ;tion divine : ils comprennent que le.
texie même du précepte est seulement
applicable dans des circonstances ex,
ceptinnlles. Le commandement ne‘
Lous dispense pas d'écouter l'orére do
rendre à César ce qui est à César ;
et qu'on ne se le dissimule point ;
César n'est pas que “l'imperator'’ ro
rain; il «St, fütce d’une façon a-
moindrie, tout ce qui représente l'au-
torité. Or, l'autorité peut fort tien .
êtr> mous, si pous sommes l'éduca- :
teur, le maitre, le bienlaiteur, le père, ‘
c’est-à-dire un César, une autorité, pe. |
lativement à l'élève, au serviteur,

à

|
l'obligé, au file. En ce cas, nous de-
vons veiller à être respectés. Cela
relève du devoir d'état auquel la relie :
zion elle-même nous impose d'obéir.
L'Evangile e-t d'une ampleur surhumai-
ne et d'une logique sublime, mais
pour s'en rendre compte, il est obliga-
toire de l'envisager dars sa plénitude
et de ne point nous sur un
prévepte, au détriment c'un autre. '

(La suite à samedi pruchain ).

Un beau teint fait toujours plaisir,

ORIENTAL CREAM ou L'EMBELLES.
L SEUR MAGIQUE du De T, Félix Gou-
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LES SUCCES D’UN CHEF

(“St Jobn Sun‘).
M Borden a consolidé ss positiz au

‘ cours de la dernière session par
son examen sérieux et profond de la

législation et par la courtoisie et la

dignité qu'il a apportées dans la discus-

sion des questions publiques. II n'y
à rien en lui de mesquin ou de vulgaire

@t l’étendue de ses connaissances com-

Ie sa claire façon de penser ont donné

À ses opinions un grand poids des deux
côtés de la Chambre. Presque toutes

les mesures de routine ont été plus ou

moins modifiées sur certaines de ses

objections ou d'après ses suggestions ;

1} en reste encore, néanmoins un

|

bon

nombre qui sent défectueuses naturelle

ment. M. Borden est respecté et admi-

Té par ses propres partisans et en mé

me temps qu'il se familiarisait davan-

tage avec les autres membres de l’op-

position, sa popularité augmentait
d'un côté comme de l'autre de la
Chambre. ll terait juste de dire peut-

êrre qu'il est actuellement le membre

Je plus populaire du parlement.
«=etsmereer

UNE AUBAINE POUR LE
CANADA

(‘Ottawa Citizen". )

NE dizaine de membres des Com

munes Anglaises ont exprimé leur

«c'onté d'offrir $5,000,40$ commepre

mirre base d'un capital dest.né à l'é-

tablissement d'une ligne rapide océani-

que, laquelle sonne devra rencontrer

Ics subsides votés par le gouvernement

Impérial en vue du transport des mal-

les et Ces Croisières.

C'est une occasion excellente pour la

Puissance du Canada d'entrer en com-
municaiion avec ces capitalistes pour

que la nouvelle ligne rapide soit tra-

cée entre les ports Britanniques et les

ports canadiens. La route la plus

courte à travers l'Atlantique est de

Liverpool! ou de Southampton au Cap-

Breton oi à Halifax.

Les nouveaux navires océaniques à

turbines ou à système de propulsion

ont prouvé leur succès et il est cer-

tain que des vaisseaux construits d'a-

jrs Ces principes seront plus rapides

que n'importe lsquels existant déjà.

Cette rapidité c,mbinée avec la moin

dre longueur de la route portercnt la

traversée à quelques trois jours d'une

terre à l’autre. Un train rapide fai-

sant un service de première classe

pourrait «nsuite conduire les voya-
gcurs et les mailles de ce côté-ci de la
mer avec une rapidité qui distancerait

celle du sysitme Morgan 4 New-York

et donnerait le contrôle de l'Atlanti-

que au Canada et à la Grande-Ureta-

gae.

  

DIX MILLE

(“Ottawa Citizen" )

L E gouvernement Ross emploie dans

le service civil provincial, dix

mile personnes, lesquelles coûtent aux

 

contribuables un million et demi an
ne'lefrent.
Pour une seule province. c'est un

nombre stupéfiant d'employés. Com

bien parmi ces derniers sont inutiles et

occupent des sinécures? Seul, le gou-

vernement Ross le sait et il ne le dira

pas. ll ne le dira jamais et il conti-
nuéra cependant d'en augmenter le

sombre £'il retourne au pouvoir.
_———

AU GOUDRON

(“Ottawa Citizen’ )

D ANS quelques-unes des divisions

ficctorales d'Ontario où les ““té-

légraphes'' et les manipulateurs de bu!-

Jet's se trouvaient en particulière
aoncance aux dernières élections, on

tst à sc préparer pour enduire de plu-

me et goudron le premier homme qui

sera pris sur Je fait le 29 mai. His-
ftire de faire un exemple pour les au-
tres fonctionnaires de la ‘‘machine’’.
pt

LA suggestion de notre correspondant

au sujet de la bibliothèque publi-

quk devrait être prise en sérieuse con-

sidération par notre conseil de ville.
Le don de M. Carnegie reporté sur nos
tonis bibliothèques existantes produi-
rait plus vite et plus sûrement le résul-

tat que l’on cherche, car en dépensant
tes 5150,600 sur un édifice il faudrait

envuite voter autant pour le peupler

d'auteurs, sans copter l'entretien
fixé à 515,000 par année. Nous doutens
que le budget de la ville permette une
taitie dépense.

tn——

EST la ‘Patrie’ qui a tort de se
formaliser de notre rapport de la

ufaues du Club libéral de la partie Est.
Sauf la note comique bien permise, no-
tre rapport ne diffère guère du sien. M

dèt vrai que nous n'avons pas dit quel-
jes sont les grandes réformes d'ensei-

gnement qui bouillonbent dans l’exprit

 

de som rédacteur, mais elle-même n’en

Gétaille aucune.

Une Pauvre Session...

ON pas au point de vue de l'argent puisque le gouvernement à eu de ta
majorité tous Les millions qu'il désirait. Millions du budget, millions
d'emprunt, millions pour l'Intercolonial, Millions pour tous les favoris

qui vivent de ses largesses aux dépens du peuple. De ce côté-Jk, la session à
été considérable. Jamais autant d'argent n's été mis au crédit d'un cabinet.
Pour suivre la théorie des Hibreaux dans l'opposition il ne faudrait pas dé
penser plus de trente millions. Mais leurs idées ont changé avec le pouvoir
et maintenant c'est le double qu'ils égrènent. Et encore n'en ont-ils pas à

leur appétit. M. Cartwrigbt disait l'autre jour qu'il espérait voir le budget
augmenté encore de huit millions par année. Les Cartwright ont leur part
de ce magot. lis sont, combien ? Dix et peut-être davantage. Vive la dé
pense quand elle profite aux libéraux.

Mais en fait d'avantages pour le pays que produira cette session? Depuis

combien d'années M. Tarte nous parle-t-il du grand problème du transport.
Et qu'en est-il résuité ? Sommes-nous plus avancés ? Quelques quais cons-

truite ici et là, plutôt pour influencer l'opinion de certains comtés que dans
le but d'attirer le commerce, et c'est tout. De plan arrété, point, pas mé-

me sur le papier. L'opinion se partage en deux camps sur cette question

ceux qui croient à la supériorité de la voie de terre et ceux Qui oapèrent
plus du transport par eau. Le problème a-t-il fait quelque progrès ? Est-ce
la voie par eau ou le système de voies ferrées que l'on encouragera ? Le

gouvernement est muet. Et le temps se passe. Il y a deux ans M. Monk

suggéra la nomination d'un comité d'experts pour décider du meilleur sys-
tème. C'était le meilleur moyen de provoquer la solution sans retards inu-
tiles et sans risques de dépenses inutiles. M. Tarte lui-même favorisait cette
suggestion. Mais rien n’a été fait. Et A la ression qui vient de finir, seul

encore M. Monk s'est intéressé à cette grave question dont le gouvernement
admet l'importance pour l'avenir du pays, mais qu'il ne s'’oouupe point de
résoudre.

Pas le moindre effort non plus du côté du tarif. Les jardiniers n'ont

rien obtenu. L'industrie en général est au même point. Ses plaintes, ses

arguments n'ont rencontré que sourde orei le. Divisf en deux factions le

cabinet, malgré les déclarations de ses propres partisans reste cans l'attente.

Contre les Etats-Unis qui nous inondent de leur produits, nous demeurons

dans une attitude de poltrons quand nos vantardises devraient au moins nous
inspirer le courage d'affirmer notre posit.on.

L'immigration continuera de nous arracher

d'entretiens inutiles, un demi - million s'en va chaque année creuser

l'ablme qui engouffre notre argent. Nous donnons aux étrançers ce que
nous re;usons aux altres.

Points de changements non plus sur l'Intercolonial. De l'argent, toujours

de l'argent pour arriver infailliblement au même résultat : le déficit.

Les questions de relations entre le capital et le travail sont ajournées.

On n'a pas le temps de discuter sérieusement. Il fallait avoir le buâget, con-

sidérable, à pleine cofire. On l’a et on pr.nd congé.

La session est à peine close que les ministres, comme une volée de ca-

nards, prennent leur élan vers d'autres cieux. Ils vont se promener. Et tous

les ans c'est ia méme chose.

Vous tappelez-vous les protestations et Ics sarcasmes des libéraux chaque

fois Qu'un mirisire comservateur. appelé par les ailaires de l'état, partait

pour l'Euro,e? Que vont-ils y faire eux, si souven: et en si grand nombre à

la lois ?

Peurle,

farceurs en sc racontant les uns aux autres
fait avaler.

fonges-tu quelquefois, au plaisir que doivent éprouver tous ces
combien de blagues ils t'ont

 

des millions. En dépenses |

 

E Comité des Finances a décidé de faire un nouvel emprunt au mon-
tant de $2,000,000, et des soumissions seront lancées à cet effet dans

les derniers jours du mois de mai. Dans l'opinion des membres du
comité la situation actuelle du marché monétaire est favorable à une telle
opération. Cn nous permettra cépendant d'en douter.

Îl est en effet étonnant que l'on ait attendu si tard pour tenter de con-
tracter un emprunt de cette importance, car si l'argent était abondant et à
des taux faciles il ¥ a un mois, il n'en est plus ainsi, maintenant que les mar-
chés monétaires américains et canadiens sont pressurés par les mille
exigences de l'époque où nous somuxs. Cunsidérations d'ordre géhéral ou
particulier, soit que les banques aient besoin de toutes leurs disponibil:-
tés pour faire montie de grandes ressources au principal chapitre de leur
bilen annuel, soit que les troubles ouvriers aux Etats-Unis et le surmenage
spéculatif au Canada ait resserré les cordons de la bourse des établissements
publics où Ces institutions privées, tout contribue à rendre awiourd'hui le
succès d'un emprunt de cet:e importance, excessivement difficile, sinon im-
possible. Comme question de fait. nous relevors à la cote courante des
marchés financiers tme élévation considérabies des taux d'escomptes sur avan-
ces faites à demande. Ainsi à New-York, l’arçent est coté de 10 à 15
pour cent, à Montréal, à 5 et 6 pour cent, à Toronto. 6 pour cent, à Lon-
dres 4 pour cent. Ceci n'indique pas précisément qu'il y ait pléthore de ca-
pitaux en ce moment Comme l'emprunt doit être contracté à 98 et qu'il
ne rapportera que 3 1-2 pc, il pourrait se faire que nos institutions fi -

nancières au pays et aux Etats-Unis, fissent à l'invitation du Comité des fi-
nances la sourde oreille. Si pour cela, l'opération était compromise, les au-
torités municipales ne devront s'en prendre qu’à elles-mêmes d'avoir atten-
du trop tard.

 

Les ‘‘ Aboîteaux ’’-== Digues Acadiennes EN
 

  

LLES font encore, en plus d’un endroit, l'adruration des Voyageurs au
pays d'Evangéline.

Comme elles tiennent la mer ! comme elles préservent l’espace que
l'homme des champs a voulu prendre sur l'océan ‘

Chez nous le colon s'attaque à la forêt pour y prendre un patrimoine.
Là-bas c'est l'océan que l'on recule pour faire la terre.

Pas de souches à combattre ; mais que de travail et de soin pour éta-
blir la longue chaussée !

Il faudra toujours choisir Je ton moment de la marée, qu'elle soit de
jour ou de nuit. Il faudra travailler hardi avant que la mer ne revienne. Il
faudra toujours laisser les travaux faits en état de résister à la mer et
quel que soit le vent, en attendant le parachèvement,

Pour faire cette terre-là il faudra plus d'étude,
pour en prendre une au bord du bois.

Mais que le fond de la mer est
été chassée.

Ces grands bas-fonds du pays Acadien forment encore une partie impor-
tante des fermes que possèdent lrs habitants d'aujourd'hui. Ils ne sont pas
toujours les héritiers des constructeurs primitiis ; le sort des armes à plus
d'une fois disposé de ces vastes champs que de père en fils les Acadiens
avaieut établis. Ils étaient d'admirables ouvriers. Ce n'était pas un petit
ouvrage. surtout cn certains endroits, que d'ériger et Conserver ces digues.
Pour les faire solides, il fallait les faire considérables et rapidement, et
avec du sol convenable, de la terre forte, il fallait savoir comment lier
les matériaux de manière à empêcher la mer de pénétrer, 11 fallait appor-
ter et la tourbe et les fascines pour rendre la chaussée tout de suite capa-
bie de se déferdre oontre la mer et ses courants.

On ne se sert pas en Acadie de moulins à vent comme en Hollande, pour
disposer des eaux de surface. C'est que l'on ne s'empare pas du soi au delà
de ce qui est laissé à sec à la ner basse. Les eaux de surface s'écoulent

plus de réflexion que

fertile quand une fois 'amertume en a
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d'elles-mémen av massons du baissant alors que ls parte du conduit, que l'au HABILLEMENT FAIT% eu soin de inianer À Qynvers l'aboiteau, s'ouvre d'elle-utene par le retrait
do la wer.
Voilà une manière de faire la terse dobt on pourrais tirer parti

coup d'endroits sur leg bords de notre fleuve où la marée
Après que les aboiteaux scat établis

donnant une nouvelle façon au moins
Au contact de l'air, petit à potit, le aol ag:

bout de deux où trois années, il ae met, et
engrais d'adbondantes récoltes.

en besu-
20 fuit vontir.

il faut labourer et niveler le sel, lui
une fois par année.

Sax perd de son Acseté, ot au

pour toujours, à produire sans

Que ceux donc qui, en face de leurs formes, au bord du fleuve, ont de grandes
étendues laisxes à découvert lorsque la marée ee retire, imitent l'exemple
des Acadiens industrieux: qu'ils mettent en commun leuf travail et
après s'être procuré les meilleures directions.
L'aboiteau, une fois construit, chacen prendra es propriété ot on se parta-

laGera le travail tout comme aujourd'hui oelui des cultivateurs sur

Si l'on veut 2e procurer un bomme expérimenté en ces sortes de travaux,
qu’on le fasse au besoin venir du pays de l'Acadie et nous ne doutons pas que
Je Révérend Père Supérieur du Collège de Memramcook, par exemple, ne ne
fause un plaisir d'indiquer des personnes en état de bien (aire ces travaux.
Hy a eu de ces tentatives d'empiétement sur la mer de faites dans la

province de Québec, mais sur une petite échelle. Lea résultats ont été cn pro-
portion. On a fait les digues trop étroites et l'on n'a voulu, €n aucun cas que
nous #achions, y aller sérieusement et sur un pied assez considérable pour as-
surer des résultats satisfaisants. Et puis l’on n'a pas entretenu l'aboiteau,
tout modeste qu'il fut. Les quelques travaux ont donc été faits en pure perte.

Quand la mer est revenue de nouveau reprendre le domaine qu'on lui a en-
levé par la constraction d'un aboiteau,
soi gâté par la mer.

c’est tout à refaire pour assainir le

Ce qui a si bien réussi aux vieux Acadiens pourrait réuesir parmi nous au-
jourd'hui.

  

Oh | de quels cieux descend la muse qui t'inspire
Tes accords si touchants dans leur simplicité,
Poète dont la voix pleure, gémit, soupire
En des chants qui vont droit à l'immnortalité !

Comme un ruisseau répand son onde fraiche et pure
Sans trouble, sans effurts, au milieu des prés verts,
Les sons calmes et doux que ta lyre murmure
Font entrer cn nos cœurs le charme de tes vers.

Oh ! chante'—Que ta voix s'épanche à nos oreilles
Comme les cris joyeux qui s'échappent d'un nid,
Comme vu ;svon serein parmi nos tristes veillcs,
Comme au sein de la nuit brille un astre béni !

La douleur t'a sacré de ses brûlantes flammes :
C'est le creuset divin qui grandit la vertu.
La souffrance est le feu qui fait les grandes &mes ;
Et qui n’a pas pleuré, crois-moi, n'a pas vécu...

Oh ! puisse encore pour toi l'aurore avoir des charmes,
La brise des parfums, le soleil des rayons !

uisses-tu goûter la joie après les larmesEt
Et le zéphyr serein après les aquilons.
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TRE-MER
prevent

L'histoire d'unefortune subite--La ville imprévue -- Le pro-
priétaire du marais de la Grange-Batelière--La plus grande
fortune du monde -- Les richesses de Li-Hung-Chang--
L'élasticité française

—yucmemniennte

du diamant, qui laisse une fortu-
ne de plusicurs centaines de mil-

lions,—dont il lègue, paralt-il, ia plus

L A mort de Cecil Rhodes, le roi

grosse part à des fondations scientifi-
ques et littéraires ;——cetie mort, dis
ze. à ram:né lattention publique sur
ces inumenses fortunes américaines,
qu'on signale. de loin, en loin, ot qui
sont aujourd'hui surtout, le produit de
spéculations hardics, d'exploitations in-
dustriclies outrancieres. Les ‘‘trusts”’
ne sont autre chose. C'est une forme
de l'aucacraremutent d'un produit = ou
d'une main-d'œuvre. Mais. autrefois. il
fut certaines de ces fortunes faites
tout autrement, par un accident cu
hasard, slors que le pays d'outre-
mer était encore lus vierge qu'à
vrésent. J'en sais une échue, Ul y à
quelques cinquante ans aun de nos

compatriotes, et Qui lui est tombée du
ciel, alors qu'il n'y songeait guère.
Ce Kpit être aujourd'hui l’une des plus
grosses fortunes de Ib-bas, à muins

qu'elle ne s'en soit aiKe aux quatre
vents du Ciel. ainsi que souvent cela

e.t arrivé. L'Listoire est amusante et
ait d'étra contée.
Le marquis de R.. avait mangé sa

ruccession patrimoniale. Très entre-
prenant, de Caracière décidé, il s'était

exnatuié et avait gagné l'Amérique a-
vec ies quelques derniers mille francs
qu'il avait pu réunir. Son idée était

de faire de la culture. Le premier em-
ploi de ses cabitaux—il possédait uns
soixantaine ce mille franco—fut l'a-
chat, à bon compte. d'un terrain im-
mense, sorte de lande située au bord
d'uns rivitre ; le s°cond fut de faire
élever quelques frustes bâtiments c'ex-

ploitation. Les ouvri:ra qui travailiè-
reni aux bâtisses le regardaient en
souriant d’un certain air de pitié, mur-
murant à demi-voix le mot souvent ré-
pété de ‘‘ten“er-foot’, ce qui veut di-
re littéralement ; tendrepies. ’ mis,

réalité. innocent, na.f, novice
Cu nnocent et novice, il l'était en effet,
car ii reconnut bientôt que la terre
qu’il voulait cultiver n’était qu'une
lande stérile, où venaient se briser les
efforts inutiles. Ses bestiaux crevè-
rent, faute de fourrage, et notre hom-
me dut quitter le pays maudit, après
avoir tenté, mais en vain. de revendre
ferme et terrain dont il ne put trou-
ver acquéreur, fût-ce pour un centime.

11 mena, pendant quelques a , la
vie d'aventure. errant de ville en ville,
cherchant l'existence là où il croyait
la trouver donnant des leçons d'escri-
me à Boston, 1! alla même travailler
aux mines, d’où il ne rapporta que les
fièvres.

 

Après avoir tout tenté, en vain, ne
récoltant que la misère, il réalisa ses
maigres et dernitres ressources, pour
payer son retour en la vieille Europe,
qui, pensait-il, serait peut-être plus
hospitalière pour lui que ja jeune Amé-
rique. Mais au moment où il son-
grait à x'embarquer, il fut repris d’u-
Le curiosité soudaine, celle revoir
son terrain abandonné, ses bâtiments

li se mit donc en route, à

maines de marche, bien des fatigues, il
entra dans une clairière précédant une
forêt, qu'il connaissait bien, pour y
avoir Coupé ses bois de constructions.
Au delà était la rivière, et, de l'autre
côté de celle-ci, sa terre de culture et
ses bâtiments.
Quel ne fut pas son saississement,

après avoir traversé l’œu sur un re
deau, qui allait d'une rive à l’autre, de
trouver, de l'autre côté, à perte de
vue, des constructions, des toite rou-
ges cuilfant des maisons blanches, des
chemin‘es d'usine envoyant, vers le
ciel, leurs panaches de fumée, tandis
que, sur la rivière, den bateaux circu-
loient, faisant crier les sifflets d'ar-
jel. LA ok il croyait trouvet la aoli-
tude et le nilenoë marne, il trouvait le
bruit, l'agitation, je mouvement. Une  

ville vivante, habitée, en pleine activi-
t$ commerciale, était sortie de terre
comme par enchantement, et s'était
installée sur son terrain.
Notre homune se frottait les yeux,

comme le dormeur des ‘Mille et une
Nuits,’ se demandant s'il n’était pas
deveny fou! :

11 fallut se rendre à l'évidence; il y.
avait bien- là ‘uné ville construite eur la
lande infertile, car enfin il en était tei
et bien le propriétaire. Ses titres de
propriété étaient incontestables, fort
en règle. Il avait acheté et payé. C'é-
tait simple question de droits à faire
raloir. Quand je dis “simplequestion,
j'ai tort, Car lorsqu'une question de-
vient “‘judiciaire’', elle n'est jamais
simple, même en Amérique, où cepen-
dant Thémis semble être moins hoiteu-
se qu'en France, eu marcher d'un pas
plus rapide.
La contestation dura plusieurs an-

‘nées. Il s'agissait en ellet de détermi-
ner quels étaient les droits réciproques
de ceuxqui avaient bâti sur le terrain
d'autrui, par rapport au propriétaire
du terrain, et ceux du propriétaire, par
rapport aux constructeurs? Ces droits
furent régles en unc coté mal taillée, et
le propriétaire constitué usufruitier
d’une grande partie de la ville, c'est-à-
dire le misérable de la veille devenant
le cent fois millionnaire du lendemain.
Vous Vous imaginez ce que put être la
fortune d'un homme possesseur de la
moitié d’une ville dout la prospérité
grandissait de jour en jour, et dont la
valeur s'est décuplée de la circulation
apportée par la création de lignes de
chemins de fer.

doit être quelque chose d'appro-
chant—h quelque distance, encorege
ce que serait aujourd'hui la fortune du
fermier général autrefois propriétaire
des prairies et du marais de la Gran-
ge-Batelière, où on cultivait, paraît-il,
e fort beaux légumes, s'il avait con-

servé la propriété de ces terrains jus-
qu'à aujourd'hui, par exemple, alors
que sur ceux-ci s'élèvent l'Hôtel des
ventes, le nouvel Opéra, la rue Laffit-
te, un gros morceau de la rue Lafayet-
te, etc, làoù jadis il y avait des cul-
tures d'artichaut et une Pêche à la gre-
nouille!

—

Cette histoire de ville acquis ar
hasard, ou à peu près, s'est, d'atiledre.répétée plusieurs fois de l'autre côté
e l'eau.
J'ai même entendu dire que ‘“la plus

grande fortune du monde” n’était pas
aux Atréricains du Nord, mais appar-
tenait à une dame veuve, Chilienne,
d'origine françaises , qui possédait den
parties de villes importantes sur le
littoral, villes bâties dans dos condi-
tions analogues. On en caumait dernid-
Femment dans un diner et quelqu’un

—N paraît que l'appoint le lus
considérable de Ia fortune de cetteda
me c'est qu’elle possède plusieurs

—Ells fais de l'élevain? — liqua
étourdiment un convive. réplis
—Non pas, — réplique le premier in-

ærlocuteur—il s'agit de ports de mer,
+4 non de l'animal dont on fait, je ne
sais nourquoi, ls compagnon de saint-
Antoine.

11 est vrai qu'à ce même diner, ou on
discutait ‘“mélliarés’’ plus encore que
“milltons’’, un autre convive prétendit
sue ce n'frit pas l’Amériaue qui bat-
tait le record de la plus grande fortu-
ne, mais bien l'Asie, à la personne de
Li-Hung-Chang, dont —lén richesses
éteient incaloulables.

—Ce marot chinois & la figure de
bronze florentin, qu'on eût dite pati-
née par le csculpteur Cordier. avec nes
etosses lunettcs de Corne. son grand
nex brvssué, nes veux ronds, son air
impassitle et scn parapluie inséparable,
noss’dait la _nius ærosve fortune dy
rlote. Cn dit trois ou quatre mil.
Hards. Clle<i n'avait. d'ailleurs.
pas tamansée dans le champ où

|
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poussent les scrupules. II Iaimait
tous les métiers, prétait à usure et
our gages ; faisait des petits trusts, à
lui tout seul, 8 concurrence, ache-
tant de fotos uth bas prix tout le
riz d'une, province, qu'il revendait ev-
suite à un taux plus élevé. C'était
d'ailleurs, un financier des plus hadl-
les. qui cntendait comme personne les
questions d'argent. Avee lui, rien ne
rostait improductit et s'il avait  vé-
cu encore quelques années, je ne sais
0" 88 serait arrêté le chiffre de sa for-
tun°, qui, fatalement, eût été en
Krossi rant… il n'V à jamais que le
premier miiliard qui coûte.
— Et quel emploi faisait-il ce cette

fortune imunense ?
—Aucun, } vivait, avec une sage

économie, ne dépensant que le nécessai-
re
—C'est ainsi qu'on fait les bonnes

maisons !

—Cependant il avait le goût des
plerreries. ll n'en Fortait, il est vral,
aucune sur lui; tout qu plus, je crois,
avait-il une bague, à l'index ; cepen-
dant, j'ai oui dire qu'il avait de me
rn'iiques réserves de picrres précieu-
ses.
Ce qui est certain, c'est que nos for-

tunes europrennes-—celles de 1'Angle-
terre exceptées-Heraient maigre figu-
re à côté des mi'liards d'Asie - et
d'Amérique. Les tres grandes fortu-
nes sunt rares en France—plus nom-
Lreuses sont les fortunes moycnnes—
vrais tien plus rares aussi les misères
immenses, conme on en Voit là-bas et
cue nous ignorons ici. C'est peut-être
la meilleure des compensations, c'est
peut-être autsi ce qui nous donne cet
te force d'élasticité qui nous rend le
relèvement facile, lA où succomberaient
les autres peuples.

FELIX DUQUESNEL.
meAg mt

ST-JEROME
(Spécial au “*‘Journal’)

mai, 14.

Hter après-midi, à deux heures, avait
lieu au pensionnar du Secré-Uœur de
cette ville, un examen public sur les
études commerciales des élèves.
Cet examzn silennel a été subi par

les élèves du premier cours seulement
et dans la langue anglaise.
Les examinateurs étaient lrs  sui-

vants: M. le curé Lamarche, M.M. J.C
de Martigny, avocat, J.E. Parent, N.
P., Dr E. Fournier, C.N. Wrenshall, J.
B. Primeau, Inspecteur, JC. Gagné,
J.A. Theberge et le rév. frère Kobert.
Les matitr:s sur lesquelles les élèves

ont €tf interrogés sont: géographie,
histcire du Canada, Francals, Anglais,
Arithmétique, crite et mentale, Comp-
tabilité, Drcit Commercial, Sténogra-
phie et Ciavigraphie.
Bon nombre de citoyens répondant à

invitation du Rev. {rere Palasis, di-
recteur, ss: uont fait un devoir d'encou-
rages de lsur presence et juger pareux-
ménus du succis des élèves.
Au dire de toutes les personnes pré-

ientes, ilest asser rare de constatér
cue dans une institution commerciale
vurement canadienne-française cbmme
¢ l'e de St-Jérôme, un si grand nom-
bre d'élèves tous de 13h 168 ans, pos-
s:dent la langue anglaise pour la ma-
nier avec autant de facilité et méme de
hardiesse.
A en juger par cet examen le pro-

grammed'études et surtout la maid.
re pratique avec laquelle l'ens igne-
meat est inculqué aux lives semble

l'iesconirer toutes los exigences des ex-
perts en matière d'éducation commer-
clale.

Bref, je ne crains pas d'affirmger, a-
pres avoir rocuellli Jes diverses appré-
ciations des personnes présentes, que
nous possidons à St-Jérôme une ins-
titution commerciale de premitre ordre;
et que conséquemment les élètes qui la
lai s2 chaque année, sont en tout point
aptes à se tail.r une bonne place au
soleil. «
Après l'examen, des paroles de re- |

merciements tien méritées ont été a-
dress es var M. l'abbé Lamarche et
dar M. Wrenshal! au personnel ce l'en-
s:ignement, le tout entreméié de con-
seils pra:ijucs aux Cièves.

—Dimanche au prône, M. le curé
Lamarche g en:oncé aux fidèles son
intentica d'Orraniscr prochainement u
grand pèlerinage 2 Ste-Anne de Beau-
p
Les pèlerins laisseront St-JCrôme,

par. voie du Granc-Nord, le samedi
vers les 8 heures du soir et pourraient
êtie de retour le dimanche vers les
neuf heures.
Tout cn étant Un voyage de nature à

réchauffer Ja foi des fidèles, l'argent
qu'on pourrait cn retirer serait affec-
té au parachètement du soutassement
de notre église.
Nul doute que cette généreuse et pa-

triotique idée sera acceptée avec joie
par les fidèles.

—La question de la célébration de
notre fête nationale continue de s'a-
giter faiblement. Chacun opine pour
une célébration consistant en une mes-
se l'avant-midi, des discours l'apris-
midi el s‘ance ou concert le soir;
lis autres prétendent qu'une St-Jean-
Baptiste sans procession pe vaut
rien...
Qui croire ? et que faire ?….
Heureusement Qu'il est un point sur

lequel tout là monde est d'accord :
c'est que tout les bénéfices de cette
journée voient versés entre les mains
de M. le curé Lamarche, pour servir
de premiers fonds à l'érection du mo-
aument du regretté colonisateur, pa-
triote le curé Labcile.
De l’entente s'il vous plait....

—Notre pharmacien monsieur Stanis-
las Gilbert, autrefois de la pharmacie
Chivé à Montréal, a terminé l'instal-
lation de sa magnifique pharmanie,
dans le bloc du notaire Farent, im-
médiatement voisin du marché.

—L'Honorable june Tait, de la Cour
Supérieure, (tait en notre ville hier e,
égard à la cont:station d'élection de
M, R. Préfontains.
Le délondeur assigné pour avoir à ré
nire à des

=

intérrogatoitee sur
uits et articles g fait ééfaut.
Mtre H. B. Non el, qui roprésentait

le requérant a fait constater le défaut
du déf rieur de comparaitre.
—Un grouçe de péché:ra remplis de  

Ge: =
LAURIE ENGINE CO,
Bi vous avies soudainement boscin

que votre machine à vapeur ait plus
de force à certaines heures ou à Fim-

proviste, notre ;

SYSTEME DE TIRAGE INOUIT
répondra autouwstiquement, augmmen-
tantl'intensité du ti et fournis
sant la force additionnelle requise.

Cartes Professionnelles

AVOCATS

 

 

 

 

F. J HisarLLon GQ x.
RTNUSR BrossaRD, LLR
ECTOR HOANNRS BIVAILLON, L> LA B

Bisaillon & Brossard
— AVOCATS —

11 27 13 COTE DE LA PLACE D'ARMES
1a MONTREAL, -

MeGibbon, Casgrain, Ryan & Mitchel
AVOCATS

Bâtisse de la Canada Life,
Rue St-Jacques, Moutréai.

BP. Born 8266.

 

 

BELL TEL, 1615,
BEAUDIN, CARDINAL,
LORMANGER & ST-GERMAIN,

AVOCATE,
1608 Rux NoTex-DaXNE.

hpCLTEEnWalger, » Ei Oa

iL. Loranger, LLL, ve Lee

Joseph P. Landry,
AVOUAT

Bitisse de ls succession Wilso!
Chambres 101 et 192,

17 Cote de la Place d'Armes, Montréa'.
TEL, BELL MAIN 33:4 Wim

Campbell, Merodith, Allan & Magus
…. AVOCATS .

fogine we BE Maman xo
Bureau : — ney

ov

Bouoxx Bati. deBanque des Marchands. ote

LeBianc & Brossard
…. AVOCATS

66 RUE ST-JACQUES, 66
13Tél Bell Mala

KinonsnifeetroLivi| MONTREAL
CALIXTELEBEUF
107 rueSt-Jacques (Imperial Balding)

MONTRE.[Canadeypus
P. B. MICNAULT, C.R.

| …. AVOCAT …..
Edifice de la Banque d’Hochelaga

97 RUE ST-JACQUES
Jureau, Main 2832

mcphoneÀRésidence, bast 1593

 

 

 

 

 | FU Monk,COL, MP, W. A BAKESLom
Tel Main .718,

MONK & BAKER
AVUCATS

88 ut-François-Xavise,

MONIUKAL, Pola

 

NOTAIRES

Tel. des Marchands +65. Tol Heh 1061

LEANDRE BELANGER
: Notaire, Compusible ét
Commissaire ,

88 RUE BT-JACQUES, o116 RUE VISITATON, MonTHÉAL,
50-ian

J. L. COUTLEE
NUTAIRE

A transzorié son Gtude à ses anciens bureaux

Ko 20 rue St-Jacques “ Batisse Roy **
‘wel, sell, Nain 434 Lady
 

SOLLICITEURS DE BREVETS
 

 

BEAUDRY & BROWN
, Wotmauns Crus er Anresreaume

7Rus ST. Jacques. MONTREAL
 

BREVETS Jiitn
FETHERSTONHAUGH & CIE,

(rads Lise Building MONTREAL
0-1
 

DIVERS

ALP. GAGNIER
Sriconseur de TI. A. Miller

Peintra de Maisons et d'Enssignas
Doreur, imitateur, vitrier, BlanchlseuTAFInsTho ot UnbORAHy A Foie

648 St-Laurent,Montréal

la Nerchants Collecting Association
—D5U CANADA

71a Rue St-Jacques Montréal, Qué.

 

—
Agence commarcisia Notre systcoiféetions ite pariout.

|

Camimio prône
toutes jes villes du Canaua Tel Hall Main13

TRL. Berry 2237

—E& GAUTHIER
ARCHITECTE ET EVALUATEUR

Bôtisss Bangte d'Epargne, Chambre Na7
180, Rue saint-Jacques

MONTREAL "oa

OSCAR HURTUBISE
MAROHAND-TAILI SUR

Fréciallie : MANTEAUX et CUSTUMES
LE DAMMS

109 Rue Mansfieid, - Montréal

BROCHE et COUVERTURE
The BRITISH WIRE MFG Co

325 ST-JACQUES, Montréal,
I2

 

 
 

Quatreaivonnomentspayés
au JOURNAL donnent
droit à celui qui les envoie à
ana ement gratuit,
_ ne

— J

Le p:2:4 re composait de MM. Las
confiance est arti dimanche matin,

|

soide et Demeen, commis voyageurs depour le lac ‘Tremtilant. M'est avis

|

Montréal, MM. J. D. Guay, Eugène
que par une  nemlladle température.

|

Fournier, Chs Godmer, de St-Jérômeils doivent être tout tremblants… de ne

|

et docteur Edmond Grignon de Ste-Ae
pas prendre de poisson. gaide oto,
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que nous entreprenons — pour donner à

Tulle Arabe, 80
Bc et...

Tulle Tambour, 30
Tulle Retinissance,

87 pouces de largeur, la verge.
40 pouces de largeur, verge.

Tulle Point d'Esprit,

Moussclives de Madras, la verge, 8c a

gour, la vorge, 1tc à... .

Scroggie
Rideaux de Fenêtre,

Belle Assortiment--Valeur Libérale
Nous avons toujours 66 distinœués danse l'accomplissement parfait de tout ce

nos Clionts le plus grand choix dans tous
les genres de marchandises que nous avons en magnain.
assortiment de Ridoaux de fenêtre compmend toules les qualités ot tous les patrons
Gbstrables ot qu'il maintiendrs la réputation acquise.

 

pouces de largeur, avec belles bardi:ree finies, la verge. 35c,

Ridonux de fenêtre en Bobinette, frangée, avee dentolle et insertion.

uces du largeur, la verge, dic, Buc, 45C et. 50c
pouces*de largeur, la verge, 59c, fic et... TS

28e 30 pouces de largeur, Ja verge. 25c
20c 80 pouces do largeur. 45ea

do pouces de largeur, la verge...
Tulle deluiné pour panneaux de portes, 15
Tulle Nottyngham pour fenêtre, la verge, Bc

Moussslinee Huieses «n broderie, pour rideau

Moussglines à pois, Luutes largeurs et grandeurs de pois,

Nous croyons que notre

 

ave et.…….

pouces de largeur,la ver  

 

xdefenêtre.80poucesde
vas pacs 400 actes À —crecsure crreccere eneiee

lu verge, 8c A...

 

850c
43

“’Poles’’ de rideaux et Fixtures — toujours un assortiment complot en stock et
pour lequel nous chargeons des prix trèe raisonnables.

Rideaux faits sur commande — un service prompt et solgnoux garanti.

Commandes sollicitées pour stores de fenêtre — stock complet de matériel dans
toutes les ceuleure désirées, toujours en mains.

 

ee
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Le Anchor

Waist Lengthener

ment, et, qui donne cet effct si déairé de

Ia Blouse longue à devant ‘gracieux. 1

s’ajuste par-dessus

seulement, 20€ chaque.

Un appareil simple, qui s’ajuste facile

le corset. Le prix,

 

 

Fleurs assortice, le ga
Roses, roses hleu-pêle et couleur

Roses, avec feuillage, ruses blan-
ches, jaunes et rougus, Leo pa-

eu

avec centre juune, 83 dans un

paris
Chapeaux Salior en Toile.

rosette cn mousscline

Département des Modes. Une

moins que l'on vous demande ordinaire-

ment ailleurs.

dessous du prix, se présente d'elle-môme.

En raison de la grande popularité dont
jouissent les
de chapeaux, nous n'avons pas hésité à

l'accepter.

quat...... ...d 15c

thé, 8 dans un groupe, pour... 19¢

 
250

 
Tous les chapeaux garnis à 25 pour cent d'escompte.

Chapeaux de rue en piqué blanc, dernier genre de New-York, garnis de dra-
ot de plumes. ee rire any vus0scume ensssmme sssteraes sossmems sasses $1.38

ur dames, avec bande et bordure en cuir noir,
ADCHO..cmy ue. ..0000c0uee cwmcostme memos samen- metteur avers sac

Chapeaux de pailis de couleur notre ou blanche, Ghaque, 28C Ole semer doc
Chapeaux de paille d'Italie CHAQUE...cuore sarocosde moose somone PP,

$ possède un grand pou-

voir pour y acheter
Fleurs at Feuillages que vous désires, à

Une occasion d'acheter un gros lot au-

fleurs pour lee garnitures

85c

55e
Ive

18c

ETOUPO....œ creams vrc0i0 sooner serene = oe
Grosses Roses plates, roses et
couleur thé, 8 dane un groupe.

Foulllage, le paquet.... .... . .. *
Feuiilage de rose, da teintes pâles,

le paguet…. .... ce eee
Fouillage de rose, vert pile et
foncé, le paquet…u ane eme um 18C

 

apprécierons la faveur d'une visite 
Dernières Nouveautés en. Voiles
Un nouveau lot venant d'être mis en stock.

d'inspection,
Prix très raisonnables. Nous

  

prix modérés.

 

Habillements que les Carçonnets aiment à por-
ter ef que les mères préfèrent acheter

» Parce que les tissue sont durables, la coupe élégante et les

Complets Blouse de Matelots en serge
marin, grand collet do matelot, garni do galon d'or;
culottes bien doublfes ; cordon et sifflet à méme pour
POLITS GATÇONE..…me aus .csencrse orion snis cnn porerens + mm $2.95

Complots Blouse de Matelot de fantaisie. à rayures
bleues ; grande Diouse bien faite et bien finie..... ....... 4.73

Complets Blouse do Matelot de fantaisic, en très beau
tweed gris carreauté,  Excalionte valeur... …… …… … 55

tricot bLleu-

 

Très beau beurre frais de cré-

Ce Département d’Epiceries est haut placé dans l’estime
du Public!

A cause de l'excellente qualité et de la condition des marchandises fournies et
des has prix. — Spéciaux pour aujourd'hui.

Riscuite de hié concassé, le pa-
uot... .

  meria, la livre... ..….. a...… R21-2c q Las Le 6 ce eus es 1911-26
Grape-Nuts, le paquet …… …… 123 1-3c

|

Malt Breakfast Food, le paguet 131 2c
Yaires et Pêches à pâté, en Wheat Marrow, le paquet... … 121-2c
buîte.… ser eve ene veers wee 20 1-20

|

Notre Jus de Limon

=

spécial,
8 boites de bon saumon rose. 280 trèe fort, grande bouteille..... 28c

Angle des rues Ste-Cathe-W. H. SCROGGIE, rise et Université,

 

  
 

Au Palaisde Justice
‘COUR SUPERIEURE: — Jugements.

L'HONORABLE JUGE MATHIEU.

—Treillé Trottier vs George H.
Plourde. — Jugement maintenant la
saisie-gagerie pour $128.50.

—Jos. Larocque vs la Cité de Mont-
réal. — La Compagnie des Tramways
de Montréal. — Rayé.

—Louis Boyer vs P. A. Larivière —
Jugement pour $307.71, pour services
professolnels.

—A. W. Benniston et al.. requérants
ve Les Commissaires den Chemins à
barrières de Montréal. -- Requête pour
certiorari, renvoyée. — Par l'article
1130, C.P.C. le défendeur Qui veut 6
voquer la poursuite doit le faite avant
de produire sa défense au mérite, ce
que lens défendeurs n'ont pas fait.

—La Ville de Saint-Paul vs Narcisse
Garelin. — Jugement par défaut pour
$125,238, pour ouvrages faits pour des
epouts.

La Ville de Saint-Paul va Joseph
Leduc. — Jugement par défaut pour
3180.38, pour ouvrages faits Jour des
cpouis.

—Daine A. Renaud vs Jos. Reinhart.
—Juceirent donnant N demandercsse
acte de sa Ffnonciation la commu -
nautæ.

—j. Nelocte vs L. (Godin et al. et
A. J. Clément et Cie, t.# — Juge -
exnt sur déclaration des tiers-saisis.

L'HONORABLE JUGE ROBIDOUX

wd'boncrable I. F. R. Manson et al.

 

ès-Qqualité, vg J. B. A. Riendeau.—Ju-
gement maintenant la saisie-gagerie en
expulsion pour $105.

—E. Lorrain vs J. Ploutle et L.
Dion, opposant. — Jugement donnant
main-levée de la saisie.

—Olivier Charbonneau vs Léandre
Ouimet, fils. — Jugement ordonnant
au défendeur de faire une enquête sur
son exception à la forme.

 

HABEAS CORPUS

—Dame Célina Nantel. requérante vs
Gervais Lambert, intimée.
La requérante allègue que le 10 mai,

courant, lambert, conumerçant de
Montréal, a enlevé la petite fille de
la requérante et la déticnt illégale -
ment.
La requête a été continuée au 9 cou-

rant par l'honorable juge Hobidoux.

PARC SOHMER
DIMANCHE, 18 mai

(Après-midi, 3 heures ; soîr, 8 h)

ATTRACTIONS

L. CARTAL. chanteur comique.
LES FRERES DESAUTELS, bag

punching. ’
MISS SYLVIA, danses originales.
LES FRERES BARTELLIS, Acro-

bates.

L. PARIZOT, canseur (clog. etc.)
M. ET MADAME SOULIER. duettis-

tes.
QUATUOR DE CHANT : MM. Val-

bubert, Cappeile, Dubuiraon et Per-
rault.
"LA MUSIQUE DU PARC.
ADMISSION, 10 CENTS,
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Les VétéransCanadions
Us adoptent un uniforme et dé-
cident do figurer aux fêtes

de la &t-jean-Baptiste

La dernière. assemblée de l'associa -
tion des Vétérans Canadiens tenue à
leur salle No 1342, rue SteCatberine,,
à été présidée parle commandant M.
P. Lescarbeau, les deux Vices com -
mandants : MM. Watts et Patenaude,
le Quartier Maitre St-Amand et l'Ad-
udant Jos. Corbeil, les majors La-
pointe et Boyer membres honoraires
de l'Association ainsi que le capitai-
nu: Ste-Ma:ie, le lieu.enant Amesse
et M. / Huetdu comité de régie et
83 autres Vétérans, étaient présents-
Le Quartier-Maltre l’Adjutant, Je

sergent d'Armes et plusieurs cama -
rades portaient le nouvel uniforme des
Vétérans qui a été admiré par tous les
membres.
Les minutes de la dernière assemblée

ont été lues et sur la proposition du
major Boyer secondée par le major
Lapointe, ellex ont été adoptées.
Ha été proposé par le camarade

Fra. Corbeil et secondé par le camara-
de M. Lemay que l'invitation reçue
de la paroisse Ste-Elizabeth, deman -
dant que les membres de l’associa -
tion des Vétérans assistent à la pro -
oession de lg St-Jean-llaptiste soit
acceptée. Cette proposition fut adop-
tée unanimement.
Haété proposé parle camarade

Martineau secondé par le camarade
Majette qu'un comité de trois Vétérans
soit nommé avec le commandant pour
voir à l‘organisation de la parade. Le
maior Boyer, le Quartier-Maître St
Amant et lo lieutenant Amesse furent
nommés pour cette fin.

Il a été proposé par te major La
pointe et Fécondé par le capitaine Ste-
arie que l'uniforme porté par pln

sieuis des membres présents soit a-
dopté par l'Association. Cette proposi-
tion a (té passée, et 35 autres mem-
bres, séance tenante, donnèrent leur
mesure pour cet uniforme.
Des lettres de regrets de ne pouvoir

assister à cette assemblée furent re-
çues de MM. H.C. St-Pierre, Dr
Mount et Chabot ex-maire de DeLo-
rimier.
Le commandant avant d'ajourner, re

mercia les camarades de la belle réu-
nion, qui venait d’avoir lieu. I] les fé-
licita de la belle entente qui règnait
et de l'enthousiasme de tous les mem-
bres au sujet du nouvel uniforme, I
invita tous les membres à se procu-
rer cet uniforme, afin d'être aussi
nombreux que possible pour la grande
parade de la St-Jean-Baptiste 3 St-
Henri, St-Cunégonde et Ste-Elisabeth,
et aussi pour pouvoir aller offrir les
meilleurs souhaits dts vétérans, à Lord
Strathcona et Mont-Royal, bienfaiteur
de l'Association, à son retour au Cana-
da, le commandant dit que ce ne sera
pas simplement avec le chapeau du
Vétéran que l'on ira A sa rencontre,
mais avec un bel uniforme qui fera
hcnneur.
Tous les vétérans sont invités à

faire partie de l'association qui est de-
veaué populaire.

param

SAINT-LOUIS OE FRANCE

Programme musical de ls Pantecote

 

——

MESSE 10 HEURES

Entrée, Air cflèbre de la Pentecôte,
(orgue ), Bach-Gigout.
Graduel, Contemplation, (orgue) ,

Eugène Gigout.
esse de C. Weber arrangée pour

voix égales, par Riga.
Offertoire, Vision (orgue), Rbeln-

berger.
Sortie, Prière au Dieu des Armées

(orgue), C. V. Alkan.

+

Magnificat, M. l'abbé Soreau.
Veni Creator, Gounod.
Sanctus et Bénédictus, Weber.
Ave Maris Stella, Riga.
Tantum Ergo, Lemmens.
Solistes Ténors: MM. J. E. Monday,

Alf. Labelle et G. Bertrand, baryton ;
Armand Labelle, basse; L. Trudeau.
Maitre de Chapelle, M. Chs. Labelle.
Organiste, Mile Victoria Cartier.
—,—

LE DELEGUE APOSTOLIQUE

A l’Assomption, les (7 18 et 19 mai
 

A L'Assomption, les 17, 18 et 19
mai.
Le collège et la paroisse de l'As-

somption auront samedi, l’insigne bon
neur de recevoir Son Excellence le Dé-
légué Apostolique au Canada.
Monseigneur Diomdde Falconio arri-

vera en effet au collège samedi soir,
Le jour de la fête de la Pentecôte, il
aura, à l'église =paroissiale, grand‘-
messe pontificale, et le soir, r tion
officielle offerte à Son Excel ence,
dans la salle Académique. Les diver
ses institutions religieuses de la ville
jouiront aussi, lundi, de la présence de
l'auguste visiteur.
Les préparatifs vont leur train,

chacun rivalise d'ardeur et de zèle
pour recevoir dignement le représen-
tant immédiat du Souverain Pontife au
Canada.

————

Les Tramways du Sault

et

 

Seront aménagés avec un luxe extra-
ordinaire cet été, et partiront de
Montréal A tous les quarta d'heure.

us agréable qu'une promena~
de dans Petectrique. confortablement
a'sis dans un Pulmen! Les messieurs
dont les familles penslonnent au nou
vel hotel Péloguin jouitnnt tout su
tant du voyage que de leur séjour ou
Sault pres de la rivière toujours pois
sonneuse.
fix spéciaux pour famille en s’a-

dressant dès maintenant à M. J. B.
Péloquin, Ahuntsic, Back River, 137-1.

esr
tr rte

CHEZ LES CORDORNITRS

L'hon. juge Purcell a maintenu bier
matin une action contra Ovila Vande-
lac, condamnant ce dernier à payer une
Cotisation  réclamée par l'association
des cordonniers monteurs. C'est une
victoire pour cette société.

T. BEAUPRE,

Président.

 

servir

Un rasta de barrière rencontre un de
ues associés en filouterie devant un ca-
té du Ponlevard.
Qu'est-ce que tu prends ? demande

l'am
—Oh 1 réplique le nouveau venu. j'ai déjà pris oe qu'il fallait.
Et il tire de sa poche un portefeuille

| ob deux ou trois montros...

—co—eresbeardes mt

‘Cie, de

Vêpres et Salut, 3.30 heuresq 4

 

LA MAUVAISE DIGESTION
Rend la vie des d

misérable

Los atiments deviennent insipides ot
wns sensation de fatigue, seuleur

et dépression s'ensuit

——

Du “‘Sorelois,” Sorel, Qué.

De toutes les maladies qui aitligent
l'humanité, la dyspepsie cot unedos
pires à endurer. bes Victimes trou -
vent Ja vie presqu'un fardeau. Jes ali-
ments deviennent insipides; elles endu-
rent de grandes douleurs d'estomac ;
pariois le voeur paipite à l'excès, et il
y a une sensation fnerale de faiblesse
et de dépression, Bien que cette mala-
aie soit une des plus douloureuses,
c'est une de celles qui. es employant
les renbles  cunvenabies, peut ‘être
radicalement guérie. les nnlliers
dans tous les pays présentent des  té-
moignages quant à lJ'eflicacité des Pi-
lules Roses du Ducteur Williams
comme rembde toujours infasllible.
Parmi eux se trouve celui de Mme A-
dolphe A. Letrousse, une dame bien
connue et hautement estimée, révidant
à Sorel, Gué. Elle dit: + pendant
deux ans j'ai constamment souffert de
mauvaise digestion et des troubles qui
l'accompagnent. Les aliments devin -
reut insipides et j'affaiblissais beau-
coup. J'avais de grandes douleurs à
l’estomac et à la tte. Je ne pouvais
reposer paisiblement et je devins ince-
patie de vaquer à mes travaux de mé-
nage. J'essayai plusieurs repèdes sans
y trouver le moindre soulagement et
J'empirais constamment jusqu'au point
de restituer tout ce que je mangeais.
J'avais presque perdu espuir de ne ja-
mais devenir bien quand un jour je lus
qu'un cas semblable au mien avait été
guéri par l’ e des Pik:les Roses du
r Williams. Je résolus d'essayer ces

pilules et je suis heureuse aujourd'hui
de ce que j'ai fait, car après en avoir
pris huit ou neuf boîtes, mes forces &
taient revenues, les douleurs qui m'’a-
vaient si longtemps tocurmentdes dis-

rent, mon estomac digérait conve-
nablement la nourriture et je recon-
quis complètement ma santé d'antan
et depuis je n’ai pas eu le plus léger
retour du mal.”
Les Pilules Roses du Dr Williams

sont un rembde tonique tout-h-fait
pur et contrairement À tous les purga-
tifs elles n'affaibdissent pas le oe-
me, mais donnent la vie et l'énergie
chaque fois qu'on en prend une dose.
Elles guérissent d’une manière certaine
l'anémie, le vertige, les maladies de
coeur, js rhumatiame, la sciatique,
l’indigestion, la paralysie partielle, la
danse de Saint Guy et les maladies
fonctionnelles qui rendent la vie conti-
nuellement misérable à tant de fem-
mes. En vente chez les marchands de
remèdes, ou envoyées franco par la
poste à 50 cents la boite ou six boîtes
pour $2.50, en s'adressant à la Dr.
Williams Medicine Co, Bruckville,
Ont. 137-1
re

NouvellesMaritimes
SONT ARRIVES

—L' ‘‘Tonia,'* venant de Duluth, avec
Cargaison de grain.

—Le ‘‘Greetland,” de Hy. Dobeil &
Saint-Jean, Terreneuve vig

Trois-Rivières, avec cargaison génége-
le.

 

SONT PARTIS.

—L'‘‘Ionia,’ pour Québec, sur lest.

—Le “Brazilian.” Allan et Cie, pour
Londres avec cargaison générale.

—Le “Prétorian,'’ Allan et Cie, pour
Liverpool avec passagers et Cargaison
générale.

—Le ‘‘Greetlands,” Dobeil et Cie,
pour Syduey, avec cargaisor générale.

—Le ‘‘Longford,‘’ Canadian Forwar -
ding and Export Co, pour Syduey sur
lest.

—

DANS LE PORT

—L'‘Infshowen Head", caritaine
Suffern, Mclean, Kenmdy & Cie, à
Hochelaga. '

—Le ‘‘Manxman’‘, Torrance & Cie,
en face de la Douane.

rigg Holme,"
ochelaga.

-—tt McLean,
Kennedy & Cie, à I .

—“Bellona;"" R. Reford & Cie, qual
Jacques-Cartier.

—“Irkum,” Furness,
quai Jacques-Cartier.

—Le “Drot,’ Leyland & Cie, à
Pointe du Moulin à Vent.

—Le ‘‘Beigian,'‘’ ligne Dominion, à
Hochelaga.

—Le “Tiger”, Canadian Forwarding
& Export Co., quai du canal.

—L‘‘’Everingham’', McLean, Kenncdy
& Cie, à Hochelaga.

—Le ‘‘Montfort’’, Elder Dempster &
Cie, au pied de la rue Berri.

—La goélette ‘Mary Hendry'‘, quai
de la Place Jacques-Cartier.

—La goélette ‘John Duncan'', dans le
canal Lachine.

—Le “‘“Lycia’’, Elder Dempster &
Cie, au pi de la rue Berri.

—Le ‘Coban’’, Dominion Coal Co., en
face du Marché Bonsecours.

— Le “Forest Brook'', Ellerman et
Cie, au Parc Shomer.

LES BOUEES

L'ingénieur des boudes annonce de St
Jean-Ucs:haillons. que la boude noire
du Cap à la Roche qui avait été en-
traînée jusqu'à Pouilliez Royer, a été
replacte.

bouée rouge de la Traverse et du
mouillage de Batiscan ont été mises en
positéon.

CANAL LACHINE

Descentes de bois pour la semaine fl-
pitsant aujourd'hui: ‘Robertson,’
200 000 pieds de bois; “Eddy.” 240.-
000 do.. ‘“‘Wilson, ’* 249 do.: ‘‘Tha-
me.” 200 do. “George,” 205 do.
“Howard,” 294 do; “Duddy,273 do
“Rowland,” 255 do: “Hattie,” 233
do; ''Moothy,”” 269 do: ‘James,
266 do; ‘‘McKenrie,” 232 do; '‘Cla-
r'na,* 193 do; “'Bisachard,’ 285 do ;
‘Byers.”’ 266 do, ‘Eddy, 242 do ;
“Jackson. 294 do; “Cranwell,” 188
do; ‘Crombie.” 288 do; ‘Gordon,
257 do; “Woods,' 276 do; ‘Calumet”
267 do, “Billingsley.” 219 do, ‘‘Wil -
liamvon.”” 204 do: '‘Toms,' 706 do
Les barges ont transportd 54k,732

toisseaux de fatine et 175 barils.

LE "LAKE CHAMPLAIN."
v

Le paquebot ‘Lake Champlain.” de
MM. Elder Dempster ot Cie, ot arivé à

Withy & Cie,

ja
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LLus. wo. Lillo, BUM
Clg ob BULAN, Ble ve. addlls, a. oo.
Koliuesb, Mu. BH. JBlOWa, MN, OD. A.
sling, Ms. J. U. BOWING EL GALE, Me.
at SD. LAMUIOW, ab. PF. us. isla,. 0
UUIIS, MA. Gs. dv. Mesedill, MN. Ay 3.
novels, da. M. GU. Jolson, A.
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SULYAOU, PL. THOMLS DLOWAIT, Milt
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mise wins ob enlant, of. J. Wn,
a. S. nowbitt.

POUR L'ANGLETERRE
Le ‘‘Dominion’’, ligne Domiuion, ca

10 plos Grand Magasin do Nontréel

Quartiers généraux pour les Merceries pour hommes
Cette déclaration est de la plus haute importance

éeénniuuniser dane leurs achats. Dans les nouvelles im
hommes, faites par la Compagnie,
chances si extraordinaires, qu'il serait prudent, si l’on veut faire des écon
faite de promptes ei fréqueutes vigites aut quartiers-généraux.

£ SOUS-VETEMENTS POUR HOMMES

Lu Hotre-bame.

oO: heat balbriggan, camisoles à en-
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aux hommes qui =veulent

me de merceriss pour
on trouvera des valeurs el exceptionnelles ot des

censés, de

 

coiurefra ins, en! finie pantalon, touts lesPILéIDE si. U. Jones, doll paiuir ve ure francuine, enecons fini rantalon. touwar pour Liverpool avec àes p grandeurs, pour hommes. Kpécial. chacun... …… ..... 85

gels de preomiivre clause SU)Vante : Très jolis sourvêtements en fil. rayês. raies biouss
“We S. AFOALAGE, GAL; Ur hiaud ot ruses, finis extra, pour hommes. Pipécial, chacun. 50c

Avutt, Moninai , Mile Isranscombpe, Beaux sous-vêtements isipe naturelle, isolaSlatisleny ; Mile obivrence stow, finies avec boutons re parle, caleçons finis pantalon,
Moutr ai M. Francis U. Brauing, pour hommes. Epéciai, CHACUD.—.…. vuvive cones cree D8
Londres ; Mile UC. gdushaell, Wisi
mount © Mie Cassels, Montreal ; a.
Waiter Caldecott, Toronto ; M. il. E.
Lrawlord,Londres ;Me ©J;Coie ARTICLES DE cou POUR HOMMES
om, . Pp. e, M. R. b

Commings, \M.Juoes Cotiauoe,wi Nouvelles cravates cn soie Four-ia-hand, en jclia
’ . . . 1 .Mme Dyas, M. Dyas, Torosto ; MW ar pointillés ot nouvelles couleurs de fantaisie ; 1ve

Fenteman- Coates, Live 1: MW Lun ei see esvemrecrate arévutree véessores varernres pracanese cacvacnes

D. Fisher, Mme Fisher, Mme Fee, Une nouvelle ligne d'élégantes boucics-bouclier, en
Montreal | M. T. Gibson, Duluth ; Mlle joli broché et autres dessins, pour porter avec ie nou-
Kk. Garrod, Montréal ; M. J. Arthur veau faux-gol. BIRCIal..... we ren in sins sien cee... BBC
G. N Gillott, New-York ; Mlle Gill,
M. Gower, Mlle Gower, Mlle C. Go-
wer, Montréal ; M. Henry Henderson,

Une jolie variété de cravates Derby, en soie bleu-
marin réversible, fleuries de fantaisie, pointillées, crc

 

 

 

 

 

 

  

  

Mme Henderson, Norwich ; Mile Hact- ! Bpblal.. eins me oe ue 25

ley, Mlle Gladys Hartley, Milton
Quest M A. Halman, Toronto ; Rév. >

. L. Jenner, Mme Jenner, M. HenryELSomer doin 31. Jenger, Mir CHAPEAUX D’ETE POUR HOMMES
neapolis ; Mlle G. Lightbound Montréal;
M. A.O. McBean, Montréal, M. Konald nier 05areCTEEhaatpenn
MeLeod, Duluth; Mme McMullen, To- mert pour lu t'iu 3. Carsley, Lede, pour homues ct
runt; \hon. Peter McSweeney, Mn» Jeunes gens. Pri spôciai.….. coco. coer cies ee eres $1.68
cSweeney, Mlle McSweeney, Morcton Shape, or. tre de f , Derby et Fi

Mme Janis Minnes, Mile Ethel Min - ranousou runes "Les meilleures Gourmet “ta
ness, Mlle Lorraine Minnes, Kingston; weilleur goure, pur hommes ol jeunes gana. Social $2 V0
Mile Monk, Liverpool; Mile Miibau, | Ubapsaux Fruts, en peluche de wold, fa deriire
Montreal: Mns: RL. Oud, M. Ord. importation des meilleurs fabricants angles, pour
Stanstead; M. AB. Packard. Chicago; | hommes, Notrs prik..... co cee sicer maser serves mcmees $4.83

Mile Percy, Westmount; M, T. Pou-
lin, ébec, M. E. Rawlings, Mme
E. Re Mlle Rawlings, Mile E- ARTICLES DE SPORT POUR GARCONNETS
dith Rawlings, Mile Beatrice Raw-
lings, M. Henry E. Rawlings, Mont AGRES DE PECHE ARTICLES DE BASE BALL
réal, Mile C. Readshaw, Liverpool; M. 800 600 ailes Rat
A.F. Revol, Montreal, Mme Rudolph, bous man- tiers pour base
Toronto, Mlle Banken, Montréal, Mile ches de ligne en 22 ball. Spécial Bc
Strathy, Lachine, Mme Sockett, Calga- bambou avec 00 vatons ’ -
ry; Dr. D. Spencer, Mme noer, To- i
Tonto: MoT Smith. Longe M. plomb de ligne, tréno dur de Spal-
Homer Taylor, Mlle A. Taylor, Mme hamegons et ding, pour jeu deVineberg, Montréal; Mlle H.C. Wo- dévidoir complet base ball, magni-
therspoon; Quétec, Mme Way, Toronto; Spécial. … …æ … 10e flquerment vernis. Spécial... …… oc
M. W. Walmsley, Londres. 270 marches de ligne en bambou 1000 mitaines en cuir, dos en

Le ‘‘Pretorian'' ligne Allan, capitai- Divesrane&heseledé 500 Balles pour jeu de bLase-tall, 4e.
ne Johnstone partira ce matin avec vidoir. Spécial... …… .. ….……. 050 Spécial... ce ….…. Les vu Le 106
une cargaison générale et lcs passagers
 

de première suivants:
Rév. F.H. Archibald, et Mme Archi-

bald, Halifax. Mme Atkinson, Calgary;
Mme C.S. Baker, capitairs W.HL Beny-

200 Mitaines des joueura de base-bail,
86 cts.

300 Masques en broche d'acier, 81.25.
500 Cartes do pointeurs, 43 cts.
B5u Grappins, 35 cts.

312 1-2 cts.

800 Crosses, 10c. 
800 Cufliors pour pêcher & la traine,

150 Dévidoirs en cuivre, 12 1-2 cts.

 

on, Montréal ; M. Emond, Québec; M. 500 Balles pour jeu de Crosse, 8 cis.
J.P. Goytino, Chicago: M. J.H. Grice, SaaaTS culant $1.28 250 Hamacs de tif, 80 cts.
Montréal, Mlle Hill, Toronto; Mme L. B00 Mouches à truite, 2 1-2 cte. 276 Poils de Messine, en boyaux, Be.
Jones St-Jean; M. A. Load 500 Tignes de pêche, 5 1-2 cts. B00Ratenous The Compittes. de. ; P , - , 4cer Mme|Loader,Londres, Mlle Loader 1 Te. 181a dos. 250 Gants pour Infielders, 26c.

e ader, verpool, . John ;
Lynch, Chicago, M. Mosley, Peterbo- : : :rough: Mlle &° Riordan, Montréal, M. Patrons et Publications de Butterick en vente

Rhodes, Halifax; Mme Salt, Londres,
M, Symthe, Berlin, M. John Webster, LA CIE S. CARSLEY, Limitée  
 

 

Sawa,ee Toronto, Mile 17€5 & 1783 Notre-Dame, Montréal | 184 à 194 St-Jacyues, Moatrial.

ien N'y Manque .Rien N'y Mang CHEZ LES SOURDES-MUETTES  jsicien Bach. Les Dames patronesses
L'on aura au programme du Parc

Sohmer, dimanche, le 18, des chan-
teurs oomiques français et anglais, de
la danse, de l'acrobatie, enfin tout ce
qui constitue les éléments nécssaites
pour une représentation de lère classe.

met d'être très intéressant.
Mercredi prochain à 8.30 heures p. informe aussi, que Mile Boucher,

m. à l'Institut des Sourdes-Muettes,
Madame Alfred Désève, donnera
causerie sur les mérites du grand nn 
 

Lundi et les Jours sulvants demons-
tration gratuite des differents emploie
de la baleine ** Featherbone '’ Exhibition
tenue au departement des confootions
pour dames.

DUPUIS FRERES
Annonce Importante

Vente extraordinaire d'étoffes à robes.
Nous avons acheté de l’agent la balance complète de marchandises importées

eur commande pour le commerce de cette saison et non livrées.
Ces marchandises toutes fraiches et de

département déjà considérable forme le choix le p
vous puissiez désirer.

 

   

 

us complet et le plus désirable que,

 

Notre li d'étoifes à robes à 25c ne saurait être surpasaée ; vous y trouverez les nun's
25c © veilingdans toute les couleurs, serges unies et étoffes de fantaisie, tweeds légers,

etc, etc, le tout à. ... . + + 4 + + + + 0 6 sec 000 6 8 + + + + + +00 . 2607

 

 

Drap superbe pour costumes d'été, canevas , pure laine, mélangé de blanc ‘‘snow fle-
Fe” sur fond drab (2 nuances) bleu-toyal, marinegris, gris-fer et noir. Excellente
valeur à 60c. Notre prix . . . . .

40c
40c+ ee 8 4 a Ber er #0 + = 8 0 + = + 0 …....

 

Marchandise de fantæisie, tweed rayé de blanc sur fond olive, héliotrope, bleu, drab, étot-
fe soyeuse, très désirable pour blouses ou costumes, largeur 43 pouces. Valeur 90c
pour ... ° e + + + + + + eas a

50c
…. . ® + + © = +. 6 6 +0 8.4 + ++ + vee 50c

Crepeline soie et laine, blanche et bleu pile avec rayure de satin de même couleur. Lama
de fantaisie valeur 90c, marchandise de luxe et trèe voyante, barres larges
de trois couleurs, pour blouses ou robes de maison. Valeur régulière $1.00. Prix . . 65c

65c

 

        

 

 

Peas

90cC Popeline noie et laine avec pois, vert pâle, gris pâle, et drab valant $1.38 pour , . . . 90c

men meet mp

1.00 Barège de soie, valeur régulière $1.90, couleurs : rose, bleu-ciel, marine, gris, héliotro-
eo | EE + 2 + + 0 0 + 6 04 0 0 Ou 0 + + + + + » + s s » $t.00

A  ———

Soie Eolienne ( 4 ) quatre pièces, deux nuances de rore et deux ouances de bleu ; aussi, fai-
sent partie du même lot, deux pièces de crépon de soie, mélangé de blanc sur fond bien où

Rien qui égale la beauté et la richesse de ceu tissus dont la valeur réelle out de 58.60as
me bd... 00 1 2 + 2 4 6 4 4 0 0 1 1 0 2 0 1 0 00000 à + + + + 4 +4 .

Serge desoie brate (nou apprôtée ) largeurs 36-54-60 pouces ; tout Ce qu'il y a de riche en
fait d' “ à 68.
pan d or . . . . . .... . 00 a 0.0 + u« $1.86, 81.50, 81.56, $3.00, $3.28

ye

RUPUIS FRERES, === I5TI 4 1589 rue Ste-Catherine
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un: §; antatrice bien connue et toujours
} ‘herchée, chanters quelques romances.

espèrent que les dames assisteront es
grand nombre à cet entretien, qui pro-

On nous

la
re-

qualité supérieure, ajoutées à notre. -

Etoffe granite avec dessin fleuri, largeur 44 pouces, pure laine, deux couleurs seulement,
35c noir et bleu-marin, valeur .. . . Ce ee ee 4 4 0 0 4 48 4 4 4 4 2 a an Yibc

Etotle pour costumes d'été, lergeur 39 pouces, qualité très désirable, couleur Crimson,
gris, deu, (3 nuances) drab (3 nuances). Nous avons les mêmes ma ses 65e
narqu . 40 6404 + + + 0 4 4 4 2 0 2 0 40 5 0 4 6 4 3 4 4 044 2

Crepeliné pure laine, valeur 60c 3 couleurs seulement, rose et vieux rouge. Votre choix
tant qu’il y en aura BR 4. 4 + + 4 4 ee ea ter estes. ce se vo... BBG

 

a 

 

/



   
 (ERSev ewe. amen

o

- LE JOURNAL, SAMEDI 17 MAI 1902

, |
NNTIMDAterage pe + 2 we Smtalan4RERAPPIRITGGRP PB GP PGWEI ea we IE. feat geeupesgp -

 

 

 

 

Le Thé de Ceylan
VERT OU NOIR

Établit un nouveau type jamais atteint au-,
ravant par aucun autre thé. || est deux
is aussi fort que le thé ordinaire, ainsi,

il est plus économique. Il est absolument
pur, ainsi il est plus salutaire. 196-—#-16-17-20

 

 

Service à domicile à Montréal.

EAUX GAZEUSES EN VOGUE!

 
z-les au restaurant, chez votre

Expédition par tou

CSC. ROBILLARD & CIE, 9 AVENUE ROBILLART
TEL. BELL EST 1602

 

Les plus pures et délicieuses, de l'aveu des connaisseurs.
icier. Prix populaires.

le Canadr.
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LA ROUTE USUELLE
 

Chars ouverts

Entre 6 et 10 p.m.

“Un mauvais rhume”
Le remède, c'est un Bain Turc complet À l'établissement des

3AINS LAURENTIENS
So cents.
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Nous avens ls plaisir
D'annoncer aux
ere
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CORDONNIERS

MARCHANOS DE CHAUSSURES
ET AUX
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notre manufacture.

 

Eous Î6 contrôle de notre ancien contremaître M. Télesphore Auger.
que tontc commande qu’on voudra bien nous confier sers exéoutée

avet promptitude et aves la plus grande satisfaction.

Nous portons une attention toute particulière à cette branche de

Que vous avons rouvert notre
manufacture

D'ENPEIGNES
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{ "HECTOR LAMONTAGNE & CIE,
RUE NOTRE-DAME,
Edifice BALMORAL °

10, 18, 18, 17—221  
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LA FETE VICTORIA

+ La fête Victoria sera célébrée d'une
’ façon con dans tout le Domi-

EN nion. Comme fête tombe un samedi,
“© le M mai, cette année, il est certain

le public voyagera plus que d'ha-
tude, et que les gens en profiteront

pour inire visite à leurs amis qui de-
métérent À distance et' avec qui- dix
pourront passer le ramedi et le di-
manche et revenir prendre les affaires
le lundi. De grandes foules iront sans
doute aux diverses places de prome-
rade. En vue de cela, le Pacifique Ca-

sadicn «a détidé de réduire les prix de
agages afin de mettre un voyage à
i tée de toutes les bourses. C.
PA.vendra des billets d'aller et re

* au prix d'un biilet de première
anse pour ‘une seule dire”tion et de

   

     

    

   

    

   

 

| vous voulez des

fixtures pour lu-

 

2 cu"... $2,50 | 3
FINI ARTISTIQUE ET DE FANTAISIE

LECTRIC Co
12 et 14 COTE BEAVER HALL
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toutes les staticns sur ses lignes en
Canada, Port Arthur, Ont., Sault SMarie, Mich.. Detroit et Eat. Ges bir
lets Seront bons du 23 au 36 inclusive
ment, permettant aux voyageu
partir vendredi. ode

———=coment
t
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SUR UNF POULIE ER MOUVEMENT
Marie-Louise Simard, une pe fillde 14 ans, No 39 rue Mariboah, et

employle dass 1's usines de la Domi-
nion Cotton Mills, A Hochelaga, set
Kravement contusionné be cuit chevelu
en tombant xur une poulie en mouve-
mont vers 8.20 heures, Lier walla.
Parsrent A 'hopital Général.

ten
comand iteseas

Cozteur J. G. A. Gendreau, Chirur-
iste, 38  , 33 rue Saint-Laurent,

‘Téléphone Main, 2818. Montréal. n

 

  
€

 

LA CHARRUE

 

À M. le Hleutonant-colenel Alphonse Audet

 

L'autre jour,
Que le soleil

‘orrais au mi
moi noyait

Après avoir longé quelque
Je m'assis sous l'ombrage

Une charrue auprès reposait

d'une plaine4]

sur le (lane
Le laboureur venait de la quitier à ne:
we seo fumait encore, ainsi que daus l'arène
Fume à terre l'acier tout maculé de sang.

Et je fixais, rêveur, l'outil héréditaire,
Qu'Adam dut inventer au sortir de l’Kden,
Et que le dernier homme et le dernier gramen
Verront fouiller le sein maternel de la -

Et, pendant que les yeux sur le soc renversé,
Je muivais en esprit queljue vague fantôme,
L'instrument a paru tiéssaillir sur le chaume,
Un souffle caressant sur mon front a passé.

Et, vibrant aussitôt comme un accord de lyre,
comme le miel, pura coinme le lait,

Une voix-—la charrue à ce moment parlait—
M'a dit des mots que seul le barde peut traduire.

“De mon coutre luisant je déchire le pré,
Qui frémit comme un sein ouvert par mitraille.
Aux obstacles je livre une rude bataille,
Et je tue à regret le beau genêt doré.

“Je retourne au soleil la glèbe qui s'épuise,
J'extirpe le chardon et In ronce otstiues,
Je € les déserts en édens fortunés,
Et mon fer à la fois détruit et fertilise.

‘L'homme devait toujours m'aimer et me bénir.
Souvent avec douleur je sens s2 rude étreinte,
Sans fléchir je poursuis ma tâche ardue et sainte
Je fais partout germer et croître l'avenir.

“Je ne suscite pas de guerres ni de graves,
Avec calne: toujours je trace mes sillons
Dans l'éblouissement des fleurs et des rayons,
Dans les tressaillements ineffables des rôves.

“Je pcrine tous les jours, sans jamais m'épuis-r.
Je donne mon travail au pauvre comme au riche.
Entre le paysan et le sol au'il défriche
J'établis des liens que rien ne peut briser,

“On me couvre parfois de lauriers et de rcses,
bonté,
t mon obscurité,

J'ai mes jours de triomphe et mes apothéoses.

Le pobte divin exalte ma
Et, malgré ma rudessg €

“Et, pendant que vibrante, aux bras du laboureur,
J'ouvre violemment le flanc de la colline,
Pendant que je combats la pietre et la racine,
La nature charmée acclan»* mon labeur.

‘’Et le sole] de mai fait rutilcr le chaume,
Sous les ramcaux en fleurs courent de doux frissor:.
L'oiseau sur les gu@rets moulz ses sons,
La rivière miroite et le lilas embaume.

°

“Je suis sourde aux clameurs des partis haletants,
Méprisant tout pouvoir comme toute déforme.
La sueur qui m'arrose en perlcs se transforme
Pour aller resplendir dans l'éternel printemps.

“Sur moi se sont courbés les fronts les plus superbes.
Le grand Cincinnatus aimait 3 me guider.
Mon labeur est divin, car J'aide à féconder
L'éternelle vnion d'où proviennent les gerbes.

“Du ciel je sens sur moi la bénédiction,
Je collabore aveu le soleil et l'ondée,
Avec la bête, avec la mat-tre et l'idée,
Au poème sans {in de la création’. .....

Bien longtemps j'écoutai la voix douce et :
Qui me semblait venir du rustique instrumert
La nuit envahissait déjà le firmament
Lorsque je quittai l'arbre et sortis de la plaine.

Et depuis je comprends la saintets
De l'outil qui brilla le premier sur le monde,
Toute l'immensité de la dette féconde
Que lui devra toujours la Vieille humanité.

Et je demande à Dieu que jamais ne s’effacs
Dans les coeurs Canadiens le saint amour des chamrs.
Que l'instrumentviril qui parie dans mez chants
asse toujours grandir et prospérer ma race.

ENVOI.

Tu chéris cet outil que je viens d’exalter
Qui le méprise, ami. te méprise et te blesse,
‘Tu brûles de ie faire en tous lieux respecter

Pour son âge et pour sa noblesse.

Tu rêves que son fer passe dans notre sang,
Qu'il y fasse revivr: une ardeur disparue;
Et tu sembles trouver suave et caressant

Le nom même de la charrue.

Tu veux due devant elle on incline le front,
Tu veux qu'on la chérisse avec idolâtrie; y
Et tant Que des vaillants comme toi l'aintaront

On verra grandir la patrie.
W. CHAPMAN.

 

La liste des projets de loi adop-
tés
——

1—Acte concernant la bibliothèque
J e de ina.
égalercernant la compagnie du

chemin de fer de la montagne d'Or-

ford.
3—Acte concernant la Compagnie du

chemin de fer du sud du Canada.
4.—Acte concernant la Compagnie du

pont et de tunnel du Canada et du
Michigan.
5—Acte concemant la Compagnie du

pont et tunnel de chemin de fer de la
rivière Sainte-Claire,
¢.—Acte concernant le chemin de fer

d’Edmonton au lac des Esclaves.
7—Acte concernant la Compagnie du

{ chemin de fer de Québec au lac Hu-

ton.
B.—Acte concernant la Compagnie du

chemin de fer de Port-Dover, Brant
ford, Berlin et Goderich, eË à l'effet
de changer son nom en celui de ‘“Com-
pagnie du chemin de fer de la Gran-
Ce-V'ailée.‘*
#—Acte concernant la Ç ie du

chemin de fer de Buffalo et la Compa-
gnie du chemin de fer International.
10.—Acte constituant en corporation

la Compagnie du chemin de fer ‘"Vel-
vet’ (‘Rossland’) ‘“Mme.’’
11.—Acte constituant en Corporation

la Compagnie du chemin de fer de Bat-
tieford au lac Lenore.
12-—Acte concernant la Compagnie

du canal à navires de Saint Clair et
né.
18.—Acte concernant la Co ie

du chemin de fer ée Tilsonburg, E-
rié et Pacifique.
14.—Acte concernant la Com ie

du pont Union de Windsor à Détroit.
15.—Acte constituant en corporation

la Compagnie du chemin de Yer de la
Rivière des Sauvages.
16.—Acte constituant en corporation

le Conseil du Collège presbytérie, à
Halifax.
17.—Acte constituant en corporation

ia Compagnie manufacturière des cœur
ses Sprague (à responsabilité li
mitée).
te ponstituant en corporstion

mpagnie d'assurances sur vie
"The Sovereign of Canada.”
19 —Acte constituant en corporation

la Compagnie du chemin de fer du St
Laurent et do Nord.
20.—Acte constituant en corporation  

la Compagnie du chemin de fer du Ni-
pissingue A Ottawa.
21—Acte autorisant le Commissaire

des brevets à faire droit à John Wes-
tren.
22—Acte constituant en cor” ration

la Compagnie du pont du Détroit de
Canseau.
33.—Acte constituant en corporation

la “Crown Bank of Canada.”
24.—Acte concernant la Com ie de

force Cntario des Chutes de Niagara.
25.—Acte concernant la Compagnie

du chemin de fer des Comtés du En
re.
28.—Acte concernant la Com ie

de chemin de fer et de houille
decine-Hat.

37.—Acte concernant la Compagnie
de chemin de fer et de navigation de
Vancouver, Victoria et l'Est.
28.—Acte cunstituant en corporation

la Compagnie du chemin de fer de Me-
decine-Hat et de l'Alberta-Nord.

235—Acte concernant 1a Compagnie
du chemin de fer du Manitoba et du
Nord-Ouest du Canada.
30.—Acte constituant en corporation

la Compagnie de Steamers tubulaires
Knapp.

51.—Acte concernant la Compagnie
du chemin de fer de la Baie de James.
32.—Acte constituant en corporation

la nie de filatures Cosmos.
33.—Acte constituant en corporation

L'Association des Manufacturiers Cana-
ens,
34.—Acte relatif aux pensions des

ol:iciers de la police bh cheval du
Nord-Ouest.
35.—Acte concernant la Com ie

du chemin de fer des mines du Kilon-
ike.
36.—Acte constituant en corporation

la Compagnie du chemin ds fer du Pa
cifique Nord et d'Ominéca.
a7.—Acte constituant en corporation

la Compagnie de carabines Ross, à res
pontatilité limitée.
38—Acte constituant en ratios

la Compagnie Canadienne Message-
ries du Nord.
89—Acte concernant la ‘‘Dominion

Cotton Mills Com ( Limited)"
40—Acte concernant la Compagnie

du chemin de ter de Timagami.
41 —Acte concernant la Compagnie

du chemin de fer de Niagara à Saintes
Casherine et Toronto, In

~Acte conostnan Compagnie
du chemin de fer Canadien du fi-
que.
43.—Acte conostnant la Compagnie

du chemin de fer d'Ottawa, Brockville
et Saint-Laurent.
4é.—Acte concernant la Compagnie

 

\
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du chemin do ter Trane-Consde.
45.—Acte concernaat la Compagnie

du chemin de fer de la Baie de Quinté. |
—Âcle constituant en corporation

la Compagnie du chemin de for Termi-
nai d'Essex.
41.—Acte concernant le conal à novi-

resde lac Champlain au Saint - Lauw-

48.—Acte motiliant l'Acte des jet
tres de change, 1880.
49.—Acte modifiant de nouveas l'Ao

te de la prouve en Canada, 1893.
80.—Acte modifiant de nouveau l’Ao

te de 1804 relatif à la conservation du
sibler dans les territoires non organi-

81—Acte modifiant de nouveau les
Actes relatifs aux tesritoires du Noré-

*at.
82.—Actc modifiant l'Acte de retrai-

te du service civil, 1808.
88.—Acte modifiant l'Acte du Parc

des Montagnes Rocheuses, 1667.
84.—Acte concernant ls Com ie

des chemine de fer de la Baic d'Hué-
son et du Nord-Ouest.
55.—Acte modifiant de nouveau l'Ac-

te du territoire du Yukon et les Actes
Qui le modifient,
56.—Acte pour faire droit à James

Brown.
57:—Acte concernant lla Compagnie

de chemin de fer Canadien du Nord.
58—Act: constituant la Caisse de

pension de la Banque Molson.
58.—Acte modifiant l'Acte corosr ~

nant la Constitution des Chambres de
Commerce.
60.—Acte modifiant de nouveau l'Ac-

te du piloiage.
81.—Acw concernant la Compagais

du chemin de fcr de Montréal et des
Comtés du Sud.
83.—Acte coustituant en corporation

la Compagnie de Force de Toronto et
Niagara.
83—Acte constituant en corporation

Eveque Jo Moosonce.
Ac itiant i'Acts de la cour

de l'Fohiquier.
85.—Acte modifiant la diaposition re-

lative aux péages, du chapitre 1 des
statuts de 1881, concernant le chemin
de f.r Canadien du Pacifique.
86.—Acte modifiant le chapitra 41

dex statuts de 1901, concernant l'admi-
atstration de la jurtico dans le 1vcri-
toire du Yukon,
67.—Acte modifiant l'Acte

des cours provinciales.
68.—Acte constituant en corporation

ia Compagnie d'eficts publics de prêt
et d'épargne Dyment.
69.—Acie modifiant l'Acte concernant

I'empaquetage et la vente de cœrta!ncs
derres.
70—Acte modifiant l’Acte des titres

de biens-fonds, 1894.
71.—Acte modifiant l'Acte de l’immi-

gration cuiuvise, 1vv0.
72. Acte modifiant l'Acte des Postes.
78. Acte modifiant l'Acte dela po-

lice à cheval 1894.
74. Acte autorisant l’emprunt de cer-

taines sommes de deniers pour le ser -
vice publie.

75. Acte à l'effet de moditier l'‘’Ao-
te de la naturalisation.”
76. Acte modifiant les Actes relatifs

au chemin de fer  d'Ottéwa, du Nord
et de l'Ouest.

71, Acte constituant en corroration
la Compagnie du chemin de fer Yukon-
Pacifique.

T8. Acte concernant la compagnie :
“ United Gold Fields of British Co -
lumbia (Limited. ) -
79 Acte concernant la Compagnie

du chemin de ter de Colonisation du
Nord.

80. Acte constituant en corporation
la Compagnie du chemin de fer du Ma-
nitoba et Kéwatin.
81. Acte constituant en corporation

la Comyaznie du chemin de fer de Né
pigon..
82 Acte constituant en corporation

la Compagnie du chemin de fer Orien-
tal du Canada.

83. Aote concermant la Compagnie du
crnal de Montréal à Ottawa et la baie
Georgienne.
84 Acte concernant la compagnie ca--

nadienne de téléphones Bell.
85 Acte concernant la Compagnie du

chemin de fer Central d'Algoma et de
Ja Baie d'Hudson.

88. Acte concernant la Compagnie du
chemin de fer de Manitoulin et do la
Rive Nord.

87. Acte constituant en corporation
l'Association des éleveurs des provin -
ces maritimes.

88. Acte concernant la Compagnie
du chemin de fer de Quetec Sud.
89 Acte modifiant de nouveau l'Acte

du territoire du Yukon.
90 Acte modifiant f’Acte des che -

mins de fer.
$1 Acte modifiant 1'Acte concernant

la cité d'Ottawa.
93 Acte constituant en corporation :

‘The Dominion Association of Char-
tered Accountants.”
98 Acte concernant la Compagnie du

chemin de fer de la Rive Sud.
84—~Acte concernant la Com ie

du chemin de fer du lac Erié à ri-
vière Détroit. i
95.—Acte constituant en corporation

la Compagaie du chemin de fer Cen -
‘trai du Canada.
96.—Acte constituant en corporation

ta Compagnie du passage souterrain de
Montréal.
97.—Acte constituant en corporation

la Compagnie de force, de chemin de
fer et navigation de la Rive Nord.
98.—Aote à l'effet d'établir un Conseil

médical en Canada.
90.—Acte modifiant l'Acte d'immi -
ration.
100—Actemodifiant l'Acte des mar-

ques des fruits, de 1901.
101—Acte ronstituant en rorgors-

tion la banque des Garanties du

des juges

da.
102. — Acte constituant en corpora-

tion la banque Métropolitaine.
107. — Acte constituant en corpora-

tion la Compagnie d'assurances sur ja
vie Union.

104. — Acte concernant la Compa-
gnie d'assurance maritime La Royale.

105. — Acte pour faire droit à Sa-
muel Nelson Chipman.

106. — Acte modifiant de nouveau
les dispositions du chapitre 183 des
Statuts revisés, relativement à l'école
industrielle d'Halifax et & Vasile St
Patrick, 3 Halifax.

107.—Acte concernant la représenta-
tion du Territoire du Yukon à la
Chambre des Communes. ’

108. — Acte modifiant de nouveau
l'Acte d'inspection g6nérale.

109. — Acte modifiant l'Acte des
grains du Manitoba, 1900.

le cabotage110.—Acte concernant
canadien.
age monifiant le tarif des dou-

a .

113.—Acte conosrnant la remise des
amendes.

113. — Acte constituant en corpota-
tion la Com ie Canadienne de télé
raphe du Nord.

s 114. — Acte concernant la constitu-
tion en corporation par lettres paten-
tea des compagnies par actions.

enteepme

Jour de Gala

Dimanche le 18,sora un jour de gala
Sober. —'‘Que au

bile pas !**

vous ne le feriez si vous étiez bien po

liquide.

Ne mangez ni trop chaud ni trop

rester un peu sur Votre appétit si la

de vous mettre à table ou en sortant

jours très léger.

vent suffire.

Ne prenez jamais rien entre les rep

si vous êtes très fatigué où épuisé pa

jours de prendre des aliments si vous

quelconque ou de tracas graves. ”

Après chaque repas, prenez deux Pi

élies facilitent la digestion et l’assimil

Voila la façon rationnelle d'obtent

 

“

anticipée, il
consulter les médecins de la Compagn

l'expérience peuvent assurer le sucoès

hommes qui ne peuvent se rendre au

tout ce qui les torture et les inquidte

ments désirés et auront certainement

sultation que si elle eût été personne

éloignés peuvent écrire et dire comme

souffrent, ils peuvent être sûrs d'être

traité avec soin.

Faites entez ; lettres conte

     

Mangez lentement, mâches parfaitement Vos

meure dans la bouche, moins il reste dans
mangeant ; si votre nourtiture est particulièrement sèche prenez quelques got-

gées au plus d'eau chaude après votre repas. Les estomacs dyspeptiques

supportent généralement mieux l'alimentation sèche quecelle qui est trop

Ne mangez pas plus que le demande votre constitution.

Ne vous livres jamais À un exercice violent, mental ou physique,

si qui prend les Pilules Moro n'obtenait pas

devrait, avant de les abandonner et de leur retirer sa confiance,

  IN
re

I

|Ai   

onseils pour les
stomacs Faibles

 

aliments, plus même que

“lus longtemps l'aliment de-
l'estomac. No buves pas @

rtant.

froid.

Il vaut mieux

digestion est habituellement difficile.

avant

de manger.

Ne prenez jamais plus de trois reqas par jour et que dernier soit tow
Pour beaucoup,de dyspéptiques deux repas quotidiens doi-

as. Ne vous mettez jamais à table

r un travail quelconque. Evitez tou-

êtes sous le coup d'une irritation

Bornez-vous aux aliments d'une digestion facile, écartez les mets compliqués
et lourds et ns toucher jamais à plus d’un ou deux plats par repas. 4

lules Moro, puis la moitié d'un grand

verre d'eau chaude. Les Pilules Moro sont un auxiliaire actif de l'estomac ;
ation des aliments.

T force et santé ; voilk le remède qui

dure, qui engendre et développe l'énergie, créatrice de toutes les grandes cho-

“Depuis plusieurs années, dit M. F.

Guimont, je souffrais de 1'estomac,

j'avais Ges brülements continuels ob
des douleurs si vives qu'elles se fai-

saient sentir jusque dans le dos. J'a
vais toujours beaucoup de peine à tea-

vailier et quelquefois même il m'éait

impossible de {aire aucun ouvrage. Je

Di'étais fait soigner pendant lomg-

temps, j'avais toujours des rembdes

sous la main, mais cependant mon es-
tomac ne guériseait pas. J'ai pris les

Pilules Morg et à la troisième boîte je

me suis aperçu qu’elles me faisaient

beaucoup de bien. Celn a augmenté

ma confiance, j'ai cru qu’elles étaient

le seui remède capable de me guérir,
puisque toutes les médecines employées

auparavant ne m'avaient jamais au-

tant soulagé ; je continuai à en faire

usage, leur effet s'accentua toujours de

plus en plus, si bien qu’à la douzième

boîte j'étais tout à fait restauré, rien ne me faisait plus souffir.

Depuis ce temps, je me sens toujours bien

aux amis que je rencontre et A tous ceux qui peuvent souffrir de l'estomac.”

; je conseille les Pilules More

FERDINAND GUIMONT,

Cap St-Ignace, Qué.

l'amélioration

ie Médicale Moro dont la science et
dans lea cas les plus graves. Les

burcau n'ont qu'à écrire et à bien dire
; Îlsrecevront sans retard les renscigne-

lieu d'être quasi satisfaits de la con-

ile. Tous les hommes malades qui sont

ils l'entendent les troubles dont ils
toujours compris et de voir leur cas

Les Pilules Moro se venient 5ie la boîte ou six boîtes pour 53.50. Si le

marchand de Votre localité ne les tient pes, nous vous le enverrons sur ré

ception du prix, dans n'importe quelle partio du Canada ou des Etats-Unis.

nant de l'srgent et adressez toujours 8

COMPAGNIE MEDICALE MORO,
1724 rue Ste-Catherine, Montréal.
 

Demestigue accompli

Un dorestique comme on n'en voit

Piqui demandez-vous?

—Le baron de Veauminet,
‘est-ce que vous lui voules?

"est pour une note.
—il est parti hier pour la campe-

gne.
Que j'avais à lui payer.
—Bais d est revenu co matin.

 

Metenes von appartements

Pour l'été dans lc nouvel hôtel Pé-
loquin au Sault. Magnifiques chambres,
ver spleadide, grand air, amusements
variés. Trajet facile et agréable en
tramways riques tous lcaarta

1 d'heure. ods ——

Le monsieur qui sait s’hadtlles.

va de préférence, chezles tailleurs

fashionables B. A. LEPROHON;

& Cte, 1087 rue Notre-Dame. Ce

sont les tailleurs reconnus du

monde élégant.

RI'PANS
11 cet tris de can de ruauvaise SAN

{ort avau eux
usage d'une ‘Inbulo RIFANS

tempn 4 autre. En vente chos ies
naciens. La paguetl de Cingetiont
lisant pour vas orfina:-e. La
tein ce familin, UO ts, en suntiont peeel
pour une annét. oy

 

  



 

   

   

  

- NN nous serait fmpossible d
es pehotours qui viendront let

     

   

tes ies deines Qui se sont rendues

A $1.00 la verge, vendues à
aire jee affaires ; quclients. Quand nous avons un

ace

  

 

    

    
      

     

détatllent rêgul nt
t qu'il y en aure…….

pouces de Datiste Pine À
ap Albatros, &4 poucas de

     

    
» longücar ordinaire
8 84 30 et 38. Tan

Nous ne remplirons aucun ordre
rons sur approbation ou C.0.D

        

[La Maison HAMILTON
VALEURS SPECIALES OFFERTES POUR
aLUNDI2

\inumdrer
undi mati

Jamener ici toutes les dames qui auront
de bonne heure dans la matinée rndt.

{Nouvelles importantes dans les Soles
Les 8000 verges de Sole Glacdetoutes venues. À n'en pas euenousAvions annoncées

tet
mellieure annonte que nous nsove

Be ia verge! Que voules-vous, c'est notre manière de

Nous offrirons LUNDI MATINAS
heures a, m. précises 3,500
de riches goites Foulsrds.

Auvsi oies Japonaises de fantaisie cui se Invent et autres cotes d'été qui ae
de BOc & 78¢c la verge. Votre choix lundi matin,

le, très fines fond beu-marin, 956 pour.
rge, tontes nuances, la ver cher sata es

Vente Spéciale de COSTUMES
Dia l'ouverture des portes lundi, nous offrirpns :

60 Costumes de Damon, Coupes Eton, faits en cheviot nit, er, las
lets dans les derniere atylos militaires doublés en woutLinie u-

ur la rue, avec Las par
qu'il y en aura, lundf, votre choix A... .

par la walle pour cos costumes, ni len enver-

Plouseson ciebon se, devant avec insertion a... = cree ens ene een, $1.98
assor e Jupons en sale taffetas, dans R êlio ,noirs et rayée de couleurs, valant $4.00 ei 96.60, lundimeetinoUOPe. 4205

lei toutes les Het plaines d'intérêt pour
a cependant y of auras asses pour
ménages leur argent et les engager se

pour vendredi sont
; elles ont a4distriiuges Al
y en av partout, €

Veonses done, des soles valant de 76c

bargain, nous le faisons partager à pos

verges

cease puces

 

. 12€
Tbe

“Lundi Matin

coutures, grandeurs,
82.75

 

 

LA MAISON

Rues Ste-Catherine, Peel et
Carré Dominion.

HAMILTON

« eral e ars CPW PEO EPO BBE SY SE Ree seas

   

   

  
 

I Nos Théâtres

THEATRE RATIONAL FRANCAIS
Un programme très attrayant a été

 

préparé ur la semaine prochaine au
ihtâtre National Français. On jouera
“Le Trappeur'’, drame en 5 actes, dont
l'action se déroule dans le nord-ouest
canadien, et ‘‘L'aveu’’, autre drame
en un acte, du plus profond intérêt,
qui a obtenu à J'Odéon de Paris un
très grund succès. Ce dernier ser
Joust comme lever de rideau par MM.
etitjcan et N. , Mlle Moret, Mme

Soulier et Mile Brémont.
Le ‘“Trappeur’’ aura pour interprè-

tes MM. Paul Cazeneuve dans le prin-
cipal rôle (Paul Lefort, le trappeur)
Soulier, Hamel, Palmiéri. Godeau, V
leraie, de la Grange, Floux, ia petite
Eva, Mmes de la Sablonnidre et No-
zidre.
L'action, très animée, se déroule

FP alement au milieu des Monta-
a Rocheuses dont de nouveaux dé-

cors représenteront des sites pittofes-
ques, puis dans la cabane du trap-
peur,Âaps le salon du capitaine Neau-
din, .
L'orchestre a aussi préparé un pro-

gramme choisi pour la semaine pro

chaîne.
THEATRE DES NOUVEAUTES

Au théâtre des Nouveautés, la se
maine prochaine, on jouera la célèbre
enmédie ca 5 actes d'Alexandre Dumas
fils fntitulée: ‘Le Demi-monde”. Du-
mas flis tut un profond moraliste ot
éans la plupart de ses pièces, il sou-
tient une thèse nt il flagelle sans pitié
les travers et lee maux de la société
contemporaine. Le ‘‘demi-monde’’ est
l'une des melsures pièces du maître,
ot fla mis toute la vervéet l'esprit
d'observation dont il était capable.
La distribution est très forte comme

suit:
Olivier de Jalin . Lens vases eueMM. Dane
Raymond de Nanjac ... ... ... ..Turcan
Marquis de Thonnerins ...... ... .. Mery
Hyppolite Richond ... ... .. .Tremblay
Premier domestigre.. ...... ... .. Frankel
Deuxfdme domestigue... ... Dubuisson
La Baronne d'Ange Mmes Meissonnier.
La Vicomtesse de Vernitres Vasti-Dane
Madame de Santis .. …Angèle d'Arcy
Marcelle … .Méryem
Sophie oan eeDubuisson
On exécutera en outre le magnifique
fogramme musical guivant:
Marche ‘’En route’ ..... .. lemberg
Gétection ‘Le Petit Dnc'’ … …Lecocq

alse ‘’Dans les Nuages‘ ..Waldtenfel
Caardas “Du Ballet ‘Coppelia”

La Cinquantaine .…. …Gabriel- Marie

CONFERENCE SUR LA GREMMAIRE
" PARLEE DE M. PRAD

Monument Fa ional

 

coe

- 14eontérence de. M. Prad aura lieu
"ditaafiche prochain à 8 1-4 heures.
conférencier développera le program
me sui\ant :
1ère Partie— Partie didactique.
te Continuation des Exercices sur

Jes E muets—Exemple: ‘Le Cruci -
fix’, Lamartine- ‘Waterloo’, V.
‘Hugh. >

se Partie.— Récitation.
le Audition d'élèves — M. Désiel. :

“Les Animaux malades”. La Fontai-
ReM. Dumais : “La Carvale’. A.
Barbier.

 

Se Mile Ethel: ‘Ma petite cousine’,
C. Huguss. “ Le Rosier Enchanté. —
Bonnières.( Monologues redemandés).

© M. Prad. ‘ Les Enfants’, Mme Des-
dordes-Valmore. ‘* Les deux cortèges’,

fp

Ahuntsic

bu BackRiver, offre tous lesavanta-
es pour asser l'été.

eenouvel hôtel Péloquin, stricte
ment privé et pour les
ssulement, est maintenant prét A rece-

nation tales pour les fail.es es fem
les. S'hdrosserD M. J. B. Pélguia,
propriétaire, hôtel du Sault. 127-1.

. Très Varié
Au programme du Parc Sohmer, di-

manche le 14, 4 ÿ & toute une kyrieile
d'attractions divers:s.

pensionnaires,

ACCUSE DE BIGANIE

Harry Struzer aurait épousé une
Jeune fille en Autriche et une

autre en Amérique
—

ll est poursuivi à Montréal

——

Harry Struzer, un juif autrichien à
subi son procès hier avant midi devant
Son Honneur le juge Desnoyers, sous
l'accusation d’avoir déserté sa femme
et ses deux enfants.
Cett: cause à révélé une pénible his-

toire. Struzer s’est marié en Autri -
cheil ym 16 ans. Après avoir vécu 4ans
avec sa femme il vint en Amérique et
vint résider à New-York, où il exer-
¢a son métier de tailleur. Pendant
cing ans, il envoya régulièrement de
l'argent à sa femme; mais un beau jour,
elle cessa de recevoir de ses nouvelles.
Alors Mme ' Struzer se décida à venir
à son tour en Amérique avec ses deux
enfants et trouva son mari vivant à
New-York avec une autre femme, dont
il avait eu deux enfants Elle Je fit ar -
rôter sous une accusation de refus
de pourvoir. Struzer se fit admettre
à caution, puis il s’enfuit i Montréal
avec sa femme No 2, lly a deux ans
d2 cela.
“Ces jours derniers, Mme Struzer, la
femme légitime, arrivaità son tour
à Montréal et sa première demarchefut
de porter plainte contre son mari infi
dèle, l’accusant de refus de pourvoir.
En Cour des Sessions Spéciales, hter

avant-midi, l'avocat du prévenu a
soulevé le point que la plaignante ne
pouvait porter une accusation de ce
genre centre son mari, sans l‘avoir
misen demeure de pourvoir à sa sub
sistance, surtout quand elle n'est ici
que depuis quelques jours. L'oMense,
si offense ily a, a été commise à
New-York, de sorte que les tribunaux
de Montréal n'ont rien Ay voir.
Le JugeDesnoyers apris la cause

Té.en déli

COUFS DE SOLFEGE

Distribution des dipiomes
——

M. Dubois désire que tous les élè-
ves des cours soient présents aux 1é-
pétitions.

Les messieurs qui ont suivi les cours
de soliège cette année sont instam -
ment priés d'être tous présents sans
exception à la répétition générale de
mardi prochain le 20 mai.

D'ici à la Instribution des prix du
Conseil des Artz et Manufactures il

la bacchanale composée par notre jeu-
ne virtuose canadien ‘Rosario’!
M. Dubois espère que tous se fe -

ront un devoir de n’y uer afin
de rendre dignement l'œuvre de notre
jeune compositeur. |
Cette bacchanale étant trde courte,

le professeur des éouts ne veut pas
faire plus de répétitions qu’il ne faut.

pret

SERVICE DES SIGNAUX

Québec, 16 L'Islet— Nuageux, vent
d'ouest. Remontant à 1 p.m., “Ro -
sarian" ct * LaRe Champlain.”

Rivière du Loup— Numgeux, vent du
sud-ouent.

Pointe-au-Père.— Clair, ouest.

Métis.—Clair, ouest. Remontant à
13.80 p. ma.“ Huntelitf".
Matan”.—Nuageux, sud-ouest, descen-

dent à 1.30 p. m. ‘’Manchester City’.
Rivière Martin.— Plule, oucst.
Fame Point.— Nuagoux, sud- ouest.

Remontant b 8.80 a.m., “brick”, de
Forto Rico, pour Québec, 2.60 p. m.,
Holwega.
Cap Race. Nuageux, eat. Remontant

8.850 a. m. steamer.

tian‘’, ligne Allan, de Londres, remon-
tant à 12.80 p-m.
—L''Escalona’’, ligne Thomson, de

Cedis vid Sydney, remontant à À à,
m.
~Le "Birmingham' venant d'Anvers

et remontant A 3a. m.
—Le ‘City of Bombay’, | A

land, yy 5.60 0m. ne Loy
——a——

Le Journal” tient le pu
blic au courant de tout ce 
 ot otal mms dae > ag ~ pe LLyu

n'y aura plus que deux répétitions de |

Pointe au Père Qué., 16—Le ‘‘Rosa - |-

GEORGESCARON
Anclen député de Maskinongé

—

dépêche de Saint-Léon, comté de
Maui … hous apprend la mort arri-
we bier matin, de Monsieur Georges

. Caron, ancien député du comté de
kinongé. Bien que malade depuis quel-
ques mois rien ne faisait prévoir une
tin aussi proche ; car, ces jouts der-
niers encore, M. Caron semblait pren-

uB regain de santé.
| Cet honune a joué un rôle marquant
dans la politique, surtout dans le dis-
trict de Trois-Rividres,
mérite plus qu'une mention ordinaire.
Georges Caron naquit à la Rivière

du-Loup, le 89 avril, 1828. Il avait
donc atteint, depuis un mois, sa qua-
tre-vingtième année. En 1847, Jo 81
soit, M. Caron épousa Marie-Aurélie,
fille de l'hon. M. Etienne Mayrand et
de Thérèse Heney. De ce mariage na-
arentplusieurs enfants, entr'autres ia
évde Sr, Mari.de Jésus, des Ursulines

des Trois-Rivières et qui, tout récem-
ment encore, était supérieure généra-
le de sa Communauté. Ep deuxième
noces M. Carou épousa sa propre niè-
ce, Alle Philomène Fieury, fille de (eu
Joseph-Amédée Floury, et de Julie Ca-
ren. De ce mariage naquirent encore
plusieurs enfants, parmi lesquels se
trouve M. Hector Caron, député actuel
deMaskinongé à la législature de Qué

M. Georges Caron passa sa jeunesse
à Sherbrooxe, chez scn oncle Gabriel

et sa mort

Caron, qui Tui conna le goût du com-
merce et lui cnseigda l'anglais. De
retour à Saint-Léon, il se livra d'a-
bord à l'enseignement, puis fonda la
maison de commerce que son fils Hec-
tor dirige encore aujourd’hui. C'est
dans cette branche que M. Caron ac
quit l’une Ces plus solides fortunes de
tout Is district de Trois-Rivières.
Fn 1858, M. Caron fut élu député de

Maskinongé, au Parlement du Canada.
Du 14 d.cembre, 1858, au 16 mai

1883, il fut le champion des idéed
conservatrices en poriement, pendant
que scn ami de cœur, feu le Dr LI
L. Desaulniere représentaient rgalement
le comté de Saint-Maurice au même
parlement. En 1868, M. Caron, de
même que fbn ami, le Dr Desaulniers,
fut Tattu sur la question du bill de
Milite, ,Mais, en 1867,i il prenait sa
revanche et entrait au parlement d’Ot-
tawa par une grande majorité sur son
adversaire feu M. Moise Houde, qui,
alors, ardent libéral, fit depuis de vail-
lantes luttes en faveur du parti con-
servateur.
L'alliance des deux rivaux n’empêcha

cependant pas la défaite de M. Caron,
en 1872. Cette ann“e là, M. Caron sou
tint’ une lutte terrible contre M. L.
A. Boyer etne fut défait que par
quelques voix.
Ce qui prouve jusqu'à quêl point le

parti conservateur était alors fort
dans Maskinong®, c'est que M. Alexis
L. Désaulniers, député conservateur au
local, mais qui appuyait M. Boyer,
obliges ce dernier à arborer les cou-
Jeurs conservatrices, le prix de la no-
mingtion. L'année suivante, après la
di:solution du parlement, M. Caron
entreprit encore la lutte contre M.
Boyer, mais fut encore défait. En
somme on t dire sans exagération
que, pendant quarante ans, Geor-
ges Caron, a vaillamment défendu les
idées conservatrices. Dans le comté de
Maskinongé. Les vieux d'aujoutd'hui se
rappellent encore que, h cette époque
déjà reculée, les chefs conservateurs du
district de Trois-Rivières étaient l’hon.
Dr J. J. Ross, dans Champlain, le
Dr L. L. L. Désaulniers, dans Saint-
Maurice, M. Georges Caron, dans Mas-
k hongé, et feu I'hon. M. Joseph Gau-
det, $s Nicolet. De cette phalange
de vieux lutteurs, M. Georges Caron
est à peu près le seul qui n'ait pas re-
cu de récompense de son parti.
C'est têtre h cause de cla que,

ces dernières années, M. Caron s'est
entièrement abstenu de prendre la plus
petite part aux affaires publiques.
Quoiqu'il en soit la carrière politique
de cet ancien député a toujours êté
très honorable et il laisse une re-
nommée intacte À ses enfants.
Les funérailles de M. Geur Caron

auront lieu à Saint-Léon de Maskinon-
gé, lundi mat n.
Nous offrons aux familles Caron et

Fleurÿ nos plus sincères condoléances.

———rere=netmecomes

PELERINAGE ANNUEL

Des hommes de Ville-Marie à Notre-
Dame de Bonsecours demain

 

Demain, fête de la Pentecôte,
hommes de Ville-Marie feront leur pè-
lerinage annuel à Notre-Dame de Bon-
Secours.
Le départ aura lieu à 6 heures, de

la chapelle de Notre-Dame des Anges,
coin des rues Lagauchetière et Clen-
neville. A Bonsecours, la messe des
pèlerins commencera à 6.30 heures, et
sera précédée de la communion geénd-
rale.
Les messieurs qui désireraient se

joindre aux congréganistes de Ville
Marie pour c pieux pèlerinage, seront
les bienvenus.

—ee

FETE DE LA PERCOTE A L'EGLISE
ST-PIERRE, RUE VISITATION

Messe : 10 a. m.
Kyrie « « ~~ - ac...Nicou-Choron
Gloria = - = «= - ---- do
Credo - - ~ = « « «= - do
Offertoire. Veni Sancte Spiritus - - -

Frs. Riga
Sanctus - - = < - - - -Nicou-Choron
Aguus ++ = =v = = aa. do

jepres, 8 p. m.
Au Salut :

Sanctus - - - - -----Nicou-Choron
Veul Sancte Spiritus - - - -Frs. Riga
Sub tuum praesidlum - - Sain
Duo : . Fra. Bergeron et Edm.

Tantum Er Langlois '
antum Ergo - - - - - -L. Bofüilmann.
Solistes : MM. Frs. Bergeron, Alph.

Fournier, T. Lamontagne, A. Vinet,
Ed. Langlois, G. Pclletfer.
Organiste : Madame Belliveau.
Maitre de chapelle : W. A. Wayland.

eme

LA PENTECOTE À L'EGLISE D'HO-
CHELAGA

Le «kœur de la paroisse 3Hochelaga
exéouterta domain A la grand’messe le
programme musical suivant :

St. Louis, Théod Von La
Hache. ,
Attertotre T Ave Maria, duo, G,

ary.
Au Salus : O Cor Amoris, chœur

Fra. Riga.
Ave Maris, duo, Q, A .
Solistes : MM. Jos . Éd.

Pilote Jos. Raymond, Ait. rade, J.

tre de chapelle : Pug. Bellay.

  
ess ww see
I Ceaeadaa

Organiste : Aug. Braën.
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Cette vente sensationnelle fera courir tout le public économe.
sa part de ces BARGAINS sans précédents, qui seront sûrement enlevés en quelques jours

/ À e oN e

à La Vingtième Pratique
M serve et mille et un acheteurs y trouveront de bonnes aubaines, de véritables surprises. Des billets de tramways seront

donnés gratis à tous ceux qui achèteront pour 82.00. Venez en foule et vous verrez que nous sommes de bonne foi.
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Banqueroute

Sacrifiés!
 

 

 
$50,000.00

de

Marchandises

attireront

des Foules !

        

    
     
      

 

 
 

aura droit à un achat gratis, au son d’une cloche installée à cet effet
pour les journées de LUNDI et MARDI.

à Ouverture Aujourd’hui!
On viendra departout prendre

    

   
  

Ces ventes sont sans ré-

 

 

Coton Blanc, grande largeur,

Indienne, prescu'une

Flannellette à Robe, valant

Nos Corsets, nouvelle forme,

500 dousgines ‘‘Wrappers’' en

Chapeaux de Dames, valant

 

 

Etoffe à Robe, double largeur, valant 35 cents pour . .

50,000 verges d'Etoffe à Robe de …. … …

Ligne spéciale d'Etofie à Robe valant 60 cents pour . . …

Sateen ‘’Merœrised’’ noir vala nt

50 pièces flane!le Grise sacrifiées à moitié prix.

Casques pour enfants, valant

 

Gamitures en plumes, pour collerette, valant 25c. pour … Ic.
500 pièces Broderie, valant 5c. pour … … …. wor vie uses $C.

Broderie, Valant 8 cents pour... …. cee see vus s6s aravoamanees … 8 83-4c.

Toile à Roulcaux, Valant 6 cents, pour .……. … 3 8-4c.

Corps de Dane, Valant 10 cents pour … … … … Bc.

Corps de Dame, valant 50 cents, pour .…… … … ……..…....  25c.

Grandes Serviettes, valant 25 cents pour … …. . Î0c.

quantité limitée. valant 10.

4 7-2ca —veccue meronsessasru0e

verge de large, valant 12 cents pour. 6 3-4c.

15 cents, pour .… … …. ...... 6 3-4c.
... l6c.

we wee 16 comts A $1.50
30c.

25 cents pour … … … …. 16c.

en vrais baleines, pour ... .... S5ôûc.

Indienne, velant $2.00 pour. 50c.

RUGS EN TAPIS BRUXELLES
Etoffe & Jupon. valant 25 cents Pour ........ cieer coven oe . 61-20.

$1.25 POUT .… wei coe or sevrcenc0s SC.

Velveteey toutes Couleurs, valant 35 cents pour … … … … lc.
BroderieLerge à Jupons, valant 25 cents pour … … ………. 7 1-2c.
Broderie Extra Large, valant 45 cents pour … … … …………. 12c.

CHAPEAUX DE PAILLE
Chapeaux de Paille Sailor, va tant 25 cents pour … … . 12 1-20
Chapeaux de Paille Sailor, valant 50 cents pour .… … …… 25¢.

50 eats pour ... ... ... ... ...... 3c.

Fleurs valant 50 cents pour .......

1 lot considérable de Broderies,

mitre communion.

Matinées, valant … … … ..

prix ridicules.

Tweeds, valant 50 cents pou

sacrifide, la verge, a ..... ....... 

Muusseline garantie decouleur valant 15 cents pour .…. … ….
Indienne garantie de couleur valant 8 cents pour
Indienne, garantie de couleur valant 12 cents pour

Coton Jaune, valant D cents pour .…… … …
Chaussons de coton, valant 15 cents pour .… … …. … …….

Tapis, verge de large, valant 12 cents pour
N'oubliez pas de demander nutre Tapis, de 15 cents pour .

Chaussons tout laine pour bommes, valant 25 cents pour .
Bas Noirs, pour dames et enfants, valant 25 cents pour …

Prelarts, 4 verges de large, valant 30 cents pour …. … …….

Bas Coton Noir. valant 30 cents pour

sacrifiées d'ici à la pre

Tapis Bruxelies, valant 35 cents pour .......

vive. 50, 75,
Tapis de Table, valant 35 cents pour ……

500 douzaines Bas tout laine, par côtes, valant 250. pour .

Un lot considérable de Bas en laine pour être vendus à des

Jerseys pour Homunes, valant 50 cents pour

Corps et Calegons, valant 25 cents pour

Corps et Calegons, vaiant 235 cents pour … … … …..……...…….

Casques en drap, valant 50 cents pour ........ ........

Casque de callégien, valant 75 cents pour ....... ......e......

Une quantité énorme de prelart, de À verges de large, sera

Tuques, tout laine, valant 25 cents pour ........ ...cs cone,

Prelarts, 4 verges de large, à …………

6 1-2.

4 7-8c.
7 3-4c,

4 1-20.

8 i-2c.

8 34c.
6 3-4c.

8 1-2c.

10c.

     

      

  

    

  

   

 

    

 

recette verve 0e 18 1-20"
85, $1.00, $1.35et $1.50

12 tc.
12 1-26,

se mnau0s ousosaacenes

18c.

17c.

10c.

veumerane sarenessh etbess sioece SDC.
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Qu'il soit bien compris
ciements des l7 années ‘encour

AUTHIER & FRERE

ue cette vente est seulement pour guelques jours en remer-
d ement que nous avons regu et dont nous avons

bénéficié. Nous espérons que tout le monde se rendra en foule chez

385877 RUE NOTRE-DAME

   

   
(EN FACE DE LA RUE TURGEON, ST-HKENRI.)

  
 

  

La Géographie du Paradis
ATT-ON qu'il existe une lit-

M} tératute qui, de nos jours
Gif encore, æ'oœupe de l'his-
Hl thire lointaine du Paradis

Terrestre? Nulle question
n'a peut-être intéressé da-
vantage lee savants et les

laïgues et éveillé leur curiosité que cel-
le qui consiste à fixer définitivement
ia situation péographigue du jardin de
l'Eden. De nombreux pays revendiquè-
ren: l'ambition d'avoir été le berceau
de l'humanité. on avait cru découvrir
les trares du Paradis Terrestre en Pa-
lestine et en Syrie. € une tle disparuo
du Wolga. dans !est Ge la Prusse et
en Hollande, sur la mer Caspiemne, en
Arménie. aifx Indes, & Ceylan, en Chi-
ne, en Amérique, en Afrique, en Assy-
rie, eu Perse. à Babylone et en Ara-
bic, voire mémo dans la lune.
Grâce aux recherches appuyées sur

l'écriture cunéilormie, la situation géo-
graphique du Paradis Terrestre n'est
plus un problème, de savantes décou-
vert:s nous prravent que la légende de
!Fiden repose sur den faits réels: les
pierres parlantrea des champs de ruines
de Mabylone et d'Assyrie en sont le té-
moiznage et confirment irréfutablement
la vert qui s'accorde avec le texte
même de !a Bible.
Voici le texte relatif au Paradis Ter-

tre. “Et Dieu fit un jardin dans l'E-
den. vers lest, et {1 y mit l'horame
u'fl avait créé. — Bt un fleuve vint
eo l'Eden, pour arroser ce jardin où

poursaient toutes sortes d'arbres beaux
à voir et Louu pour la nourriture; c
t'euve dans le jardia re divisait en qua-
tre heas l'un s'appelait le Pischon et
arroxait tout le pays de Chawilah ob
se trouve l'or, l'ur de ce sol est bon.
On y trouve aussi le ‘“’bédolah‘’ (sor-
te de résine transparente et parfumée
semblable à la manne) et fe ‘‘scho-
ham’ (pierre précieuso qui ressemble
à l'onyz). _
Le nom du recond bras du grand

fleuve est Gichon, il arrose le pays de
Kous-h, et le nom du troisième bras
est Chideidket (Ti re) et le quatrième
bras ext le Phérat (l'Euphrate ).
Penx seulement de Ces quatre noms

nous Sont à première vue connus au-
jouzrdhui: I'Fupbrate et le Tigre.
Ces doux fleuves tiques au Cours
paralièie furent ternps 1m
métmoriaux les artères vivifisates ot de
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Babylone et d Assyrie, ces pays  flo-
rissante de richesse, d’une haute cuitu-
re intellectuelle et d'une formédable
puissance pohtique. cl la Bible place
le théâtre le la plus ancienoe histoire
de l'humanité. C'est du sud de Baby-
lune qu'Abraham, sur l'ordre de Dieu,
alla h Chanaan, et Lien avant Abra-
bam, Noé, dans la plaiue de Babylone,
avait construit sun arche quo les flots
portèrent jusqu'aux monts arméniens
où dle s'a.réta au mont Ararat; la
famille de Noé Va retrouver son an-
cienne patrie, le sud de Babylone ou
ses descendants élèvent la tour de Be-
bel. Et c'est bien 1a aussi que, d'g-
près les données des savants, vécurent
Adam et Eve. L'étymologie du mot .
Eden eet un premier indice, 11 vient
du mot assyrien ‘‘édinu'' et signifie
primitivemeut plaine Dans la littéra-
ture babylonnienno-assyrienne les tri-
bus de nomades qui vagabondaient
dans la plaine de  Mézopotamie jus-
B'au golfe Persan sont couramment
cat sous le nom de ‘‘zAbé édint'" ;

gens de la plaine. Comme ces terres
luxuriantes nourrissent abondamment
rens et troupeaux, le mot éden peu à
peu devint synonylio de bonheur, joie
beauté, et au pluriel rôvient souvent
dons la Bible avec cette signification.
Au singulier, il indique toujours un
pays, le pays de la plaine; le pro-
phtte Ezéchiel en parle dans la Bible
et Isaie désigne les habitents de l'E-
den comme des sujets assyriens.

Lee Quatie Lras du ‘‘erand fleuve”
te Pischon, le Gichon, le Tigre et l’Eu-

rate sont appeks ‘‘raschim’ dans
a Bible, aujourd'hui encore les peu.
nies de Palestine, de Syrie et d'Ara-
bic appellent ‘‘rasch’™ ou ‘ras’ les
sources de lours fleuves. Le texte de
la Bible place donc clairement le Pa-
radis Terrestre dans une plaine de
l’Euphrate près de gon embouchure,
entre la division des quatre bras et
l'endroit où il se jette dans le golfe
Persan.
Les fleuves Pischon et Gichon aujour-

d'hui inconnus sont définis par les
pays qu'ils arrosalent. Ohawtlah où
coulait le Pischon e'étendait entre
l'embouchure de l'Euphrate et le sud
de l'Arabie, le long deu côtes du golte
Persen. Il figure dans la Bible com-
me uno terre riche en or, en dédoiah
et en schoham. O'est là que vinrent

toi de Phénicie, ot Salomon
fameux par se magnificence, avec des
navires ahgraéa des produits de leurs
pays qu'ils échangeaient contre de l'or, 

ser 000 pme8 À
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des pierres précieuses, de l'ivoire, des
paons, des singes, etc. L'Ecrituse
mentionne un roi du sud de Babyiore,
Mérodachbaladan, qui offrait au sou-
verain d'Assÿrie ‘’la poussière de Son
pays'' qui était de l'or.

le sud de l'Arabie qui touchait la
terre de Chawilah fut aussitôt la rési-
dence de la reine de Saba. L'autre
fleuve inconnu ici était le Gichon qui
arrosait le pays de Kousch. Les li-
vres plus nouveaux de la Bfble nous
avprennent qu'on nommait Kousch
l'Egypte du Nord et la Nubie, quoique
les parties plus anciennes de la Bible
parlent des Kousch comme d’un peu -
e d'Asie. Cominent et quand ce

yeuple émigra-t-il, au cours des sly -
cles, en Egypte et en Nubie, ce point
reste encore à éclaircir, mais la pa-
renté de toutes les races qui portdrent
le vieux nom de Kousch eet parfaite -
ment établie par l'ethnologie. l'histoi-
re, la géographie et les inscriptions.
Le premier livre de oise,

que d'autres sources
d'histoire, fournissent des indications
d'après lesquelles Kousch était situé
au sud-est de lone. Nemrod fut
un enfant du pays de Kousch et son

commençait à Babel; bien plus
tard, Hérote, l'historien grec, appelle
le tetritoire de  Lusiana le pays de
Kousch. Le Gichon coulait donc à
l'est de I’ rate et du Tigre. Ces
deux poms Pischon et & QGichon
ont été retrouvés dans l’anctenne lan-
gue tubylannienne où ils signifiaient :
Canaux, réservoirs d'eau.
Le résultat de tous ces détails dua

à de laborieuses études et de patientes
recherches est qu'aujourd'hui on peu
déclarer avec assurance que le ™~
ceau de la raceet de l'histoire de
homme fut l'embouchure de l'Euphra-

D'autrte savante sont, par dee voles,
toutes différentes, arrivés à fixer au
même endroit. la aitxiation géographi-
ue du jardin de l'Eden. Nous lisons

ainsl

As le revus allemande: “‘Alte und
nent, le savant italien Ignazio Guidi,
Neue ait," qu'an orientalis-
te éminent, e mvent I

EP vetoa ponte uen6 question au vue
que: il a cherché dans toutes les

langues sétmitiques les plus anciennes
dénonritaticrs pEénérales desscene
géographiques, taniquee -
Folie de les oom aux circone-

naturelles du pays de l'Asie.
Le terre éont la conformation sfo

 

graphique, le faune et la flore sont
tels que-les anciennes notions primiti-
Yes peuvent s’y adapter, fut la patrie
première de la rece humaine.  Afnsi,
Toutes les langues sémitiques posed -
dent l'expression qui dési le grand
fleuve, elles n'ont pas celle qui veut
dite: montagne,
Toutes ont la même dénomination

ale pour mer: l’or, le cuivre le
ronze, sont des mots familiers aux

plus anciens peuples rémitiques, pen-
pendant que l'argent, le (ex € le
plomb leur sont inconnus,

savant

=

italien fouille ainsi
minutieusement le moindre dé
tail et par ce moyen arri-
ve, lui aussi, à confirmer le texte de
la Bible qui fixe près du grand fleuve
le jardin d'Adam et Eve.

is la colère céleste qui éclata

Kes ont  dévasté Ce pays jadis si ra-
dièux. Des peuples nouveaux, des lap-
Ques nouvelles y ont passé, Mais
ant des milliers d'années, les rives

de l'Euphrate ont gardé des res'es de
leur ancienne splendeur. Hérodote fait
alnsi l’éloge de ce sol si admiradle -
ment fertile: ‘Pendant quatre mois
de l'année, Babylone nourrit le grand
rof et son armée, pendant huit mois
elle nourrit tout le reste de l'Asie.‘
Babrione était, en effet, du temps des
Khalifes encore, le grepfer de l'Asie.
C'était donc par une reconnaissance
bien motivée que le lonicn appe-
lait l'ancien fleuve du Paradis ‘’nap-
sat méti,‘’ l'âme du pays, et l'ancite
Eden ‘‘Kardunids,‘’ jardin de Dieu.
Aujourd'hui cette terro jadis bénie

semble porter toute la malédiction du
premier péché. Ce n'est plus qu'un
pa lamentable, désert ot deusé -
ché, couvert de marécages d'où étmmez -
rent, ça et là, des ruines désniées tai--
«nées

de

vase, et il faut toute la foi
que méritent les tétnoignages des ee-
vants chercheurs pour croire que css

radis terrestre.

patent

nal” sont priés de à
leurs qu'un aboame-
ment aa Journal ne coute que3 à Montréal et 83 ail-
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sur le Paradis Terrestre, bien des ora-.

borde maudite furent autrefois lo Pa’
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-eession des cours a répondu à l'in

ob. Ventes de la matinée:

Marchéirrégulier
La situation des marchés estem-

harressés par la tournure €e

la grève aux Etats-Unis

LE TORONTOET LE COTON
Om sominé ie morchè—Le Pacifique à

été aatif—Le Stes! baisse

 * (Des bureaux du “Jourmal”.)
‘ Vendredi, 16 mai.

. La touranre, prise aujourd'hui par
‘les négociations en cours entre les mi-
deurs en gréve aux Etats-Unis et leurs
‘patrons, à produit un certain malaise

Eur les marchés financiers, où la dé-

 

Quiétude généraie. ‘Sur notre place, les

æpérations ont été très limitées et d'un

caractère mai défini, avec ça et 1a

des poussées trop fortes et des accès

de faiblesse.
Là Pacifique débutant faible à 136

8-4, bondit brusquement à 127 58 et

xoula toute la journée aux environs de

127 14

Steel au contraire commença fort

1-3 ot c'affaissa à 53 34.

coton gagna un nouveau point à

59, et le Power se négocia ferme de

101 à 100 1-2. Durant la deuxième sé-

ance le Toronto éprouva une grande

menta a 130, cloturant

Le
à 56
Le

Le Twin-Olty et le Richelieu se sont

maintenus à 119 1-4 et 111 34 respec-

divement.

tenus à 135 et 110.

Au delà de 27,000 actions de North

Star, ss sont négociées aujourd'hui de

M à 3, sur une nouvelle demande, ve-

sant de l'Ouest. Les autres mines sont

Les ootes sufvantes ont Été spéciale

ment câbiées de Londres aujourd'hui à

MM. L. J. Forget et Cie.

Grand-Tronc: ler pref. 103 34,
77 14, 3e 39 74.

Pacifique Canadien: 131 14.
Anaconda: 5 3-4.

Ze

BOURSE vi MONTREAL

MM: L. J. Forges es Cie, courtiers, 1713

roe Notre-Dame, nous fournissent le rap
port suivaut :
 

 

 

 

 

  
 

   

  

  

      
Can. Pac.: 50-126 84, 25-127 5-8,

150-137 1-3, 100-127 3-8, 150-127, 60-
127 3-8, 10-127 1-4, 150-127 14, 25-
129 3-8, 10-127 34, 25-127 1-2, 75-137

Dom. Cotton: 100-88, 35-58 1-4, 36-
5 13 35-58 1-4, 10-58 1-4, 35-39, 35-

Dom. Steel: 50-56, 18-58 1-8, 25-56
1-2, 75-56, 25-64 1-3, 100-584 7-8. 25-85,
50-54 1-8, 75-54 1-4.
Mo. St. Ry: 10-266.
No. Star: 11000-24, 5000-25, 7500-25.
Power: 35-100 1-3, 50-100 1-4, 100-

Los. 25-100 34, 25-100 8-4, 125-100 1-

Payne: 2000-20 1-2.
R. et O. Co.: 50-112, 50-113, 38-113.
Sootia: 50-109 3-4, 56-110, 28-109 5-

4.

, VENTES DE L'APRES-MIDI:

Can. Pac, 175 à 127 14, 150 h 127
68, 100 à 127 1-2, 75 à 137 3-8,
Nouveaux, 130 à 133 1-4.
Poin Cosi., 45 à 185.
Virtue , 500 à 10.
Mo Cotton., 10 à 126.
Ri & Ont, 30 à 111 84.
Dom Steel 175 à 54, 680 à 5334.
Dom. Cotton , 100 à 59 1-2, 25

58.
No. Star., 4,000 A 25.
Stee! Bds… 3,000 à 92.
Tor Ry., 50 À 119, 370 à 130.
St. Ry. Bds., 6.500 à 105 14.
Twins, 10 à 119 3-4, 100 à 119 14.
Scotia. 50 à 110.
Mer. Bk., 2 à 145.

VALEURS MINIERES

à

 

 

 

   

   

   

Le ra sutrant nous est fourni par
M. DeBlois Thibaudeau, quetier en mines,
39 rue St-Suipice. Tél. 3838.
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Ventes de l'après-midi :
Dom. Cons. 3,060 à 63-14, 500

34, 5,600 à 7, 3,000 à 7.

BOURS DE LONDRES

à 6

 

Londres, 16—L‘urgent était recher-
ché mais facile par suite des forts
montants obtenus de la banque d'An
gleterre. Les escomptes ont été fer-
mes.
La Bourse semblait attendre ces

nouvelles définitites des négociations de
Fæix et se tenait sur l'expectative.
et les rumeurs bonne ou mauvaises ont
servi de baromètre à la hausse où à la
baisse des valeurs Cafres.

Les consolidés se sont raffermis. La
grève des mineurs a eu pour effet de
rendre les valeurs américaines irrégu-
lidres, et tranquilles à l'ouverture,
mais elles ont fait quelques progres

par la suite: on à compté un très pe-
tit nombre de transactions de ces va-
leurs.

BOURSE bi: NEW-YORK
 

LE MARCHE A ETE INACTIF ET A
EU UNE TENDANCE A LA

BAISSE.

New-York, 16.

L'événement du jour a =été la grève
des mineurs de J'anthracite C'est la
principale cause de la faiblesse du mar-
ché qui s’est fait sentir non seulement
dans les charbonniers mais un bon nom-
bre d'autres stocks.
Les Reading ont été les plus actifs,

suivis de près par l'Union Pacific, ce
pendant ils ont baissé de trois points,
malgré la déclaration du président Mit-
chelf que Ja grève ne s'étendrait pas
aux autres co ies.
Les pluies vcontinuelles qui ont lieu

dans le Nord-Ouest et qui compromet-
tent le sucks de la récolte a eu aussi
son influence sut la faiblesse du marché
aux grains.
On rapporte une augmentation de un

million en espèces des banques en outre
du montant requis pour les besoins de
la trésorerie. .
La clôture a été excessivement inani-

mée et à la baisse.
Les cours étaient faibles à l'ouvertu-

re
Copper, 68; Anacoada, 112; Awchison,

78: B. & O., 106 14; B. R. T., 65 34;
Colorado Fuel and Iron, 100 5-8, Che-

e and Ohio, 48 1-2: Erie, 36 1-2;
Erie, ler préf., 67 1-2; Manhattan, 132
1-4; Norfolk and Western, 56 34; New- 825-127 14, 10-127 1-2, 100-137, 25-127

1-4, New 53-132, 20-123, 400-122 84,
133 1-3.

York Central, 156 1-4, Ont. & Western,
32 1-2; Pennsylvania, 149, Reading, 63
 

 

Extrait

 

d'une lettre que la

GANADA PAINT COMPANY

 

“En référant à vos grand
“ pourres voir depuis combien d'années nous
# vendons vos peintures.

“ années ot sur «…s expériences réelles et prati-
« ques.
“do nos pratiques, nous pouvons
“ toute confiance que vos peintures préparées

 

< ne sont inférieures à aucune en Canada, et, de
« Fait, beaucoup eupérieures à n'importe que:ie
.‘ que nous ayons vue,
- 

14; à 68 14, Reading,
St-Paul, 168; Sugar. 137, Sou
Railway, 37 14, Southern Pacific, 65
1-4; Texas Pacific, 41 1-4; Union Paci.
fic, 104 14; United States Steel, 40
34, do, prét., 80 7-8.

2e préi., 68,
thern

15 mai, 1903.

Le Metropolitan Stock E e,
édifiæ de la Bourse, nous fournit
rensei te suivants:
Londres était une fraction plus tes

pour tous les cours ce matin.
L'ouverture à New-York a été faible.

les prix étant en moyenne de trois-
quarts de point plus bas que la clôture
de la veille. La nouvelle de ia grève dé-
clarée a produit son etfet.
Le marché à été assez actif pour la

première heure et les cours se sont bien
maintenus, comparativement parlant.
Londres a vendu A peu pris 8,000

parts et acheté la même quantité en
divers stocks; on croit meilleures les
chances de la paix dans le Sud-Afri-
cain.
Les stocks n'ont recouverts leurs

pertes et sont faibles à la clôture.
Notre correspondant en Peunsylvanie

dit que les mineurs en charbon mou
s'attendent à recevoir l’ordre de se
Mettre en grève eux aussi, mais qu'on
ne Croit pas qu’ils consentiront.
L état des banques samedi sera indif-

férent d'après les indications.

M. C. D. Monk
ob Cle, dé New-Yor
port suiv :

ant de J. S. Bache
nous fournir le rap-

16 Mal
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Actualites

_

Financieres
L'argent à demande à Mo

très ferme de 5 à 5 1-2 p.c. nial. est

 

Londres, 16—Argent -
cis & 23 34d de Ponce. ingot. inde
L'argent est de 2 1-2 à 3 p.c.
Le taux des escomptes sur le marché

libre est de 234 à 2113-16 sur bil.
lets à courte échéance et à trois mois.

 

Londres. 16—Les consolidés
tant font 95 1-8, et à terme,$514.
Anaconda, 5 3-4 ; Atchison, bu 5-8 ;do, pref. 1001-1; B. et 0, 1091.3 |CPR. 131 1-4, Chesapeake et Ohio
48 18; Chicago, Great Western, 30
1-2 ; Chicago, Milwaukee et St. P
173 ; Denver et Rio Grande, 43 - 2.prel., 83. Erie, 38 5-8 , do, 1ere pref |69 5-8, do, me pref, 54 ; Illinois
Central, 157 ; Louisville et Nasbvill
143 1-2: Missouri, Kansas et Texas,
26 ; do, pref . 161 , New-York Central
161 ; Norfolk et Western, 5% 1-2
pref., 92 1-2 ; Ontario et Western da
3-4; Pennsylvania, 76 1-2, Reading3214; do, Jer pret, 43: do 2èmepref, 34 3-4 : Southern Railwav, a81-2; do, pref. 9814, Southern’ Pa-cific, 66 7-8 : Union Pacific, 107 1-4do, pref., 90 ; United States Steel, 4134; do, pref. 831-1, Wabash 2713, de. pret. des Quatre Espa-pt, . Rand Mines, :
Beers, 44 3-8. 1238, De

Londres, 16—On a retiré £5.000
la banque d'Angleterre On a expédié
£100,000 en Afrique Sud.

 

New-York. 16—L'argent à à
est ferme, et les prêtsa
rient de 4 1-2 à 6 po. : te derniers’est fait à 4 1-2 pc. A la clôture i}
étais de 4 à 41-2 pe
£ change sterling est fer4.87 1-2 à 488 à demande et

4

hi 14
8-8 à soixante jours.

Le tableau fourni par Bradstreetsquant aux compensations des princina- 
 

Toroato w=

15,104,488 16.8
Winnipeg:~

10,383 87.
Halifax:— i

1,17 ss.

i 861 8,
Harïtton:- + CRM (A CA

" 873,345 2
St-Jubs, N-B.:— 3 (a) 1e

832,886 30.
Victoria, A. B. +— 4

634,000 (a) 38

= 1,466,073 7
Ottawa: ES (a) 3

1,634,748 ]

(æ)diminution. '

Paris, 16. — Letrpis pour cent de
rentes françaises fait 101 francs 13 4-3
centimes à terme. Le change à Lon-
dres, sur cute de change, 31 franes

-3 centime. uatre Espagnol
clôturé à 78,58. Que sPagno *

Berlin, 18.—Le change sur Lon -
dres, sur lettres de change, 70 marcs
49 plennings Le taux des escomptes
sur billets à courte échéance est 1 34
pour cent, et sur billets à trois mois,
3 1-8p.c.

A une assemblée des directeurs de la
Compagnie minière ““Virtue”, laquelle
à eu lieu hier, M. Alphonse Turcotte à
été élu vice-président en r jacement
de feu l'ex-échevin Hart et M, James
Wilson a été choisi pour remplacer M.
Turcotte comme directeur.

LA CLOTURE A CHICAGO

Cticago, 16.—
Blé:—Mai, 74 5-8; juillet, 7478 à

75; septembre, 78 7-4 A 73, décembre
74 à 14.
Mais:—Mai, 60 ‘7-8; juillet, 61 3-8

A 7-8, septembre, 60 3-8; décembre,
46 1-2 à 58; mai, (1903) 46 1-2.
Avoime:—Mai, 43; juillet, 84 1-2 à

5-8; nouveau, 36 5-8 à 34; septembre.
2918; nouveau, 30 3-8 à 34; décem-
bre, 29 34; nouveau, 81 à 31 1-8.
Lard : — Mai, 817.22 1-2; juillet 817-

35; septembre, $17. 47 1-2; à $17.50 ;
janvier, $16.3Q,
Saindoux: — Mai, $10.27 1-2; juillet

$10.50 à S10.87 1-2; septembre, $10.33
1-2: octobre, $10.80.
Côtes —Mai, 089.75: juillet, $9.70 :

à $9.77 1-2, septembre. $9.78 1-2.

MARCBE££ CHICAGO

eu +

5 2 i
£ 8 3 3
3 = ED

Chicago, 16.
Blé, mai :—

75 3-8 7% 55 715-8
Blé, juillet :— -

75 3-8-1-2 75 3-4-7-8 74 34-78 74 3-85
Maïs. mai :—

61 1-2 60 7-5 60 78
Mais, juillet :—

62 5-8 62 54 6134 61 3H-74
Avoine, mai :—

43 43 43
Avoine, juillet :—

34 5-8-34 #1 34 3412 34 1-2-5-
Lard. mal :—
1737 1723

Lard, juillet :—
1735 1740 1735 1735

Saindoux, mai :
1027

Saindoux, Juillet +—
1030 1035 1030 1030-2

Côtes, mai:—
975 975

Côtes, juillet :—
987 972 967 870 3

COTON
 

New-York, 16—Les cotons sur pied
ont clôturé tranquilles: Middling up'’s.
91-3 do Gulf, 934. Ventes de la
journée, 3,020 balles.

New-York, 18 — Les  cotons futurs
étaient tranquilles & la clôture :
Mai 9.18; juin 9.03; juil. 8.85; août

8.58; sept. 8.12, Oct. 7.97; novem -
bre, 7.52, Déc. 7.31; jan. 7.01, fév.
7.90.

— 4

SUCRE

New-York, 15.—Sucre brut, ferme,
ban pour raffinerie, 2 7-8, centrifugal,

 

37-16 sucre de mélasse, 2 58 ;rafliné
soutenu.

Iondres, 16—Sucre brut, centrifru -
gal 78, 6d, nuscovado 78; sucre de
betterave, mai, 6s 334 d

 

BEURRE ET FROMAGE

Le beurre maintient ses prix.— Le
vieux fromage a disparu du marché.

Les prix du beurre ne changent pas
inalgré le grand nombre d'arrivages et
le ton du marché est ferme. Les cré-
meries de choix de 19 1-2c à 20c.,
beurre en tinette à 18 14ic les bonnes
qualités de 19c à 19 1-2c.
On a reçu hier 2,601 colis.
Le dernier lot de vieux fromage a été

vendu hier à 1] 1-2c et on ne s'occu-
re que du nouveau.
On cote celui de Ouest de 11 i-@cà

12c, celui de Québec de llc a 11 1-40,
et celui des Townships de 11 8-8 h ll
1-2c.

PRODUITS vu LA FERME

Le marché aux œufs est ferme et a
monté d'un centin sur le prix de la
semaine précédenio et nous cotons les
œuls frais de 13 1-20 à 14c. Les que-
lités secondaires sont très rares ot il
est diluci.e de }:s coter.

Les prix des pata“es à monté et le
ton du marché est ferme, les qualités
de choix de Québec en lots de char
revendent de U5 cts i $1.000, o:n gare.
Les marchands los détailient ea lots
de 25 sacs à $1.10.
Les fèven de qualité de choix se ven-

dent à 61.10 en lots de chars, et de
$1.25 à 51.30 en petite quantité.
Le sirop d'érable se vend de 15 1-3c

à 5 3-4c en baril; de 55c à 60c par
gallon de vin. Le sucre est coté de 8c 

oy

PAR BENNINGET BARAALOU

GRANDE VENTE
AU COMMERCE

PAR BENNING & BARSALOU
t Encanteura.
A leurs salles de ventes, Nos Bf ot $8 rus

’ St-Pierre

Mercredi le 31 of Jeudi Io 33 Mai
A 10 HRURYS A.M.

Chaque jour,

Un assortiment considirable de Mou
venautés convonahles pour le commurce de
Printemps et d'Eté.

Allan}
Pour le compte des masureurs.

800 dousaines Casgues ot casqueties,
15 Caisses do Tolles de ménage (veuant
d'arriver ;, 15 caisses d'Etoffes, 100 pis
ces de Satin de Chiue, 25 pièces d'Etoites
à Pantalons, 5 calmsea de Cotons Blancs
et jaunes, 300 pièces d'Etuifes à Robes,

douzaines de Corsets. 1000 douzainue
de Corps et Caleguns, % caisees de (lants

- Mitainos, 600 douzaines de Bretelles.
All

200 caisses do Chaussures assorties, 50
caisses de L'inques ot uno variété d'autres
marchandines.
Conditions faciles,
Vontes sans reserve.

127—17-20.31

Par WALTER M. KEARNS,

BRONZES AVARIES
EX 8 O, LAKESUPERIOR

2 CAISSES do FIGURES DE BRONZE
Marquées J. L. C. & Co seront vendues
par encan pour le compte des assu-
tours et au res Intérossésà la paule
encan du go né 8 u

Notre-Dame, palgné, °
SAMEDI MATIN LE 17 MAI

A ONZE H:URKS.

WALTER M. KEARNS,
Encaneur.125-29

ont monté dans l'ouest et ici mais les
puis ont baissé.
Le blé du Manitoba No 175 1-2 cet

No 3, 73 1-2c, l'avoine No 3, pour ex-
portation, Ouc à flot, et 49c pour con-
sonumation locale.
Le sarrasin se vend 68 1-3c, le sei-

gle No 2, 62 1-20, et l'orge No 2, 58c,
à flot.
Son du Manitoba, cn sacs, $19.60, A

$20, et. le gru $32, le son d'Ontario
obtient de $15,50 A $19.00 et la mou-
lée de $23 à $30, suivant la qualité.
La cote des farines en garez se lit

comme suit:
Straight rollers de $3,50 à $3,60 en

barils, en sacs, $1.67 1-2 à $1.75, Jes
fortes de boulangers, du Manitoba, de
$3.60 A $3.80.

Patentes d'hier, de $3.75 à $4.
Patenies du Manitoba, de $3.86 à

$4.25 ; fortes de boulanger, $3.55 à
$3.95 ; les patentes d'Ontario, de $3.70
à $4.00 et les straight rollers de $3.50
à $3.60 en sacs de $4.50 & $4.77; for-
tes de boulangers, de $3.55 h $3.90.
M. A. FE. Labelle, gérant de la “W.

W. Ogilvie Milling Co."" nous fournit les
cotes suivantes ce feurs farine :
Hungarian d'Ogilvie, $4.30.
Patent Glenora d'Ogilvie, $4.00.

55urine forte Manitoba d'Ogilvie, $3.-

Son, $20 par tonne, poches compri-
ses.
Grue $22 par tonne, poches compri-

ses.

Marche Bonsecours
11 y avait un grand nombre de cui-

tivateurs et jardiniers au marché Bou-
secours hier. Le nombre des acheteurs
était plus considérable que d'habitude
et le marché a été très actif. Le ge-
lée de la semaine dernière a fait des
dommage: considérables aux légumes du
nrintemps et ils sont trés rares. Les
patates continuent à monter leurs
rrix et se vendent de #0c à $1, par
sac de 80 lbs, les letteraves, 90c, le
boisseau, les carrottos, $3 à $3 50, l'a-
voine 51.05 à $1.20 le sac; le sarrasin,
$1.35 la laitue de 25¢ & 5c la douzai-
ne, les rades, 20c à 25c Irs dindes mor-
tes, 1äc à 15c la livre; les oies 10c, les
poulets de 12c à 15c, le-beurre en tinet-
te 20, ‘en pains de 22c à 80e; les
œufs frais en panier de 17c, à 20c, la
douzaine. Les oranges de $3.00 à $3 -
50 la boîte; les citronsde$2.25à $2.75,
les fraises & 13c à 16c, la boîte: les
bananes $1.25 à $1.75 le régime; le foin
«7. à SF.50 par cent bottes de 15 jbs
et la paille de $4 à S6 par cent bottes
de 12 lbs

LE FOIN
—

Les prix du foin n’ont pas varié et
se lisent comme suit:
Le No 1 se vend de $9 2 $950: le

No 3, de $8 à 88.50. et le trèfle. de
$7.50 a $8.00, en lots de char.

———d

En voiture au Sault
 

La telle route si carrossable, si
ombragée et si pittoresque de Montréal
au Sault-au-Récollet est bien la plus
belle promenade de toute l'Ile de
Montréal.
Le Sault-au-Récollet a l'avantage de

posséder deux hotels, hors ligne, l'an-
cien hotel Péloauin et son nouvel ho-
tel privé. aménagé spécialement pour
les familles à la recherche d’une villé-
giature charmante, peu coûteuse et à
deux pas des affaires. 127-1.

free

SAINT-LEON
M. Sévère Ferron, architecte et me-

nuisier, de notre village, vient (@ louer
la ‘‘planerie’* de Mme Veuve Voisard,
de Louiseville. ; «

It y a déjd plusieurs hommes qui tra-
vaillent dans sa manufacture de por-
tes, de fenêtres. d'ouvertures et de
moulures de toutes sortes. Ses aflaires
vont tellement bien. dit-il, qu'il compte
doubler le nombre de ses employés pour
remplir toutes les commandes. Cette
établissement rat réellement considéra-
bic et nous félicitons M. S. Ferron de
cette heurevs® entreprise. qui. espérons-
le, sera couronnée de succès.

—Il nous fait plaisir d'apprendre que
noîre entreprenant concitoyen, M. Pier-
re Gélinas, du rang de l'Île, a terminé Vient de recevoir de M. A. Strachan, fusqs aux compensat ns gallond toutes les améliorations à son moulin

marchand de quincaillerie et de nada. comparé à celuidel'année ob —_— à ecle ot à farine. et qu'il est sorti
. 4 cédente, ent core fun. année pre. MARCHE AUX GRANIS avec succès de toutes les épreuves qu'il

peinture de Kingston Ont: ! suft a eu à suprorter depuis quelques an-
’ ’ Augmentation - nées, grâce à son Anergie et à son in-

New-York :— “ LE MARCHE A MONTE SUR TOUTE fatipæble activité. Tl est en mesure au-
© $1,560.598.373 LA LIGNE. — L'AVOINE EST {aurd'hul plus que jamais de dormer sa-

Chicago— wrUSERSI3 (a) 40.2 TOUJOURS RECHERCHE SUR tistaction A tous ceux qui, comme par
vous 163.0 LE MAHCHE LOCAL. le passé, veulent l'encourazer.

Boston: — 3.071.019 (a) 32 Ses moulins à scie, à farine ct à car-
143,011,934 (a) 1317 A Liverpo! les: priy du blém'ont pos des, sontminis attenlex améiiora-

“ ” ' 3 i in- RR changé et celui ce: ma co tirns modernes. oique e et &

Nous appuyant sur l'expérience de ces Philadelphie:— 158d, juillet, 6s 1 3-4, septembre, 85 tte de cet Établierement important
h Saint-Louis : 130,130,903 3.213 #6. denuis quelques afinées seulemnent-—de-

appuyées par de nombreux témoignages = Le marché de Paris n’a pas changé puis la mort de son regretté père—il a
affirmer en Pittobds _ 52,000,844 2.1 [et reste 2320.06 pour mai et 20.45 au se mettre sur un pied d'affaires flo-

& pour septembre. rissantes.
Baltimor. 43,227,008 8.8 A Chicago ie blé et l'avoine ont été Aussi l'hiver dernier, 11 à Été élu Con-

e- 23 plus fermes mais le maïs a fiéehi, le veiller de sa division, charge qu’il oc

Fr 3,907,53 (a) 13.9 ni de mai est coté à 73 8-âc, l'avoine avec honneur.
sen = à M 1-8c, et ie mais 1-3c ot baisse à tre nes moulins, il a une ferme

tad 3,647,401 14.4 08 1-3. qu’il exploite avec p d'avantage
Mon = Sur le marché local, l'avoine est et il n’oornpe de l'industrie lait.

ed 6-7 toujours en grande demande et ze ainsi qui de l'élevage des porcs, car

i
dag arcane bib mamanmesssodtserment, ; _ lo .. feo Be ton a an r—
hg i bes PO NN py pe SPP - —  
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PEINTURES A PLANCHER

BLAND CITY
SECHENT EN HUIT HEURES.

P. D. DODS & Co'y, Mfg,
188 et 190 MCCILL, MONTREAL.

 

 

 

HUILES. HUILES.
EMPLOYEZ LA MARQUE “STERLING'” DES

Huiles à Cylindre, Huiles à Engin,
Huiles à Dynamo, Huiles à Machine,

Huiles à Séparateur, Huiles à Harnais,
Graisse à coupede compression, Savon d'huile de lin pur, Graisse \

“ssieux, etc—SPÉCIALITÉ: Huiles Marines

The Grant-Hamilton Oil Co, Lid,

COUVERTURES DE MICA verrineremet
Rétrigeratenrs ; Bowllosres de locomotives, de valssesux,
ae machines statiounaires, de cuisine.

Toute espôce de Fournitures pour les Ingénieurs.
de Agenta pourle célèbre Composé pour lea Rouilloires ¢ BOILERINE”

raues.

MICA BOILER COVERING COMPANY, Limited,
Tél. Maiu 1540. 82 98, RUE ANNE, MONTREAL

 

Bureaux et Magas n:

77 RUE COMMON 
 

 

  
 

 

GEO.R. PROWSE, 224 rue St-Jacques
MONTREAL.

REFRIGERANTS en bois franc

Doubiés de verre blanc opale

“ 4 4 Bteel agate ware,”
blanc

¢ Fer galvanisé.

 

 

 

 

 
ou “

 | PRIX : $5.50, $7.00, $5.05, $3.50,
90.00,$10.00, $11.00 et en mon-
tant jusqu’à $300.00.

Venez voir notre assortiment,
m-}-+#}n0-192

  
 

 

 

 

Pourquoi garder son VIEUX POELE
Quand on peut se procurer à des prix avantageux le magnifique

“Poéle d’Acier LAPORTE”
Menufacturé la FONDERIE CANADIENNE
et sans rival Nous avons aussi en stock tous les auf.
désirables. Qualité et prix défiant toute concurrence.

FONDERIE CANADIENNE, 1544 Ste-Catherine, Montreal.
19FIST

il est supérieur et
res genres dépoêles

 

 

 

 

 

Burvau principal et Clos

61% Lagauchetior. 28 Beil
Ket i078, Marhd. 70

BOIS de

   MEFIEL-YOUK N'attendez pas ie fracas
si vous êtes en dificuités, consultez des

comptables capérismentés quant à ce qu’il
est convenable de faire.

WILKS & MICHAUD,comptable
Fâtinse de la Ranque des Marchands-

   
    
     C Los—rue St-laurent,

St.Louis du Mile-End
Tél. dew Maroh, lal,

 

      CHARTRAND & TURGEON |!
COMPTABLES.

180 ST-JACQUES - - - Montréal. |Q. DUFRESNE,Jr. & FRERE
BOIS DE SCIAGE,

1 Bell Main 2683, Marchands 613.
Te ile

 

 
EN Gros. . , .

J.S.BACHE& CIE.

|

?%%% rifNotre-Dame
BANQUIERS ET COURTIERS,

10 Rue St-Sacrement - - Montria |

¢. D. MONK, Cerant, HU ILES HUILBurean Principal,66ExchangoPl. B.-1,
Membres do la Bourse du Cotonaida Café i —
New-York, de la Chambres de (oniiaerod is Chez nous sent les ~~

magasing dee , |,
Chick , des Bourses de Chicago es de Poils-
+ a

ports et oolesds ia lourss quotiéienas . . ..

; Huiles lubrifiantes, Graiseas,
Huiles de lin, Térebentbine, ‘

 

    

  

 

surdemandu”
duecoton of des yralus vAVOYGa Cratuilomeus

FIL TRLEGRAFHIQUEPRIV208 DIRBCE

 Essayez un baril-échantillon d'huile. |

BANQUE D'HOGHELAGA

||

“Eevee soumom
AYIS DB DIVIDENDE

Avis est por le présent donné qu'un di-
vidende ré trois et demi pour cent (3 1-2

pec), an taux de sept pour cent (7 pour
cent ) par année, à été abclar® sur le capi-
tal payé de cette institution pour le se-
mestre courant, et qu'il sera payahle au
tturean-chef de la banque et à ses succur-
enleu lundi, 16 deux (2) juin prochain.
Les livres de transferts seront fermés du

dix-sept(17)au Lrevteun (81 )mai pre
chain. com deux jours inclus.
L'assemblée anruelle générale des ac

tionnaires œura lieu au brreau-chef de la
banque, luadi le seizxe(1G)juin prochain,
à midi.
Far ordre du Conseil des Directeurs,

M. J. A. PRENDERGAST,
Gérant Général.

108—m ) 9 — np

THE ATLANTIGREFINING Go,
 

 

pese

GEO, SPARROW & CO,
118 RUE KING EST

TORONTO
Manufacturiers de Poèles en

Acier puur lee Hôtels
et les Familles.

Vapeur, Tables, Untensilas
Machines of Gutilings dopain

langers et Confiseure
Ecrivez pour Catalogues

wom

 

 
   
  
    
      

   
il à une porcherie remarquable qu'il
veut rendre tout à fait payante.
Nous le félicitons de toutes ses entte-

prises et de son courage et nous lui
souhaitons plein succès,

 

      

   

    

    

   
   

 
 

 

Th contrat qui $ n'êtremereres dans des an toderrarsaf

1roleabiispermatecosts dun |
Allez-y foutdouta. Do nanente smi bors
—— Metropolitan Life Insurance Coty

Constitues par I'Etat de NewYoong

Rapport annuel l'année Aniccans
te en conbre 1000

Allez au Parc Snhmer. ditaanche, le
18, ct vous reviendrez enchanmtf de tout
ce que vous aurez Vu et entendu.
ef

  

  
  

$4,10,000.88
Passtf=Fonds de réaaauranee

Avantagos dont tout le et Kévarve spéciale .....882,577,

monde peut profiter. Toute = Poue ma
nne qui adresse au Réclumatimne— pour dese’TNE

Jonthal”, 35 rucSt-Jac XEiveltesneanraies aap.”INAques. Montréal. quatre abon- Léte 180... … ie
moments payés a droit 4,54 "Hana äransisto, ;
a omen gra R Sto-Cothert 4

Prime pour chaque abonné G10 rue oe

Sa
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THEATRES ET SPECTACLES |
 

 

 

ACADEFMIE| Tetecreçemaee
Louis Mann ot Clara Lipæœun dens .

All on Account ofEliza
A venir: MOROCCO BOUND, 124

Mererdideuil.Veadrodt esFRANCAIS, soe
BLITA FROCTOM OTLé dans la grande re-
pen du famoux roman de Mune
enry Wood

“EAST LYNNE!”
Prix—le, 2, 20, 81 ot Suc. Ls ssmatne proohal -

ne—AR Auericon LGaatlemas, 122-6

Tous Joe sprès-THEATRE ROYAL Iona
CRTTE SEMAINE, 18 M

Hand. mardi, mercredi, SPURTING DU.

jeudi, vendredi, sarmadi, À MAN OF MYS-

x—lre, 206 eo" 20e.
semaine prochaine : Mauds Àcress ‘ho

flou and Loos taLondon. 134

PETITES ANNONCES

Arefau — Magnilique cottage à ven-

‘8

 

 

€

 

 

dre au Bauit au Récoilet, coin de
vonue Péloquin et Chemin Public (près

du couvent ). Conditions faclies. S'adres-
ser U. FAUZE & FILS. entreyreneurs
manufacturiers, 198 rue Ht-Urbain, Mont.
réal. TélAphons Fast 1349. 121—n
 

VENDRE. — Table de Pool en chène
sculpté à vendre, fabrique E. L. Ethier

ormat ordinaire. Acheté au priz de $2
sur commande spéciale. ix mois d'usa-
po dans famille privée. Tout neuf. Hera
vendu avec accessoires complets pour #150

“vomptent.  M'adresser su bureau du
“Journal.” 4
 

N DEMANDE une cuisinière st une mé-
nagêre.

G'adrusser au No 1148 rue Dorchester.
127-8

MAISONS A LOUER
 

 

UER. — Dans Ils partie la plus éte-
vée de la rus St-Denis, Nos 1807,

1809, 1511, 1813, 1518, 18517, 1619.
Fiats de 7 et 8 grands appartement,
construction de première classe, plomba-
&e modèle, gaz, Électririté. Loyer à prix
réduit.

U. PAUZE & FILS,
Entrepreneurs,

108 rue St-Urbain.
Téléphone Fast 1840. 121-—n
 

ON DEMANDE UN ACENT
pour vendre PRINTFRR’ INK — un jour
pal pour les annonceurs — publication
hebdomadaire A cing dollars par an. Ii
enscigne la science ct la pratique de la
réclame et ont très estinié des snnonceure
les plus heureux du ce pays et de la
Grande-Bretagne. On accorde une com-
misston  lhérale. Adressex PRINTERS’
INX, 10 Spruce St. New-York. 107-8m
 

Villégiature
Maisons d'été meublées où non, maisons

de pension, torres de toutes dimensions à
vendre, prês des lacs et des rivières.

emandes circulaires. — LE MAIRE.
Btu-Adtle. : 118—1m5

 

VENTES PARK RUISSIERS
 

Probus DE QUEBEC. — LDISTRIOT
DE MGNTKEAL. — Cour de Circuit.

— No 635. — W. Currie, demandeur, va
F. €. Mann. défendeur. Le 2366 jour do,
mai 1002, À onze houres de l'avant-midi,
aw domicile dudit défendeur, au No M
Plymouth Grove, en le cité de Montréal.
seront vendus per autorité de Justice los
Hiens et effets dudit défendeur saisis en
cette cause, consistant on meubles de mé-

Cenéttione : Argent comptant. —
Montréal, 16 mai 1002. — G. À. LAPON-
TAINE, H.C.8. 127-1
 

ROVINCE, DE QUEBEU — DISTRICT
DE MONTREAL. — Cour de Circuit.

— No 5730. — Aimé Dubuc, demandeur.
ve Edounrd Fainrhaud, défendeur. Le
jour de mai 1003, À onte heures de l'a-
vant-midi, au domicile dudit défendeur, au
No B88 rue Ontario, en le cité de Mont-
réal. seront vrndua d'y utorité de Jus-
tien For hiens et dreth MAIC dbfendeur sai-
sis en cette cause, consistant en un piano
et meubles de ménage. Conditions: Ar.
gent comptant. — Montréal, 16 mai 1903.
— ANATOLE CHERRIER, RH cha 1

PROYNSS DE QUEDFRO -— DISTRICT
. DE MONTRAL. — Cour de Circuit —
No 52580. — G. N. Ducharme, demandeur.
vs E. Paquin, défendeur. Le 26e jour de
mai 1902, A dix heures de l'avant-midi,
au domicile dudit défendeur, au No 125
rue Canning, en la cité de Montréal, se-
ront vendus par autorité de Justice les
biens et effets dudt défendeur saisis en

 

cette cause, consistant en moublea de mé-
nage. Conditions: Argont comptant. —
Montréal, 16 mal 1902 — J. S_ BOU-
RASSA, H.C8. 127—1
 

ROVINCE DF, OTFEREC. — DISTRICT
; DE MONTREAL. — Cour de Utrcuit.
— No 11888, — Camille Lalonde, deman-
seur, va D. Durocher, défendeur. Lo 2de
lour de mai 1902, A Mix heures de }a-
vant-midi, À l'arrière du No 1533 rue St-
Hnhert, en lo ctté de Montréal, scront
veadus par autorité de Justice les Liens
et effets dudit défendeur saisis en cetto
cause, consistant en sleighs ot tombe
renau, ete. Conditions : Argent comp-
tant. — Montréal. 16 mai 1003 — OLI-
VIER C CONUTLEE, ITCS. 127—1
 

Manufacture à vendre ou échanger
A St-Henri, près de Ia rue Atvwa-

ter et du Canal Lachine,—Terraiu
ayant front sur les raes Notre.
Dame, rue St-Jean et rue Barret, --
190 pds x 90 rds. Batiase 70 x 66
pds deux étages, brique solide.
Comprenant installation complète
pour fouderie de fer malléable,
pouvoir h yagenr et machineries
ete. En très bou orctre.

S’adresser
U. PAUZE & FILS,

193 rue St=-Urbain,
. Tal. East 13490. Monirdn,

—n

GRANDE———

VENTE DE PHOPRIETES
Pour clore la succession

Benj. Amesse

 

 

Serant vendus jondi. Je 29 mai courant. &
Ba saile No 31 du Palais de Justice, &
Montréal, à (11)onte heures a.m.
eux Î.t& avant u peu jaes oholi plords

de auperficie avoc lâtisace, compronant 6
logements et un magasin.

‘es lots font le coin des rues St-Char-
les lorromée et IleMontigny et sout it no

valour.
srande 10-17-19-30-21.
 

ROVINCE DE: QUERKC. .~ DISTRICT
DE MONTREAL. — Four Supérion-

re. — No 1120. — Dame Frédérica Louisa
Seott a inatituf, ce jour, une action en
méparation de Mens contre Son marl,
John Burns Walker, pointre, des cité et

eacatréat, 7mai1008. 7ma .
on a. A MARSA.

urenur de la demandereese.
Frac 120—0-1 (28-80-84
 

à ANEVET —Wiliam John Brew
Van he Welgrave Read, Pimlico, Lone

dred, et John Edward Cooper, de With-

‘ernara, Vork, Angicterre, lea propriétais
ven du hrevet canodien Nu AB,041 proté-

nt den perfectionnementa dans les ve-

phieulee anto-moteurs, sont disposée à ac-

pder des Heences pour l’hnage de lalite
brevetée on avtrement la four

; des  dAntrent être faiten À
owen vans. aollicitenr de Lrevets ot
emporte, Temple Bullding, Montrée,

+

en
invention

27-3

presvot=weRea me nee
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Théâtre National (En français)
RUN UTE-CATHARIEE FT BEAUDEY

amaine du 1 mul.
Episode de ia guerre Franeu- Allemande

LE FORGERON DE CHATEAUDUN
Paul Caseneuve et toute la troupe.
MaATiNES Tous LR8 JouRs—Priz1 soir
Si, 40, évc ; Mntinées, lu, 15 A, 15, Hie

EERE

Théâtre des Nouveautés | cemaine.

LE DÉPUTÉ DE BOMBIGNAC
Comédie en 8 uctes Je Bisson.

Soirées de Gala, Mardi et Jendt.
Prix : Matinéss jeudi et antnodi—!0c et 20.
Boirdes: luc, Be. We, Logos 506.

GEMAINK PROCHAINE

Le Demi-Monde sersusacssz

La Compagnie du Musée Eden,
Loue et vend les fameux ap-

parells Édison, à vues animées
et fondantes, “ Kinétoscope ”
our soirées et assemblées de
outes sortes.  S’adresser à

..206 ru St-Laurent, Montréal.

 

 

 

100-5

Le “ Dog-Sou *
Une foule énormevisite l’ex-

position, hier
L'exposition de chiens a été hicr le

rendez-vous d'une immense foule de cu-
rieux. Comme le prix d'admission
est très minime, tous les amateurs be
ces ‘‘fidtlcs compagnors de l'homme”,
comme dit Buffon, ne manquent pas
d'aller leur rendre une visite. On nous
a assuré que plus de dix nullè ourieux
sont allés hice à l'Arena.
Nous comprenors, d'ailleurs oette af-

fluence car le spectacle est infiniment
intéressant. ;
Les chiens étaient de meilleuw:  hu-

meur hier, ot habitués à l'incessant va-
et-vient de la foule, ils nous ont épar-
gud le plaisir de Ls entendre.
M. Jarss Mortiiner a gagné son sa-

laire, et a jugé environ 200 classes, Il
a fait preuve d'une compétence extra-
ordinaire car aucun exposant n'a mau-
grée contre ses décisions. Au dire de

 

Licitation autorisés en Justice
Seront vendus, par encan, au plus haut

et dernier enchérisseur, À Montréal, en
l'étude de L. Bélanger, notaire. au No 58
de la rus St-Jucques, lundi, le vingt-six
de mai courant 1902, à 10 heures am.
les immeubles ci-après décrits, dépendant
de la succession de M. Séraphin Cormier,
en son vivant, marcband-épicier, de la
cité de Montréal, savon :

lo. — Un emplacement ant front sur
la ruc Lafontaine, au coin de ls rue Fron-
tonac, contenant quarante<ing pieds de
front sue quatre-vingts pieds de profon-
‘eur, la tout mesure anglaise et plus ou
moins, avac une maison en bois lambris-
sée en brique ot autres béAtissas dessus
construites, portant les Nos 150, 152,
154, 156 de Ia rus Lafontaine et 196 de
la  rue… Frontenac, et avec los rer-
vitudes actives v attachées : ledit
emplacement =composé =des lots de
terre connus ot désignés sous le
numéro cont soixante et six subidivisions
cinq cent soixante et un ot cinq cent soi-
xante et doux (166-561 & 5M2)eur le
lan et au livre de renvoi ofliciela du vil-
age incorporé d'Hocheiage, dans le cam-
té d'Hocholaga.
20. — Un emplacement vecant, ayant

front sur ladite rue Lafontaine. au coin
de la rue Frontonac, contenant quarante-
trois pieds de front sur quatre-vingts
pieds de frrofondeur, le tout mesure an-
laise et plus ou moins, avec les servitu-
es actives v attachées : ledit emplace-
ment çomposé deux lots de terre connus et
désignés sous la numéro cent moixante et
sux subventions cont quarante-six et cent
quarante-sept (106-146 & 147)sur la plan
et su livre de renvoi officiels du cillage
incarporé  d'Hoctelaga, dans le comté
d'aipcbelege.
30. — Un emplacement avant front sur

ladite rue Lafontaine, au coin de la rue
Frontenac, contenant quarante-cin pieds
de front sur quatre-vingts pieds de pre-
fondeur, je tout mesure anglaise ot plus
ou moins, avec une maism en bois lam-
brissée an brique et autres bâÂtisses des-
sue conatruites, portant les Nos 151,158,
155 de In rue Lafuntaire et le No 198
de la rue Frontenac, avec les servitudes
actives v attachées ; lndit emplacement
compcné des lots ‘le terre connus et dési-
gnés sous le numéro cent soixante et six.
subdivisions cinq cent CInquante-deux et
cing cont cinquante-trots (108 — 552 &
8653 )sur le nlun et au livre de renvoi of-
ficiels du village incorporé d’Hochelaga,
dans le comté d'Hochelagn.
Pour les conditions, s'adresser au no-

taire sousaigné.

L. BELANGER,
Notaire.

Montréal. 9 mai 1903. 121-3
 

P'OVSCE DF. QUEBEC. — DISTRICT
DF MONTREAL. — Cour Svpérivy

6, — Ng 479. — Dano Zénaide Roy. de
paroifse de St-Rruno. dans Je district

de Montréal, à intenté ce jour une action
en séparation de biens à son époux. Napo-
Iéon Bachand. cultivateur, du inême lieu.
Montréal, 19 avrii 1903.

GLOBENSKY & LAMARRE.
Avocats de la demandereess.

24-3-10-17-23

AVIS
Camille Paquet, notaire, des cité et is

trict de Montréal, donne par les prénen-
tos avis A tous intéressés : Que suivant
curatelie homulogufe r_ Ia Cour Bupé
rieure do la province fe Québec, siégeant
dans et pour le district de Montréal, on
date du donze nal courant, | a #14 nom-
mé curateur À la succession vacante de
feu Louis (uimot, an son vivant contrac-teur, des cité et district de Montréal
Montréal, 16 mai 1002.

CAMILLE. PAQUET,
137—1 Curateur

 

QUI

ROBUR=<x0 ROBUSTE
Cet incomparable tonlque—ROBU KR —ramec-

ne à lu ranté les constitutions les plus 6pat-
néer. EN VEXTR PARTOI'T.
Dépot: Fharmacie «'. Beaupré, 73 Desery,

out éal, i76-n
 

MM. Camille Trempe, Ar-
thur Milette, Nap. Deguiso
et J. P. Gélinas sont nos
agents voyageurs pour la
province de Québeo,
Ces Messieurs sont consé-

quemment autorisés à col-
lecter et à donner des reçus
au nom du “Journal.”

L'ADMINISTRATION

Aux Hotels

Ront au Tliendeau : —

Willtam Côté, L. Omer Lamoureux, J.
L. Af Gendron, A. Néltaie, A. Chrétien.
Hector Beaulre, Willie Donaire, Fdgar La-
vallée, Ovila Crépeau, A. D. de Grandpre,
Sora! : MH. E. Légeré, J. J O'Flaherty,
Québec ; J. JT. Lafond, Henryville ; À.
Matte, St-Constant ; (3. Rainville,
Irockton. Mass. : R. C. Laurier, Lauren.
tides; C. H. Beauchemin, St-Jean ; GQ.
Glard, Labelle; P. ¥. Forgot, Labelle :
Elsféard tluot. Ange Gardien : J. Adh&
mar Gagnon, Québec : J. C. H. Lafiemme,N.1',, St-Hyacinthe : V. V Tlellivean, Frac
serville: PE. Blondin, Grand Mère :
Geo. E. Quimet. Louise(tile ; Victor Dye
breull, Ottawa ; J. H. Dansersau, Vor-
chères : J. T. Allard, Ptre, Caraquet, N.
RB. L. J. Fautoux, Ottawa, C. Anger,Lovin ; P. Roiteau, lie Nieard.

 

Sont an St. Jamon:—
A. Viens, Maiyoke, Moss. ; D. Linahen.Sherbrooke © NM. PF. Thebo, Tom. Burke,

H. Donnacher, W. F. Adams, H A. Mann,
Chicago, TU. : F. Lefaivre, P. H. Chabat,
(shwa; R. L. Carvell, Woodstock, XN.
MN. : Milo M. Harlé, Paris, : FO It. Perkins,
Waterlon, Qué. : It. Pearson, Morrissey,
C. A... Mile 1, Silver, Nault Site-Marie ;
4. Pearson et famille, Toronto ; Jes. Hure
tubise, Richmond. CC. Guay, Ste-Flavi;
Gen. fturns, 1. W. Ruuntrods, John Rain,
David Merahail. M. ot me J. Pollock,
England © T. Ward, Québec, John Rye
ther,and, M. et Mme M. Melean, England:
M. ot Mme Ls Dubé, Albany, N-V.: HT
G. Wasseniel, Denver, (al. : M. ot Nmeo T.
Patherbiridge, Mlle Fitta  ilersehberger,
Peoria, ML.

——en}cmsva

PARC SOHMER

Programme ées piun divertisgants et
des plus variée, dimanche, te 18, à ce
lieu populaire d'amusements,

bh. — au es be Pe ao meee

tous les connaisseurs, les deux plus
beaux spécimens de chiers-loups rus ei
sont Riga et Mcscow, exposts ar no-
tie confrère du ‘‘Journal” M. Thomas
Beaudoin et le capitaine Crépeau. lls
ont obtenu chacun un prix, mais mal-
heureusement dans les concours pour e
championnat, ils n'ont pas eu le ruban
bleu, par suite de leur sauvagerie sur
la scène. Les chiens, tout comneleurs
maîtres, sont susceptibles de timidité
et Riga et Moscow n’ont pas voulu
faire la roue pour le bénéfice de M.
Mortimer. Moscow cependant a rem-
porté le second prix général pour les
chiens-loups.
La clôture de l'exposition aura lieu

aujourd'hui. I} est à espérer que le
public continuera à s’y rendre en foule
car au dire de M. Mortimer, le ‘‘Dog-
Show'' est la plus belle exhibition du
genre qu'il a encore vue, et c'est un
rew-yorkais.
Le manque d'cspace nous oblige» de

pr8i¢r sous le plus profond silence la
nomenclature des chiens qui ont gagné
les prix hier.

I Lachela Quéte
Le Montreal bat Worcester
pour la seconde fois en
scorant cing points
dans les deux der-

ngdres innings
Worcester—Grâce à un effort mer-

veilleux dans la huitième et la neuviè-
me inning, et grâce aussi à une erreur
de Madison, le Montréal a scoré cing
courses et gagné sa seconde partie
contre Îe club local.
Ça été un désappointement pour les
artisans du Worcester, car jusqu'à la
uitième inning les visiteurs n'avaient

fait que deux hits sur les balles de
Hastings, et n'avaient scoré qu'une
seule course, tandis que le Worcester
avait cinq courses k son actif. Johns-
ton a été Irappé très souvent, mais il
a su espacer les hits d'une manière sa-
tisfaisante. Assistance 1300. Score:

 

MONTREAL.

Ab. R.Bh Po A. E.
Stafford, 8b. . , . 4 1 1 2 1 1
Kelley, if. . .....4 0 1 2 0 0
Sheaton, rf. . . .. 4 1 06 1 0 0
Odwell, of. . . .... 4 0 2 1 ¢ 1
Dooley, 1b. . . .... 4 0 013 0 à
Johnston, 2b . . . 4 0 6 1 8 1
Quinlan, ss. . . … 4 0 0 2 5 y
Diggins, c. .. ..….3 2 0 5 3 0
Joimston p. . . … 4 2 3 v 4 9

Total. . . … … 35 6 7 27 15 3

WORCESTER.

Ab. R. Bh. Po A. E.

Crisham, ¢. . . ...
Madison, ss. , . ..
Hastings, p. . . …

_
—
=

Sebring rf. .. … 3 1 1 6 0 ©
Frisbie, ef. ... , ..4 . 2 2 #v 0
Delehanty Sb. . . . 5 0 1 3 3 1
Clancy 1b. … 4 2 312 1 0
Hickert, If 5 0 2 4 0 0
Wrigiey. 2b. .4 0 2 4 0

4 0 1 3 0
8 6 0 1 5
4 0 2 0 2 =

 

Total... . 36 51226 14 2

Deux hommes morts quand la derniè-
re course fut scurée.

Montréal . . . . ..6001000322— 6 7 2
Worcester . . . ..102000300— 5 12 2

Umpire: Kelly.
Batteries: Johnston et Diggins

Hastings et Crishain.

SOMMAIRE.

Coups bons pour 2 buts.—Frisbie 2,
Rickert, Hastings, Stafford, Odwell
Home-run. Clancy; Buts volés: Kelly,
se ring, Clancy, Crishain, Sacrifices
Fristie, Madison.
Buts sur 4 balles: Johnston 2, Ilas-

tinzs 2. Lkrappé par pitcher: Johnston

 

1, Hastings 1. Struck out, par Johns-
toa 8, par Hastings 3. Salle pas-
se. Diggins, Umpire Kelley, Temps,
1.40.

A Newark:—
RHE

Newark . . . .. 100000031 — 5 8 1
Rochester . . .. 013021000 — 711 3

Moriarity, Cross et Jope, McFarlan
et Phelps.
Umpires : —Snyder et Murphy.

 

A Providence: —
R.H E

Providence . . . 11300200x — 7 13 4
Toronto . . . .. 011011100 — 5 10 3

poarch et McCauley; Thielman et
oft.
Umpire: —Egan.

A New-York:—
RHE

Buffalo . . . .... 120601204 — 16 16 2
Jersey City . .. 201030100 — 7 10 5

Hooker et Shaw; Woods et McMa -
nus.
Umpire: Rion.

POSITION DES CLUBS
G. P. Perc.

Rochester . . .. ’ 5 643
Buffalo . . . 8 8 615
Newark . . . … 9 6 sou
Providuco . , , 9 ? 363
Toronto . oe 7 ? bou
Jersey. City . . 7 8 467
Montréal . . … 4 9 308
Worcester . . ., 4 10 871 

fee tame am Emma. a ~~ ae == =
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LIGUE NATIONALE

A Cinclnriét!:—

 

R.H.E
Cincinnati . . . 000000030 — 3 7 4
New-York . . ... 0000600006 — 5 9 8
Hobne et Pietz; Sparks et Howe

man.
Umpire: Cantillon.

A &t-Louis:—
RHE

St-Louis . . . .012000020 — 6 12 7
Brookiyn . . ... 0330600300 — 9 14 0
Murphy es Ryan, Kitson et Abern.
Umpires: Brown et Powers.

A Pittsburg,—
R

Pittsburg . . ... 230102010x — ¢

Philadeiphie . .. 000003000 — 1

Cbewbro et O'Connor; White ot Jus

HE
10 0
Tl

klitach. ;
vimpire: Emslio.

A Chicago:—
RHE

Chicago . . . … 00050000x — 5 v &
Boston . . . . .. VuuuUuves — U 4 ?

‘Taylor et Chance; Willis et Kittred-
ge.

cinpire: O'Day.

POSITMON DES CLUBS

G. P. Perc.
Pittsburg . . . . .. 21 4 840
Chicago . . . . . . 14 7 6u7
New-york . . . . .. 14 ÿ buy
Bostou ....... 10 13 455
Philadelphie . . . . 10 13 435
Brooklyn .. .... 10 15 auv
Cincinnati .. .. … 8 17 32
St-Louis . . ..... 6 16 213

LIGUE AMERICAINE

A Cleveland :
H. BER. H. E.

Cleveland . . . . . .000000010—~1 3 1

 

Detroit . . . . . . 200200000--2 6 1

Batteries : Wrighi et Bemis ; Miller
et McGuire. Umpie . Connoily.

A Boston :
R. HE.

Boston . . . . . . 160021G0x—4¢ 9 3
Philadelphie . . . .l00000u00—2 5 2
Batteries Warner et Winters ;

Wiltse et Powers. Umpire . Carru-
thers.

A Chicago :
"8 R. ILE

Chicago . . . . . . 00200000x—2 4 1
St-Louis .. .. . #v0000010—1 + 2

Batteries : Piatt et Sullivan et Mc-
Farland. Powell et Snyder. Lwprie :
Johnstone.

A Baltimore :
R.HE

Baltimore . . . . 4120310007 33 3
Washington . . - . 122190029 18 3
Batteries © Howell, Shields ¢t Ho-

binson. Orth et I'nll. Umpires . U'-
Leughiin et Sher.dan.

POSITION DES CLUBS

G P. Perc.
Détroit .. +... Il 5 fir?
Boston . . ..... lJ 8 Gh
St-Lows . . .... iv 7 108
Philadelphie . +. … li s 579
Chicage . . , +» +. 1b 8 536
Washington . . ., . 9 12 429
Baitimore .. .... 8 12 400
Cleveland . . . . . . #4 15 210

 

AUTOUR DES BUTS.

Enfin, il a l&ché la qu.
Je comprends la rage du Wor.csser
C'est pas drôle de perdre une victor

re à la fin du jeu.
Cela prouve cricore une fois qu'il y à

loin de la coupé aux !t-ris.
Worcester e-t maintenant a la queue.

Paix A ses mires!
Les Royals commencent à se dégour-

dir. .
Jersey City est la prochaine station

maintenant.
Si Johnston a été frappé, 11 ne sem-

bie pas avoir manqué sen coup.
Quinlan a joué une grande

hier.
Je crois que notre aini Langton est

allé admirer d'autres cieux.
Sonders ou Mills pitchera AUJONT-

d'hui. Ça devrait être une troisième
victoire, car Woroester semble facile.
Newark nu pas été longtemps a la

tête.
Le gérant Fred. Clark, du Pittsburg,

et Tenny, premier but du Boston. ont
été suspendus indéfiniment par le Bu-
reau de Contrôle de la Ligue Nationa-
le pour s'être battus à coups de poing
sur les terrains du Pittsburg, hier.
Clark Griffith, gérant dy Chicago, de

la Ligue Anwricaine, a Été suspendu
par le président Johnsen pour une pé-
riode de cing ‘ours. |Cette svspersion
est la conséquence de quelques épithè-
tes irrespectueuses à l'adresse de l'um-
pire Jotnstone.

La LigueProvincial
Deux parties intéressantes se-

ront jouées demain. Le
basebali à Terrebonne

Les deux rtics de baseball gui se-
ront jouées demain, entre les clubs de
la Ligue Provinciale, serunt, nous n'en
pouvons douter, aussi =intéressants
qu'on peut le désirer. A Montréal, les
Délorimiers qui ont essuyé deux écheca
successifs au dehors loueront enfin sur
leur terrain. et feront un effort pour
démontrer qu'ils sont de taille à lut -
ter avec les meilleurs,
A Valleyfield, entre le club local et

le St-Hvacintte, la lutte scra serrée
car les deux clubs sont à peu près
d'égalc force,et désireux dene pas
perdre d'autre rtie Le public, dans
les deux cas, CSL ASsuré d'avoir un spec
tacle intéressant.

partie

A TERRERONNE.

Le club de baseball de Terrebonne
fera l'inauguration de la saison à
Terrebonn* demain, le 18 courant. Il
se rencontrera avec le club Violet,
de St-Henri.le plus fort club de
cotte localité.
A cote occasion le maire dc Terre

borne aura le plaisir de loncer ia
premibre balle. À part cette attrac -
tion ily aura avast musique par la
fanfare de Terrebonne. La directicn du
club n'a rien épatrné pous faire de
cette fête un évènement mémorable .
Le Violet a Ofuanisé une excursion

et seta accompatné par un grand nom-
bre de ses partisans

ah
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L'Hippodrome
Ouverture ce soir du Monta-
gnard, transformé en école

d'équitation

L'écale d'équitation sous la direc-
tion de M. L. H. Painchaud, dont nous
avons parlé il y a quelque temps, se-
ra officiellement et solennellement in-
augurée ce soir au Montagnard.

amme la plupart de nos lecteurs le
savent, le patinoir Montagnard est as-
surément le lieu le plus propice que
l'on pouvait choisir, étant donné son
extension et les commodités sans nom-
bre dont il est pourvu. Parfaitement
ventilé et éclairé, on ne peut absolu-
ment désirer rien de mieux et M. Pain-
chaud mérite certainement toutes nos
félicitations pour la manière habile a-
ve: laquelle il à su mener sa louable
entreprise à si bonne fin.
Tel que l'indique le titre, hippodro-

me signilie champ de courses ou d’en-
trainemrent pour chevaux. Or, cet hip-
podrome a été fondé avec l'intention
de former des cavaliers capables d'en-
treprendrc des concours équestres de
première valeuret de çurmonter par là
toutes les difficultés qui se présentent
si fréquemment à ce genre de sport.
Indépendamirent de ces exercices si

difficiles à exécuter pour des écuyers
incompétents, lesquels recevront un
enseignement et suivant les méthodes
les plus modernes, plusieurs nrofesseurs
dont le mérite est incontestable donne-
vont également des leçons efficaces
pour la seule fin de promenade ou
de chasse à cheval.
Un magnifique restaurant tenu par

MM. Lemire où tout est servi A sou-
hait. est aussi =installé dans l'hippo-
drome.
Somme toute, c'est une innovation

incontestable et qui fera ‘orronneur
à son promoteur M. L. H. Pafnchaud.

La Premiere Partie
De crosse sera jouée demain

au Mascotte
C'est demain après-midi qu’aura lieu

la grande pur:ie d'ouverture de la sai-
son de crosse au parc Mascotte, coin
Ontario ct Delorimier, entre les Mas-
coîtes et les Indiers de Caughnawaga.
Tout est maintenu prêt pour la gran-

de partie et nous devons dire au putl:c
que les Mascuttes porteront un magni-
fique costume qui les fera paraître
avantageusement.
L'équipe sera choisie parmi les jou-

eur: suivants:
lefebyr:, Larceque, Sauvé , Ger -

main, Michaud, Blais, Cousineau, Kent
Dufresne. Renaud, Lamoureux, Déry,
Fuet, et Desjardins.

—

 

| NOTæs

Demain matin, le Club des Bicyclis-
ts ‘Îo Montagnard'’ fera une grande
sortie à Lachine et prie tous les mem-
tres de s'y 1endre.
les acciens membre: sont cordiale-

ment invités à y prendre part.
Le départ se fera des salles du Club,

No 149 rue Berri, à 8,3heures a.m.
mes=ras

 

SAXE ET LEVI ENVOYES AUX
ASSISES

En cour de polite, hier avant-midi.
Fenry Saxe et David Lévi ont été
Condamné à subir leur pros au pro
cha'n terme des Ar:ises criminelles.
so:s l'accusation de conspiration pour
frauder les créanciers de la maison
Save et fils. Samuel Saxe, accuse
de la même offense, a été acquitté
Les prë:édures qui ont eu lieu hier

matin, étaient pur:ment pour la for-
me. Le juge C'hoquet à déclaré que la
preuve est suificante dans son opi-
nion por ren oyer les accusés aux
Assises.

 - —_
PELERINAGE SAINTE-ANNE

Sam:idi, le 19 juillet, aura lieu, à
Sainte-Anne de Beaupré, un pèlerinage
d'hommes et do jeunes gens organisé
var MM. les abbés J. A. Morin, curé
de Saint-Edovard, et J-B. Jobin, cu-
ré de Saint-Jean de la Croix. Le dé-
part aura lieu du quai Bonsecours, par

le ‘Trois-Rivières’ à 6 heures et de-
mi- du soir. Le prix des billets est
de $2.10 pour les adultes, et de $1.10
pour les eufsnts. On pourra se procu-
rer les tillets et avoir les informa-
tiers nécessaires aux presbyteres de
Saint-Edouard et Saint-Jean do la
Croix.
Ie choeur et l'orchestre de Sainte

Cécile aocompagneront le pèlerinage et
feront de la musique à bord et pen -
dant les exercices religieux.

ACCIDENT A LA LAURIE ENGINE
COMPANY
 

Un nommé Joseph Grenier, employé
à la lourie Fnein° Co, rue Ste-Ca-
therine s’est fait cruellement écraser
une main à 2.85 heures hier aprds-mi-
di«n travaillant près d'une grue en
mouvement.

Le blessé a été conduit A l'hôpital
Général.

MARIN RECALCITRANT

James Brennan, chauffeur à bord du
stcamer ‘'Bolona'’, à été arrêté, hier
soir, sous l'accusation d'avoir rofusé
de travailler à bord. Le marin récal-
citrant comparaîtra ce matin cn cour
de police.

mt cmesamen

ACCUSE DE VOL

Le détective Côté a arrêté, en vertu
d'un mandat de la cour de police, hier
soir, une jeune juive-tuzne, qui est ac
cusée du Yo! de plusieurs petits arti-
cles, par les gens de la maison où elle
pensionnait. La jeune prévenue a été
écrouée au poste central.

pans urant

Oh passcz-vous I'été ? SN

1e nouvel hôtel Péloquin est la place
lé‘ale pour les familles qui recher-
chent la tranquillité et le confort.
Ecrivez pour conditions, ou encore

mieux, faites une promenade en tram-
wars électriques jusqu'à Ahuntsic, et
visitez le spacieux établissement |pri-
vé, vis-à-vis l'hôtel JV. B. Péoquin.

 

 

 

    

  
    
        

      

    
  

    

pas suffisammant de corps.

LES CIGARES GRANDAS
Ne sont pas faits pour les hommes qui ne
savent pas distinguer un cigare d'un autre

lis sent faits pour les hommes qui cherchent le meilleur cigare
qu'on puisse faire.

Comme les droits sont perçus eur le poids des cigares importés la

plupart de ceux-ci manquent d'une chose très importante :—Ils n’ont

LES CRANDAS SONT SOLIDES
ayant euffisamment de corpepour donner satisfaction lorsqu'on en fume,
  

tisfaisants est une autre
raison qui fait que  

ER

Le fait que ce sont des les cigares Grandas sont égaux
cigares substantiels et en- aux cigares importés à deux fois

le prix, et meilleurs que n’ime-
porto quels cigares domestiques
à n°’importe quel prix.   
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KOLA!
Ceci est un breüvage délicieux, non alcooli- #

ant les propriétés fortifiantesde |A
la noix de Kola, et est justement la bois- B
son qui convient à cette saison.

Essayezxz-la!

ROBERT ALLAN,
620 rue Dorchester.

Tel. 1784

 

LA ST-JAN-BAPTISTE À QUEBEC

Le parcours de la procession

—

, 16 (Spécial)— La _ société
St-Jean-Baptiste vient de décider !'i-
tinéraire que suivra la procession le 24
juin prochain, lors de la célébration
des fêtes nationales en cette ville.

Le départ s'effectuera de la Place

St-Pierre à 8.15 hrs am. et la pro-

cession défilera par les rues St-Valier,

St-Sauveur, Colomb. Boulevard Lan ze-

lier. St-Joseph, jusqu'à l'église St
Roch et de 1d par la rue St-Valier.
Côté d'Abraham. Richelieu, Racine.
St-Jean, Fabrique, Buade, Du Fort.
jusqu'au monument Champlain, près
duquel sera célébré la 1nesse.

— ———

AUDACIEUX VA NU-PIEOS

Alfred Simard, journalier, 32 ans,

sans domicile connu, à Été arrêté vers

cing heures, hier après-midi, par le

constable spécial Bigras, sous l'’aceu-

sation d'avoir volé une paire de chaus-
sures au magasin de M. J. Lavallée.

- ==.aw———-

LES PFELATS RETOUR OÙ CONSEIL
DE L'IRSTRUCTION PUBLIQUE
Mgr Bruchési est revenu, hicr. deQué-

bec où Sa Grandeur a assisté à la réu-

nion du Conseil de l'Instruction Fubli-

que. Mgr Duhamel, archevêque d'Otta-

wa: Mgr Fmard, évêque de Valievfield,

et Mgr Decelles, évêque de St-Hyacin-
the, qui, eux aussi, ont pris part aux
délibérations du conseil, sont passés

par Montréal et sont descendus à l'ar-
chevéché.

  

a

PERSONNEL

M. J. B. Forget. marchand et maire

du Rapide de L'Orignal, est de passage
à Moniréal.

rnctreafascia

SOCIETE DE TEMPERANCE SAlnT
PIERRE

Dimanche soir il y aura à l'église St-
Pierre. assemblée régulitre de la Socié-

té de Tempérance. 11 y aura réception
de nouveanx membres et allocution de
circonstance par un père missionnaire.
Tous les membres scat priés d'être pré-
sents.

 

df<=

PONT SUR LA SASKATCHEWAH

On a commencé, il y a Quelques mois,
la construction d’un pont sur la Sas-
katchewan, entre Calgary et Edmonton
et 1l paraît qu'il sera ouvert A la circus
lation le 34 du mois courant.

reefemmes

IMMIGRANTS ECCOSSAIS

Il est arrivé cent immigrants Ecos.
sais, hier matin, à la gare Windsor.
I's sont partis dans la soirée pour
l’Ouest canadien.
pr

ACCUSE D'AVOIR VOLE UN CHIEN

Napoléon Lachance a comparu hier,
en cour doe Sessions Spéciaies, rous
V'accusation d'avoir volé un chien St-
Bernard, évalué à 850.
Vu l'importance du vol, si vol il y a

eu, le juge Desnovers a décidé qu’on
devait d'atord procéder h l'enquête pré-
liminaire.
rer

M. ALPHONSE RAYMOND DECÈDE

Saint-Hyacinthe, 16. — M. Alphonse
Raymond, marchand bien connu dans
cette ville et dans les environs, est dé
cédé cette avant-midi.
M. :Raymond n'a pris le lit que de-

puis deux jours, ce matin on fugeait
à propos de lui administrer les der-
niers sacrements et à 10 heures et de-
mie il expirait.
Le défant était âgé de 61 ans, :1 à

sucoomrdé à une maladie de coeur dont
ilsoufirait depuis longtemps.

Il laisse pour déplorer sa perte une
fille et trois garçons dont deux sont
dans les ordres sacrés, et un marchand.
Ses fumérailles auront lieu mardi, le

20 courant, à 9.30 heures.
Parents et amis sont priés d'y as

sister.
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Réorganisation de In société
Dobdbell, Beckeit & Cle

. 16 (Spécial)— La société
il, Beckett et Cie, marchands de

bois, Vient d'être réorganisée. La dis-
solution de la société avait été néces-
sitée par la mort de l'hon. R. R. Do-
bell, en Angleterre. La nouvelle socié-
té qui vient d'être formée comprend
M. William Molson Doel), qui rempla 13%1. J
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| co son père, M. . Stevenson.
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Département
des Parcs

Soumissions pour In construction
d’une serre et de deux
chalets de nécessité

   

ES SOUMISSIONS cachotées adresséesAU Boussigné et portant à l‘endos leawots HOUMISSION J'OUR LA CONS-PRUCTION D'UNE SERRE ET DE DEUXCHALETS DE NECESSITE,* seront refree Rireau du greffier de la cité,
cl de Ville, jusqu'àCOURANT, a mig MAMDI, le 37 MALo—VFour la constructi : servele tare Mont-Royal. on d'une sur=o—Pour ja construction

lets de nécessité, un sur la FormePreecheet l'autre sur le Parc Lafontaine.Des prix séparta devront ôtre donnéepour la fRerre ct pour chacun des chaletsde nécessité et la commission des ParcsPotdede h droit d'accorder le contratur ou u i
Pourle ou pour une partie 4 se dis-
Chaque soumission devra être accRude hh chèque accepré otlo ne du prix demandé rourL'exéeution© travaux. Le chèque devra ôtre dé86 entre les mains du trésorier de lacheLos plans et «levis des dits travaux peuDentêtre cxaminés au lurceu de M. L. KRcnthriand, architecte. 25 - ;entre 10 am. et 5 re, 200 rue Bt-Audré,our plus amples renseigne !dresser au bureau du vecratairedebocommission, Hotel de Ville.
La plus basse ni aucune autmissions no sera nécessairement Eux
(Par ordre),

aur execution

. 0 DAVID,
Greffier da la Citô.

Buroau du Greffler de }Hôtel-de-ViIlie « cie,
Montréal, 18 maf 1003 136-2

 

Vente auxEnchères
Propriétés appartenant à

la Cité

 

 

La Cité de Montréal vendra aux enchà
res los belles propriétés suivantes

1 — Moisoy du gardien de la carrière.
4 Outremount.

d. — Lut au coin des
de Montigny.

3. —— Lots sur la rue Ste-i"atharine, en-
tre la roe Dorion et i Avenue l'apineau,

ces Dorion et

Ia Cité attire spécialement l'attentionaur les lots aituéen.<ur le rne
STF-CATHEHRINE

actuellement occupés cumin ig Ce Las
ct portant le No #85 du citdtuatre du
quartier Ste-Marie. lis se trouvent dans
un endroit rentral, sont d'un acces trds
facile et peuvout  rervir pour niimporte
quel otmet.
Chaque Int sera vendu séparément.
Condittons ; 1-5 comptant et la ha'ane

ce dans cing (Hians à 5 pe. d'Intérét,
avec l'option de payer le tout avant
l'expiration des ring anndes.
Lu vento Aura lien au coin des rues De-

Montigny et Dorion {nutrefois Shaw), À
11 heures nm.

Li 27 MAY COURANT,
Par l'entremise te

MARCOTTE FRERES,
197—17-20-21-23-26 Encanteurs

Londres. Angl.. M Lorenzo Evans, de
Québec. et M. R. M. Beckett, d'Otta-
wa. a

Le ” Journal” à $3 par an-
née livré à domicile et 82 li-
vré par la malle est l'organe
le plus avantageux à rece-
voir par tous les ionse
Français.
pr

Le Board of Trade de Kingston

Kingston, Ont., 16.—Le Board of Tra-
de a adopté une résolution, approuvant
la participation du Cnanda à la défense
impériale, soit par des réserves nava-
les, soit par un octroi en argent pris
sur le trésor. On demande au gouverne
ment fédéral de continuer de creuser le
St-Laurent et d'encourager la cons
truction de navires. Le Board of Trade
demande un tarif préférentiel anglais
pour les produits des colonies, une
ceinture complète de câbles anglais au-
tour de la terre, un port moins élevé
pour les lettres, etc., entre la mbre-
patrie et les colonies. Le capitaine
Gaskin, le capitaine Donnelly et M. G.
Y. Chown sont les délégués du Board
of de à la convention de Toronto
en juin.
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Le “Journal” arrive dans 
gdaAenemS10 bn mean

o 2ee,UR

toutes les es de la
vinoe le mêmejour qu’il est
ublié. Avantage exoep-
Eonnel pour le blio qui
reçoit les nou
chaudes.
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Vous nous remercierez pour la valeur, la
coupe et la mode chaque fois que vous
porterez une chemise faite par tailleur de
R. J. Tooke.

Trois Magasins 177 rue St-Jacques
2387 rue Ste-Catherine, Ouest
1553 rue Ste-Catherine, Est
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FAIT PAR‘*gmen:0* VICTORIA CROSS HN
Vogue Toujours Grandissante.

AVIS
M. J. B. Charron est notre

agent pour la ville de Ma-
gog : nos amisvoudrontbien
s'adresser à lui pour tout ce
qui a rapport à la ciroula-
tion du JOURNAL dans
cette localité. 1252 x

 

NOS CATHOLIQUES GRECS
lis aurort un missionnaire venu direc-

tement de Galicie

 

 

Nous apprenons que Son Excellence,
Mgr Falconio a été notitié par l'arche
véque do lemberg, Mer iski,
qu'avec la persmission du Saint Siège
un déiegus ce. la Gblicie, arriverait,
Ces jours-ci, pour Visiter &us compa-
triots dans le Manitoba, et le
Nord-Ouest. C'est le TrRs-Révérend
Amtroite Folanski, 11 n'y a pas de
doute que lapiésence de ce délégué, en-
voyé parle Primat de l'Eglise catho-
lique Grecque Huthiène, fera un grand
tien au milieu des nombreux catholi-
ques, qui. quoiqu'avec un rite duif#-
Int de cæiui de l'église latine, cepen-
dant, appartiennent à l'église romaine
par tous les dogmes catholiques.

reese

Un Ami de la Foi

Le P. Lacombe reçoit l'offre d'une cha-

pe:le pour ies Métis

 

 

Déjà une centaine de familles métis,
se sont réunies dans le Territoire ap
jT7Oprié jour la colonie de St-Paui des
Métis. y bâtit des maisons, on y
fait la culture, etc.
Les missionnaires ont construit pour

eux-mêmes plusieurs bâtisses avec un
grand coavent pour les eœurs de 1'Ase
somption qui font l'école à 70 enfants
métis.
Nous sivons déjà que le Père Lacom-

be, avec le secours de ses compagnons,
a réussi à établir des moulins à farine,

la

CHEVAL INSUBORDONNE
1 prend le mors aux dents en
transportant quelques nu-

méros du “ Witness "*
 

Ets'aesomme sur une muraille
—

Un cheval attelé à une voiture de
livraison du Witness" et conduit parunGarçon d'une douzaine d'années, àPris Je mors aux dents vers 4 heur
bier aprds-midi sur la rue Osborne.Lorsque la bête afiolée a pris son €
lan, le choc fut si violent que la voitu-
re versa et le conducteur fut violem-
ment précipité sur le sol, On Cou-rut le relever et l’on constata avecsurprise et satislaction qu'il n’était
pes blessé.
L animal continua sa course folle jus-

qu'à la gare Windsor, ol il s'engouffra
tous le péristyle au risque d'écraser les
quelques personnes qui s'y trouvaient
et qui se réfugiaient à la hâte à l'in-
térieur de la station. Le cheval alla
sassommer sur l'épaisse muraille 2-
près s'être {frappé et fait une légère
œupure à une jambe.
Le sang coulait 2a flot, mais les

blessures n'étaient pas mortelles. Les
journaux étaient dispersés dans toutes
les directions; les passants aidèrent
l'enfant à les ramasser puis la voiture
continua sa course.

—————

Presque un Miracle

,

 

Un bambin de 9 ans tombe d'un tran
en mouvement et ne se

fait aucun mal

 

TM arrive quelquefois des choses mer-
ve.leuses, et des personnes échappent
souvent miraculeusement à la mort
Le convoi en destination de Winnipeg

et qui part de la gare Windsor à 9
beures, contenait dernièrement un
grand nombre d'immigrants. Il se
TTouvait parnii eux une famille du nom
de Lawrence venant d'Angleterre. Elle
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SUR LAFERME FLETCHER
JUURNAT, SAMEDI, 17 MAI 1902

Choix du site du nouvel hopital civique. Rapport dé-
taillé du docteur Laberge sur les maladies ot

les déces qui ont eu lieu à Montréal,
durant le mois d'avril
———

L’échevin Dagenais demande la fermeture de l'école
Saint-Gabriel .

Cormanef ——————

La Commission de l'Hygibne a ré -
toiu hier, de choisir comme emplace-
ment dufutur hôpital civique, un en-
droit situé surla ferme Fletcher
dans la partie environnante de la rue
Duluth.
Le docteur Louis Laberge a pré -

venté le rt suivant concernant le
travail fait durant le mois d'Avril par
13 département de l'hygièns.

BUREAU D'HYGIENE.

HOTEL DE VILLE.

Montréal 15 mai.

Au Président et aux Membres de la
Commission d'Hygiène et de Sta -
tistiques.

Messieurs: —

J'ai l’honn:ur de faire rapport des
travaux accomplis le Département
d'Hygiène durant mois d'Avril
dernier. .
Pendant le mois d'Avril on a signa-

lé à votre Départemeut 3 3 nouveaux
cas de maladies contagieuses, dont 28
diphtéritique, dont 0 décès; 1 cas de
à titre de décès. la eut 14 casde
diphtérie, dant 2 décès; 1 cas de Croup
dont UO décès ; 45 cas de scarla-
tine, dont U décès; 18 cas de typhoide,
dont 8 décès; 85 cas de rougeole, dont
6 décès; 7cas de variceile, dont U
décèa; 6@ cas de variole, dont & dé -
cbs, ainsi que deux cas de typuus.
Le ment A désinfecté 135 do-

miciles diilérents, comprenant, 615 piè-
ces de 773,600 pieds cubes,ce qui a
nécessité 824 Ibs. et onces de formali-
ne; coût de la formaline 19 cts. par lb.
coût de la désinfection pour la vario-
le 50. 11 1-4 cts. par 1000 pieds et
6cts par 1000 pieds cubes pour les au-
tres maladies coniagieuses. Coût total
$61.77.
A l'Hôpital des variolés on avait

16 malades au premier d'Avril et du -
rant le mois nous (n avons admis: 21
formant un nombre de 57 patients qui
ont été soignés durent le mois, au nom-
bre de ces 57 patients ily avait 39
hommes, 18 femmes, garçons et fil -
les. 3u patients sont sortis de l'Hô-
pita! des variolés guéris et à sont dé
cédés.
L'Hôpital des Scarlatinés sur l'Ave-

nue Mont-Royal a reçu pendant le
mois d'Avril (sic patients, dont
femmes, hommes, garçons, filles et
cont sortis guéris et 9 sont dévédés.
L'Hôpital des diphtéritiques a reçu s

patients dont x déc:s.
VACCIN —Nombre de poines don-

nées aux im<ducins a été de 225 , dont
retours de cèrt.ficats; le nombre de
tubes capillaires à été de 180, dont re-
tours de c:rtificats et Je nomtr: de la
lymphe a été de 20, dont retours
crrtificais. _
Le médecin-eraminateur. monsieur le

docteur H.W. Coyle, a fait. 189 visites
pour la vérification drs «as de variole
et la mise en quarantaire des maisons
infect’es.
Missiurs les docteurs Xolin et Dazé

ont faits durant le ois 133 vaccina-
tions, 1 Visite domaciliaire porr voir
à (l'isolrment des malades et en plus
ils ont faits 223 visites dars les ma-

SOnnts VACTINÉES.

de |
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animaux ont été confisqués, $3 brasse-
ries inspectdes, 18 eries, 9
boutiques de conliseurs, 15 éviceries, 8
magasins de fruits, et 80 échantillons
d'aliments ont été envoyés à l'Analys-
te de la Cité.
30 visites ont été faites, à savoir:

jendant la débâcle pour empêcher la
prise de la glace sur les quais par les
commerçants, 1'Analyste de la Cité a
fait durant le mois 33 examens d'eau,
don: 8 complètes, 9 analyses de lait,
de crème, et 19 échant.llons de sirop
d’ératles.

DIVISION DE LA STATISTIQUE.

Le nombre total de la mortalité en-
régistré à notre tement pour le
mois d'avril se divise comme auit:
Mortalité générale pour la viile 572.
Naissance prématurées viables 11.
La mortalité ss divise comme suit :

au-dessous de 5 ans, 309; au-dessous de
10 ans, 14, au-dessous de 20 ans, 11;
au-dessous de 30 ans, 13; au-dessous de
40 ans, 30: au-dessous de 50 ans, S0 ;
au-dessous de 60 ans, 30; au-dessous de
70 ans, 50: au-dessous de 80 ans, 34
au-dessous de 50 ans, 18; au-dessous de
10) ans, 8. Total:
La mortalité par quartier se divise

comme suit:

Quartirt Ste-Anne, 38; St-Antoine,
81, St-Laurent, 33; St-lLouis, 38; St-
Jacques, 76, Ste-Marie, 55; Ouest, 1;
Cen'r2, 3, Est, 7; Hochelaga, 23; St-
Jein-hapiist:, 87, St-Gabriel, 28; St-
Tems, 14; Inconnu, 1, Hôpital-Civique,
0, Hôtel-Lieu, 4; Hôpital Notre-Dame,
3 Hôpital Général Anglaise, 15; Hô-
pital Royal, 3; Autres institutions, 77
formant un nombre total de 583 mor-
talités.
N.-B. —Au Laboratoire bactériologi-

que on a examiné 5 échantillons de
sang pour disgnostic de la diphténe
qui ont donnés x résultat 3 exa-
u©is régatits, et %posiails.
L examen pourle diagnostic de la

typhoide a été de 8 dont 3 négatils et
3 positifs,
L'étude de l'hôpital a désinfecté «7

maielas, 16 garnitures de lits, 118
taies d'oreillers.

Le tout humblement soumis,

Dr L. LABERGE,

Médecin oflicier de Santé,

Par L. DecONGCHAMP.

L'échevin Dagenais s'est plaint éner-
giquemx nt de l'état d'abendon dans le-
quei se trouve l'Ecole St-Gabriel. La
système d'aération ÿ est des plus dé
rlorables ce qui fait qu'on y respire à
l'intérieur des miasmes qui peuvent en-
gendrer des maladies lort graves pour
les enfants.
(dre a été donné au secrétaire du

conzcil da priec la Commission Scolai-
re d’'avor à fermer l'entrée de  cetie
école. >, Dagcnæis à suggéré en outre
que l'école St-iatriel fut complète
ment d{molio et reconstruite en arrière

l'eglise SaintChariles, où un large
tértain vacant foulnirait un emplace-
went superbe.

Le president a donné l'assurance que
, : | œs sugge-tiOns seraient prises en sé-

nufactures pour la vérification des per- : Fieusts CONSIdÉratdon.

L'ac/at d’une ambulänce civique a

Les Restesà Crémazis
MM. jules Siegfried ot Nestor
Fabre écrivent à M. Louis Fré-
chette qu’il est abcciument
Impossible de retrouver, dans
le cimetière du Havre les res-
tes de l'illustre poète.

Comment les choses se seat passées
en Janvier 1879

M. Fréckette a reçu hier lea deux let-
tres suivantes relativement à cette
question :

Le Bosphore, Havre, 3 mai 1902.

Cher Monsieur,

Voire lettre du 17 avril m'est arti-
vée ici, où je suis depuis plusieurs se-
maines pour ma candidatures à la Dé-
putstion, qui m'a été impusée par mes
amis républicains du Hâvre. J'ai donc
pu facilement m'occuper de la  ques-
tion dont vous me parlez concernant
les restes du poète Cremazie que, dans
une louable penste patriotique, vous
auriez aimé rapatrier au Canada. Vo
tre noble idée ne sera malheureuse-
ment pas réalisable, car d'après les
renseignements queJai pris auprès du
Conservateur du metière Ste-Marie,
au Havre, voici comment les choses se
sont passées:
Le 17 janvier 1670, les restes d'Octa-

ve Crémazie out été inhumés dans le
terrain commun, sous le nom de Jules
Fontaine. Ce terrain formait l’ex-car-
ré St-Denis Z 25, actuellement 41e di-
vision, et a subi une rectification de
tricé en 1845. De nouvelles inhuma-
tions ont été faites sur cet emplace-
ment, de telle façon qu’il r’est plus
possible de retrouver les restes de
Crémazie. Comme vous me le deman-
diez, dds (ue j'ai eu ces renseigne-
ments je vous ai envoyé la dépêche sui-
vante: ““ Impossible retrouver restes
Crmazie”. 11 est bien {Acheux que ces
circonstances ne permettent plus de
donner suite à vos touchantes inten-
tions, ce pauvre Crémazie, d'après l'ac-
te de d que j'ai lu à l’Etat Civil
du Havre, est mort presque abandonné.
Deux amis ont fait la déclaration né-
cessaire, et n'ont pas même donné le
nom des parents de Crémazie, mort à
48 ans. Cela explique Qu'aucune con-
cession n'ai été demandée pour ses res-
tes, qui ont été placés dans la fosse
commune,
Voilà, cher Monsieur, les renseigne-

ments que j'ai pu recueillir, si vous
désiriez en avoir d'autres, je suis à
votre disposition pour chercher à vous
les procurer.
Nous cuservons, mon fils André et

mot, le meilleur souvenir de note sé
jour au Canada, «t nous serons tou-
jours heureux de reeoir en France les
hommes intelligents et dévoués que
nous y avons rencontrés.
Veuillez agréer, cter Monsieur, l'ex-

pression de mes s-ntiments les plvs
distingués,

JULES SIEGFRIED.

P.S.—Ne vous préoccupez en aucune
fagon des tris petits frais de ma dé
pêche, j'ai été Lrés heureux dc pouvoir
m’assccier à votre généreuse pensie.

J. S,
 

L'autre lettre est de M. Hector Fa-
bie, commissai» gén.ril du Canada, A
Paris; ellcest une preuve de plus que
rien n’a été négligé dans la circonstan-
ce.

Paris, lo 6 mai 1802.

Mon cher Fréchetie,

Aussitôt après la réception de votre
lettre, | j'ai prié l’agewe maritime
HERNU, PERUN & CIE, de tuirg r2-

 

  

IMPUISSANTEGENEROSITE
————p———

La commission des finances voudrait bien venir en
side aux malheureux de la Martinique, mais

la charte de la cité l’en empêche
—proensesnnt -

UNE ASSEMBLEE à EU LIEU HIER APRÈS-MIDI
+marremers

La question de venir en aide aux monnaie courante au lieu d'être fait
malheureuses victiimes de la catastro - par chèques. Accordé . — À propos
phe survenue à St-Pierre de la Mar- d'ure autre quesion ui ce rapporte à
tinique, a été soumise bier après-mi- la piouuère, l'échevin te voudrait
di, devant la Commission des tinan -
ces. La bonne volonté ne manque pas

i nos écheving, et l'on voudrait
tre à même de pouvoir suivre l'ex -

emaple du luxe humanitaire donné pr
certaines grandes villes dela républi-
que voisine. Malheureusement ces ton
nes intentions, et plus malheureuse -
ment encore pour les Martiniquais, le
trésor municipal de notre bonne métro-
ple n'a point le caractère volcanique
du Mont Pelée.
Au contraire, mainte exemples prou-

vent qu’il prend de plug en plus la lou-
Able habitude de garder soigneuse -
ment les écus qu'il renferme.
Son Honneur le Maire, présent à

la séance, à suggéré que l'initiative à
ce sujet soit laissée à d'autres cités,
et qu'on s'en tienne seulement à
suivre plus “ard lieu, s'il y a lieu
l'exemple qu'elles auront donné.

LES SALAIRES DFS POLICIERS

L'échevin Lebeuf présent a insisté
pour que le paiement des hommes de
police fut effectué en billets ou en

 

——

On s’unit dans le but de régler
certaines difficuités avec

les patrons
 

Réunion de l’Union Protectrice des
bh sauisiers, hier soir

 

L'Union [I'rotectrice des Menuisiers
à eu sa réunion régulière, hier soir, cn
la sale St-Joseph, rue Ste-Catheri-
ne, sous la presidence de M. Allred
Charpentier.
Le secrétaire archiviste de l’Associa-

tion est M. Jos. Monette fils.
Au début de la soirée ies membres

firent  l’élection d’un secrétaire-cor -
sespondant et M Art Gauthier, fut
cho‘si unanimement pour remplir cet-
te charge.
Des délégations dela société des

Maçons et de l'Association des tail-
leurs de pierre furent ensuite intro -
duites. Comme on le sait, les maçons
sont en grève depuis le premier mai
sur certains chantiers, et il s'agit de
régler les difficultés. Or, comme les
maçon ®t les piquetiens sont on pour-
mit dire frères, car un de ces métiers
ne va pas sans l'autre, les premiers
ont cru qu'en formant un comité d'ar -
bitragc l'on s'entenirait avec les pa-
trong et la machine fonctionnerait
mieux.

Il a é4¢ unanimement résolu, en con-
sénuence, de s'unir en comité et un cer-
tain nombre ded maçons et de brique
tiers sent chargés d'étudier les ques -
tions en litige et d'en faire rapport À
une révnion spéciale des briquetiers,
qui aura lieu jeudi soir À la salle St-
Joseph.

mere

LE CAPIAS C NTRE MM. SAXE
‘

Hier devant l'hon juge Robidoux,

 

et de Québec. — eau et

oue l'argent des paies pût être distri -
bué directement aux homimes eux-mé
mes, aañs que les capitaines fussent @
bligés de leur transuretire, d'autant
ave ce dernier sys:ème, paralt-il, peut
donner lieu à des inconvénients et mé-
mime à des abus.

L'UNION TYPOGRAPHIQUE

Voici quelle a été l'opinion‘ des avo-
cats de la Cité “Re” ‘Etiquette do
l'Union Typographique.
La Commission chargée de mettre à

l'étude la fcurniture de papier et de
livres of documents pour les besoins
de l'Hôtel-de-Viile, a demandé des sou-
missions pour annonces publiques, et Ce
sans se restreindre aux imprimeurs
soumissionnaires pourvus de l'étiquette
de l’Union Typographique; en cela je
considère que la Commission a a
onnformément à la loi. nonubstant
résolution du Conseil à ce contraire.

ETHIER.

A, ATWATER, avocat consultant.

anus atoutCRRO-OOOON0

Femme Généreuse
Pe

Elle veient porter 4 Montréal 3:10 peur

les missions du père Lacombe

Dernièrement, dans une paroisse du
diocese de Sherbrooke, le Révd. Pee
Frigon, l'un des zélés collaborateurs
du Père Lacombe, préchait et faisait
la collecte en faveur des missions du
diocèse de St-Albert. Une Amie de ja
Propagation de la Foi, à cette occa-
sion, avait dopné $10 à son petit gar-

 

çon pour les téposer dans la main du
missionnaire.

L'enfant distrait ou autrement,
oublia de faire cette offrande.
Après l'office la géivreuse femme
s'aperçut de l'oubli de son fils, et
elle vint elle-même porter cette aumô-
ne pu Revd. Pere Lacombe, à Mont

al.
ime

M. Arthur Plante, ex-M.P.P., avceat
de Valleyficld est parti jeudi soir
pour Toronto d'ol il se rendra dans la
camnarre, pour prendre part à la lutte
électoral».
—pee

La Température

 

 

Bureau mété-rologique, Torontn, 18 w=
Te tomps a 68 pluvieux auiourd'hui dans
les territoires et Jo Manitoba et beau aile
leurre. la tempbrature à été plus haute
dans Ontario et Québec, mais elle a un
pou changé dans les autres parties du
Canada.

Temperatures minima et MARUNG | —
Mawson. 38-70 : Kamloops, 6864 © Cnlgee
Ty. 48-80: Qu Appelle, 44-Gu ; Winni
4600; Port Arthur, 4RSR; Paray
Sound, 34-02 ; Toronto, AR-AR ; Ottawe,

, 44-53 : Montréal, 46-82 : Québec, 38-64;
Halifax, 40-38.

Trobabi}ités : —

Vallée d'Ottawa et régions de Montréal}
feux modérémens

chaud.

Golfe. — Beau, température stationnaire
ou un peu pius Gloves,
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à scies, à bardeaux. des raboteuses, | ; ; | ;
a ; i : Comptail plusieurs enfants, entre au- La Mai.on de Reooption Villeneuve, | ' ou ig. chercher par son agent du HAVRE la or ;

Cemable,aisVoilaqu'unprend ami Les un peut garçon de 9 ans. rue M:-Koyal a reçu jeidant lu mois ; donné leuà ouverture des soumis tombe d'Octave CREMAZIE, et de me FuFae éscontre Henryot Sa. i DECESde l'œuvre, vient d'offrir au Pere La- maireaan ; Smcrveilié par la belle dar! ol Pr dort 19 canadien | G. Leith avme.. .. .. .. .. .... $500.0p ‘Aire connaître 1:8 frais d'exhumation muel Saxe. Mtie Perron aliègue, à itiltllWiaaieos
combe la somme nécessaire pour bâtir DT d utre mesure dans ; hes, l'anglaisz, ‘Cossaise, 3 irlandai- Tas. Hatpin 150.00 et de transport dis condres au Canada. l'appui de sa requête qu'en falsant |jiurant.& 13g0de .cette chagelie. à être d'un wagon. I! perdit l'équi- ! os, comsprenant en tout 112 persoc- 5 | edo 4 Cie. Tove ce tee 390.00 A votre appel. M. Jules SIEGFRILD cession de leurs biens, »s MM. Saxe Les funérailles auront lieu mardi, le 20em ibre et iut lancé dans le vide. Or, Je nes. | Ledoux CL Lie + 00 01 000 290. faisait procéder aux mêmes recherches. 5 mettaien? à couvert contre tout co- courant.CoIs RI croyait mort, car le convoi allait à une Inspection sanitaire,  L'ingénieur ra- | Leraria Mat, ee 400.00

|

1 a été impcssible derstrouver les piss, A moins qu'on ze prouve qu'ils els gonafrnabre partira ce sa demeu- v
PEU M. FRANÇOIS RICARD Defut pas la Surprise desvores Dae, sexsming 30 plars de batissts, | QUES 8ieTT paogo ossements du pauvre poite; l'inbumar [auraient l'intention de quitter 1a 5 hasoterige"Voir me rendre à l'ugb- ]B pas la surprise des voyageurs, à visité 55 maiso:s, a donné 136 per- : A. C Larnisre.. #50. tion ayant &u lieu danste t:rrain com- Province. On n'a pas mûre allégué l'arcutectamissont priés d'y asaister

ra v on. La,

 

mun où fosse commune, Depuis lors,
on a exhumé les corps qui étaient en-
sovelis dans cette partie du cin:etière,

après que le train eût stoppé, de cone
stater que ie garçon s'était relevé et
venait à la rencontre de ses parents.

mis de plomberie cinsi que 52 cortifi- | Extra jour acce soires tols que ban
cats ce plomierie 1R plontiers Ori © dages en caoutchoud, patins d'hiver et
passé l'examen dort 13 . leur licence à | tinun pour deux chevaux.

cette intention dans le capias. On dé-
clare seulement qu'ils cachent Jeuis reRAUR — À le ae Mt-Louis, Mont

; al, Je courant, ‘Age 75 aus etbiens dans l> but de frauder leurs cré- £ mois, C. PP Honaud de78

Mercredi matin, le 14 du mois cou-
Frant, avaient lieu à l'église du  Gésu,
su milieu d'un grand concours de pa-

 

een: Cet accident est arrivé a cin ill é accordée, 2 t ét} envoyés | y it d’ 5 1rents et d’amis, les funérailles de M. Divehi q milles €té accordée, 2 avis ont ENTOYÉS 0. Peauchemn. … .. .. .. .... $175.00 |*tfait d'autres inhumations eur ce ter- ancicrs. Le défunt était lo pre dé M. Z. RenaudFrançois Ricard, fils de feu Damase Ru- * l'ouest d'Amyar. pour aniric ton auxrigiements de la | Jas. Halpm.. .. .. … Le eu 300.00 Tein. Il ne reste aucune trace qui Dars cos circonstances tout ce que avaeat, do coo shite© Henaud,card, avocat. ————— cité. 1 poursuit”à Cié pire tont au- | B. Ledoux & Lie...210.00 puisse permestre Ce retrouver les os 1'gn pouvait faire c'était de contester 1400Junérailies avon peudimanche, laLe deuil était conduit par M. Joseph LE DIPLOME € Cefan amna‘ion, ct| ATL Ont pérard& Major. Lo... 235.00 Fements de CREMAZIE. … le bilan déposé par les faillis; et si © ja demeure du défunt No 4460 Lettre deHudon, de la maison Hudon, Hébert et SCIENTIFIQUE été its aucom! d'hygiène 5 lon ay {Co mile & Nadon. . … … … 300.00 1 Je, Tareede n ii pu focomplir bilan était prouvé frauduleux, ces der- J'HHAtel de Villey À 3 heures pm. pour vea : 3 si un afait!a révision du rdglen. SEE a triste mission que vous m’avies con- | : si , rendre au cimetÎvre “de Ia Côt Ne: ges,Cie, son beau-père, MM. Georges De u g l'A. C. Larivière. . … … ……. 190.00 fie. fe façon à vous ottre de Mers étaient passibles d’cmprisonne- Trlraclimesdo la Cote des Ne: ges
foy et Antoine Grenier, ses oncles, le
dacteur Ricard et M. Georges Delcy,
fils, ses cousins,
Le service funèbre a été célébré par

le R. P. Victor Hudon, assisté des RR.
PP. Lamy et Desjardins comme diacre
et sous-diacre. Les élèves du collège
Sainte-Marie étaient présents à la cé
T'mozie. L'église avait revêtu ses plus
riches tentures de deuil et le chœur du
GQés1, sous la direction du R. P. Gar-
ceau, a rindu avec excellente exécution
1a mess: harmonisée de Perrault.
Nous renouvelons a la famille en

deuil l'expre:sion de nos plus sincères
sympathies.
fp

LE SERVICE FRARCO-CANADIEN

Le ‘Manclester Shiprer', affrété
par la compagnie transatiantique Fran-
coCanadienns, est maintenant le
seul navire qui fera le
eervice du Havre à Montréal. C'est
M. Blaleley, gfrant ce la compagne
Gud a fait cette déclaration à notre

résentant. :
e “‘Wassau’’ qui venait dans notre

l'an dernier. à été récemment ver
à une compagnie d'armateurs an-

repate

- RETGUC DE Mer BEGIN

Mgr Bégin, archevêque de Québec, qui
$ depuis trois mois en Europe, où

était allé présenter ses
au St-Père, arrivera à New-York, au-
jourdhul, et Sa Grandeur est attendue
dans la vieille cepitale gu commence-
ment de la semaine prochaine. .

ILS R'ETAIENT PAS MARIES

Nayolfon Beauchamp, journalier, a
ary ea Cour des Sessions Spé-

lew, hier, sous l'accusation de refus
de pourvoir aux besoins de sa fem-

Elisa Ro.hon. :
ar a Été acquitté haut la

 

 

  
Examen publicau Mont Saint-Louis

 

hier soir

Les élèves du pensionnat du Mont
St-Louis ont subi hier soir l'épreuve
de leurs examens oraux pour obtenir
le diplôme scientifique de cette insti-
tution. Sa Grandeur Mgr Bruchési a
présidé la séance. Parmi ies personna-
ges marquants ecciésiastiques ou laï-
ques qui ont ‘tenu à assister à ces
examens forts intéressants. nous avons
remarqué le chanoine Dauth, M. Kie-
ckowski, consul général de France, le
juge Curran, le docteur Edouard Des-
jardins, M. l’avocat Bruchési, M. Bo-
vey, doyen de la faculté des arts au
McGill ; M. Ecrément, curé de Sainte-
Cunégonde ; M. le curé Chevrier, de
St-Jacques ; l'abbé Chaussé, aumô-
nier du Mont de Lasalle , le docteur
Marien, le Frère Rhéticius, assistant
du Supérieur général, arrivé récem-
ment de Paris à Montréal : le Frère
Imier, provincial des Frères aux
Etats-Unis, etc., etc.
Assistaient aussi la plupart des pa-

rents des élèves inscrits sur la liste
de vœux qui devaient passer leurs
examens, ainsi qu’un grand
nombre d'anciens élèves Curieux
d'établir une comparaison entre eux-
mêmes, le: cadets d'autrefois, et ceux
d'aujourd'hui. Cette comparaison, «i
toutefois elle à été faite, n'a pu dimi-
meer dans l'esprit des spectateurs la
haute réputation que ve sont acquis
les directeurs du Mont Saint-Louis en
fait d'instruction bien entencue et
bien dirigée.
Les élètes soumis ‘à la questéon"*,

étaient au nombre de doure. Sans for-
fanterie, comme sans embarras, ces
Messieurs ont résolus dans leur bon
maintes énigmes qui eussent pu parat-
tre embarraseantes aux mortels ordi-
naires. Des réponses heureuses et très
claires sont venues le plus souvent ê
claircir des question parfois obscures
à des sin.

Voici les noms des
ont passé à l’exazmen :
Alex. St-Pierre, Gustave Amyot, J.

doure élèves qui 
268 conc.rnsnt la plomberie.
Les insnect'urs sanitaires ont. faits :

10,000 visites spéciales, 1332 visites se
condaires, ils ont Visité 934 maisons
particuli rex, 11220 logements et
autres bâtis s, 1458 étatlis, 538 ca-
ves, 9269 cours, 464 ruclles, 1167 la-
trines, 428 amas de fumier. 294 signifi-
cations d'avis a don.fcï'e Sur les 473
plaintes portées par les citoyens, 412
ont été trouvées foifdées, ils ont don-
ms 3211 ordres verbales pour diverses |
nuisarces, pendan! leur inspection ils
ont reçu 91 plaintes, ils ont examiné
658 ébouts, 1437 leviers, 1437 tuyaux
«e- renvoi, 1009 cabize's d'aisance, 885
tuyaux de vidangcs, 1069 tuyaux d’é-
vents, 36 terrains Vacants, 109 sous-
suls, 4 maisons mal-propres, 76 canaux
neufs, 35 actions ont été prises dont
18 jugements ont été fa-
voratles au Bureau de Santé
1% fosses d'aisance ont Été rapportées,
dont 61 ont été curées.
L'inspection des maisons neuves

comprenant 36 maisons contenant 83
logements, K5 cabinets d'aisaoce ont
été examinés et reçus, ainsi que #8
éviers, 31 lavabos, 2 cuves, 18 ren-
vois, 42 tutaux de chute, 31 tuyaux
d’event et 14 vaives ‘‘’Kenaud’’ ainsi
que 52 bains. Les ouvrages neufs qui
ont été examinés dans les vieilles mai-
sons sont au nombre de 52 dont 114
logements, magasins, contenant 116
cabinets d'aisance, 65 éviers, 12 lava-
bos, 11 bains, 7 tuyaux de renvoi, 57
tuyaux de chute, 87 valves ‘‘Renaud”
et 22 tuyaux d'event, ainsi que deux
urinoires.
Pendant le mois Le département a

enlevé 10 chevaux morts, i veaux, 1
bœuf, 140 chiens, 138 chats, 4 vo-
lailles, 1 lot de poissons, 1 chèvre, 1
entraille de bœuf.

INSPECTION DES ALIMENTS

L'inspection des aliments a cu 234
inspections. 234 échantillons exarninés,
10 analyses, :0 plaintes, 86 inapec-
tions d'étables, dans la ville et à
la campagne, ainsi que 39 inspections
de Ialteries à la ville et na la cam-
pagne, avis on envoy 16 ins-
pections spéciales ont été failes, 1023

: lance
{ Cie, le plus bas soumissionnaire.

154 |

 

Le contrat a été accordé Four l'ambu-
seulement à M. B. Iedoux et

Sur proposition de l’échevin Laval-
1ce, le econtrat des uniformes, a Cté
accordé à MM. Drolet, Dufour et Cie,
à raison de $11.75 (hacen. Comme
i. en faut 24, la confection de ces
uniformes requerra une somme de $270.-
25.
Sur propositicn de l'échevin Dagenais

le règlement suivant concernant ia vac-
; cination sera soumis à l'appréciation
du conseil à une as-emblée prochaine.

REGLEMENT CONCERNANT LA
VACCINATION.

Section 1.—La vaccination ne pourra
ttre {aite que par un médecin dûment
qualifié à pratiquer comme tel.
Section 2.—Afin de prévenir tout ac-

cident consécutif à la vaccination l'en-
droit où le vaccin devra être appliqué,
les ma:ns de l'opérateur et jes instru-
ments devant servir à la vaccination
devront être préalablement aseptisés
suivant l'une des méthodes scientifiques
actuelles.
Section 8—Tout médecin qui n'agita

pas en conformit.t avec ce règlement
sèra passible d'une amende de $40.00.
Comme on le voit ce règlement sem-

ble prévenir toutes les objections offer-
tos par les gens à l'annonce qu'ils de
vront se soumettre à la fameuse opéta-
tion vaccinale.
On s'atterd 3 ce que ce règlement

une fois passé, avec les précautions
qu'il rend obligatoires les citoyens et
surtout les ouvriers qui, auparavant
avaient à craindre certaines complica-
tions par suite de la vaccine, n'auront
lus dorénavant qu'à se féliciter de
l'application d'une 1neaurs dc prudence
devenue inoffensive,
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LA SANTE DE Mgr GRARDIN
Nous apprenons avec regret que l'é-

tat de santé du vénérable Mgr Grandin
cst loin de s'améliorer, au contraire,
il bai s> toujours tranquillement. C'est
ce qu'à appris hier le Rév. Père La- 

remplir les derniers devoirs à votre
grand frère en poésie.

Aotre ami,

HECTOR FABRE.
terepermettitine

A L'UNION STE-CECILE

Magnifique soirée hier

 

Hier, l'Union Ste-Cécile a donné une
soirée intime pour inaugurer ses nou-
veai® salons, au No. 48, rue Saint-
Hubert.
Cette société de jeunes gens, avec des

moyens assez méd.ocres s'est procuré
un local que lui enviraient beaucoup de
nos grands clubs montréalais. Au rez-
de-chaussée se trouvant les salles de
billards et de pool, au ler étage, les
deux immenses salons ont été convertis
en salles de musiques où se tiendront
les répétitions de l'orchestre et du
chœur, en arrière une salle de lecture
et un fumoir. Au Ze étage, trois gran-
des salles de jeu et un boudoit. Partout,
la lumière électrique.
Grâce à la bienveillance de quelques

bienfaiteurs que l'Union ne pourra ja.
mais assez remercier, des meubles su-

rbes sont dans toutes les nalles.
Nous donnerons plus tard la liste de
ces généreuses personnes.
Par un règlement qui sera toujours

strictement en vi r, les salles se
ront fermées à 11 res et demie, tous
les soirs ainsi qu'aux heures des
grand'messes, les dimanches et les fo

Cent trente membres appartiennent à
l'Union Sainte- Cécile et c'est le des-
sein du bureau de direction de limiter
ce nombre à deux cents.
A la soirée d'hier, ascistaient HM.les

abbés RichardP.8.8. de Saint-Jacques,
aumonier de l'Union, et J. B. Jobin,
curé de Saint-Jean de la Croix, vice
président d'honneur, MM. Auguste Hu-

t, président, E. Brrnier, directeur
et l'immense majorité des membres,
Après que l'orchestre de l'Union eut
donné plusieurs morceaux, sous la di-
rection du chef d'orchestre, M. Fred.
Pelletier, M. Dajenais, avocat, présen- 

ment.
Mtr> Macdougall, avocat des cré -

anciers, répond que le capias alléguait
des fraudes commises depuis l'abandon
judicinire.
L'examen de Henry et Samuel Saxe

et de David Levi. en rapport ave: la

 

faitlite, a été con‘inué à mercredi sur
requête de Mtre Perron Lr
permettre de procéler en cour de Poli-
ce.
mee

BLESSE A L'ŒiL DROIT

Un individu nommé Hennessey, ma-
chiniste, & l'emploi de la Dominion
Cotton Mille Co, & St-Henrl, a été
sérieusement blers* à l'œil droit, en
réparant un fusil à air, vers 5 heures,
hier après-midi. 11 a reçu les soins né-
cessaites à l'hôpital Royal Victoria.

fps

ILSE LAISSE CHOIR
Joseph Turner. 25 ans, domicilié rue

St-Maurice, No 72, passait en voiture
sur la rue Notre-Dame, à l'angle de la
rue St-Adolphe, vers 4.30 heures hier
après-midi, lorsqu'il a eu le malheur de
se laisser choir dans la rue.

HI s'est fait un œil au beurre noir et
a dû se faire transporter à l'hôpital
Notre-Dame.

—o—mat>-ememmeerreparement cute

PERSONNEL

M. J. C. “Hogue, commerçant de
ros dans les vins et liqueurs, à New-
‘ork, est à Montréal, depuis quelques

jours.

~3f. Jules Helbronner est parti hier
matin pour New-York d'où il doit se
rendre en France. 1} accompagne Mile
Antoinette Helbronner, sa fille.

Mademois-ile May Pouliot, qui était
I'hOtesss + l'honorable =juge Ma-
thieu, est depassage A Qué -
bec, en Toute pour. Rimouski.

mrrermana

LA CONGREGATION DES JEUNES
GENS  

l'arents © amis sont pride d'y assister
sans autre (Invitation. 127—1

BLACKDURN. — En cette ville, le 15
courant, à l'âge de 25 ans, Adjutor Blacke
urn.

Les funérailles auront lieu unjourdhui,
le 17 courant [Lo convot snribre partira
de le demeure de son frère, No 2008 rue
St-Huhert, à 7 1-4 heures, pour & rendre
À l'église St-Edovard et de là au cimetide
re de la Côte des Netges, liou de la sépule
Lure.
yarants ot amis sont ide d'y assister

sans autre invitation. pe y =

DLONDIN. — A Sto-A athe dfs
le 15 courant, ent À ve Monts,Dame Guillau-
me Blondin, née Alexandrine FiMatrauit,
À l'âge de GA ans
Funérailies À Ste-Théréee, aujourd'hui,

le de courant. A 9 heures.
aronts et amis sont pride d’ ister

sans autre invitati-…. P yes x

CHARETTE. — FH cette ville, le 15courant. à l’âge de 43 ans, Emilia, Fillede B. Ménard, épouses de Ugère Charette.
Les funérailles auront Tiny aulourd'hut,le 17 courant, À huit heures. Départ duenrtège à Ag? houres, au No 15R ruede wongbe se rent “6, :Vincent de Waul. dre & l'église Site

mis d'y assister
»

Parents ot anis sont
sant autre invitation

LEARD. — En cette ville, Jorunt, A l'age de 1% nots, Jabriel,
d'Antoine Leard.
Las funérailles auront lieu dimanche, le18 courant. Le convoi fundhre partir dela demeure de son père, No rus Bore)ri, 2 heures, pour se rendre :Litre Ja ja Côte des Neiges, lieu de deuspulture.
Parents et amis sont

send autre invitation,

OSTIGNY, — En ostte ville, Is 15 conerant, 4 UAgn de 12 ans et 11 mois, Joeseph-Fugdna-tiaaton, enfant de J. MH. Outseoy. com table
unfraillen auront lieu anjonrd°

lo 17 courant, A ® heures ea rosvoi funêtbre partira de la demeure de sonpre Ko 1383 rue Chorrier, pour ee rendrel'égrlise St-Iovis de France, et de là aurimetière de la Côte den Netges, lieu deila sépulture

soi priés d'y assister
: s

16 cou
enfant

priés d'y assister
2

Parents et amis
sans autre invitation

 

Photo-Cravure...
Vigrettes ot Gravures pour Catalogues,

Pamphicta, Livres Iilustrés, Journau:Pepetite Detre Hagant: oh
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